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Suite à l’avis de la Mission Régionale d’Autorité environnementale (MRAe) sur l’étude d’impact, et à l'avis du Conseil National de la Protection de la Nature 
(CNPN), un mémoire en réponse a été établi par Toulouse Métropole. Ce mémoire constitue la pièce 5D du dossier d’enquête publique, à laquelle il convient de 
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d’impact du projet d’aménagement de l’île du Ramier, en préservant de nombreux secteurs à fort enjeu de biodiversité. 
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Les chapitres de ce document ont pour vocation de décrire l’état actuel du site (scénario de référence).  

 

Ils présentent ainsi successivement : 

 Le contexte physique au niveau de l’île du Ramier ; 

 Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique et hydrogéologique ; 

 Les éléments du milieu naturel ; 

 Le contexte humain et l’insertion dans le contexte urbain ; 

 Les risques et nuisances sur la zone d’étude. 

 

Afin de réaliser ces analyses, différentes aires d’étude sont définies selon la thématique étudiée et elles correspondent 
aux aires géographiques susceptibles d’être influencées par le projet.  

Ces aires d’études sont définies en fonction de l’approche de l’analyse (analyse à une échelle large ou analyse locale), 
des données disponibles et de la sensibilité des milieux au regard d’un tel projet.  

 

On pourra noter plusieurs périmètres types utilisés par l’analyse des enjeux de l’état initial : 

‐ Un périmètre d’étude élargi correspondant à une approche globale et qui est utilisée pour les thèmes dont 
les données disponibles :  

o sont assez générales et présentent peu de variabilité, comme la climatologie, le contexte régional 
géologique et hydrogéologique… ; 

o ou influencent la zone du projet : population, infrastructures, paysage… ; 

Ce  périmètre  d’étude  s’adapte  en  fonction  de  la  thématique  traitée  et  de  l’aire  d’influence  du  projet 
(quartiers environnants, commune de Toulouse, Toulouse Métropole, échelle départementale ou régionale, 
bassin versant, …)  

‐ Un périmètre d’étude rapproché qui a été défini sur la base des projets à prendre en compte et se limite à 

la zone d’influence directe du projet. Sur le secteur de l’île du Ramier, ce périmètre représente une surface 

d’environ 190ha présenté sur la carte suivante.  

Ce périmètre permet d’évaluer  l’état des  lieux à une échelle plus fine pour de nombreuses thématiques 

(topographie, état des sols, milieu naturel, patrimoine, transport, activités, paysage …)  

 

En introduction de chaque paragraphe de l’état initial, un encadré précise le périmètre d’analyse. A noter qu’en règle 
générale,  la  mention  «  zone  d’étude  »  fait  référence  au  périmètre  rapproché  ou  à  une  zone  d’étude  spécifique 
(missions d’analyses ciblées) incluse dans ce périmètre. 

 

La justification du périmètre 
d'étude rapproché est donnée 
dans le préambule du présent 
volume (pièce 2B0)
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Figure 1 : Périmètre d’étude rapproché de l’étude d’impact  
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1 Contexte topographique 

La topographie est étudiée à l’échelle d’un périmètre élargi sur la métropole, puis sur l’aire d’étude rapprochée.  

1.1 Contexte général 

Le  territoire  toulousain  et  sa  topographie  sont  largement 

structurés par la présence de la Garonne et de ses affluents. Celle‐

ci crée une vaste plaine au cœur du territoire métropolitain avec 

des  altitudes  comprises  entre  110m  NGF  et  140m  NGF.  Cette 

plaine est bordée à l’est et à l’ouest par des coteaux plus marqués 

(altitudes > 200m NGF), ces terrasses alluviales planes, étagées et 

entrecoupées  de  rivières  et  ruisseaux  affluents,  résultent  des 

phases successives de creusement et d’alluvionnement au cours 

des glaciations de l’ère quaternaire.  

 

Le relief de la plaine alluviale de la Garonne est peu contraint, ce 

qui a facilité le déploiement de l’agglomération toulousaine dans 

la  plaine  et  l’étalement  de  la  couronne  périurbaine  sur  les 

terrasses (talus, margelles).  

 

1.2 Contexte local 

L’île du Ramier est une vaste plateforme avec une pente générale du Sud‐Est vers le Nord‐Ouest. Sur le périmètre qui 

nous concerne, il y a au maximum 10m de dénivelé, 140m à 130m (NGF), mais l’essentiel oscille plutôt autour entre 

140m au Sud‐Est et 135m au Nord‐Ouest. En‐dessous, ce sont des variations plus localisées qui sont observables (berges 

et plateformes basses…).  

La pente moyenne de la plateforme est, dans ces conditions, d’environ 0,25%.  

Sur les berges (est et ouest) la topographie est peu marquée et comprise entre 134 et 137 m NGF pour la berge est et 
entre 134 et 140 m NGF pour la berge ouest. 
 

 

 

 

Le  contexte  topographique  ne  semble  pas  être  une  contrainte  pour  le  projet  d’aménagement  de  ce  secteur  en 

première approche.  

 

 

 

   

Figure 2 : Carte du relief de Toulouse Métropole 

Le secteur présente une 
topographie peu marquée, 
cependant les niveaux de sols 
relevés sont situés sous les 
hauteurs des plus hautes eaux 
connues et impliquent donc un 
risque inondation important sur 
cette zone (cf. paragraphes 
Hydraulique chapitre C et 
Risques chapitre H) 

La topographie sur l'île est aussi 
en lien avec des aménagements 
urbains intenses existants qui 
ont déjà remanié les sols (cf Etat 
des sols chapitre B4)
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Figure 3 Cartographie de la topographie générale (NGF) de l’Île du Ramier. Modèle numérique de terrain 
(MNT) calculé à partir du plan DWG fourni par Toulouse Métropole (Aout‐2019) (source : étude Hekladonia) 

 

Conclusion et hiérarchisation 
des enjeux topographiques 

Le contexte topographique ne semble pas être une contrainte pour un 
projet  d’aménagement  de  ce  secteur  (pas  de  contraintes 
constructives). 

Enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux La topographie du site a un impact direct sur le ruissellement des eaux 
pluviales ainsi que sur le risque inondation.  

Liens forts 

Evolution probable en l’absence 
de projet  

La topographie de ce site n’a pas vocation à évoluer, d’autant que ce secteur est en zone 
inondable et  couvert par un Plan de Prévention des Risques  Inondation qui  interdit  la 
réalisation de nouveaux remblais, à l’exception de ceux qui sont strictement nécessaires.  

Enjeux pour le projet  L’enjeu  pour  le  projet  est  modéré,  dans  la  mesure  où  cette  topographie  doit  être 
conservée au regard du risque inondation du site.  
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2 Contexte climatique 

Le contexte climatique est étudié à l’échelle d’un périmètre élargi sur la région Toulousaine, voire régionale concernant 
les évolutions du climat.  

 

2.1 Données climatiques sur la commune de Toulouse 

Le climat  toulousain est de  type  tempéré océanique ;  la  pluviométrie est élevée au printemps et moindre en été. 

Toutefois, celui‐ci est modulé par l’influence méditerranéenne venant de l’est, qui atténue les effets de l’air océanique 

et entraîne une réduction sensible des précipitations moyennes. Les éléments suivants sont issus des mesures de la 

station météo de Blagnac au nord‐ouest de Toulouse (données 1981‐2010).  

2.1.1 Température 

La température moyenne annuelle est de + 13,8C. La moyenne des minimas est au plus bas au mois de janvier avec 

+2,4°C et la moyenne des maximas est la plus élevée au mois de juillet avec 28 °C. 

 

Figure 4 : Évolution annuelle des températures moyennes mensuelles à Toulouse pour la période 1981‐2010 
(Source : Météo‐France) 

2.1.2 Précipitations 

Il  tombe  en  moyenne  638,3  mm  d’eau  cumulée  par  an  sur  l’agglomération  toulousaine.  Les  précipitations  sont 

globalement homogènes sur l’année. On peut cependant noter qu’en nombre de jours, les mois les plus pluvieux sont 

ceux d’hiver et de printemps.  

C’est en mai que les hauteurs maximales des précipitations sont atteintes : 77,2 mm en moyenne dans le mois.  

L’été connaît à l’inverse le nombre de jours de pluie le plus faible. Néanmoins, des averses orageuses peuvent survenir 

assez fréquemment durant cette période. Ces perturbations, d’origine méditerranéenne le plus souvent, provoquent 

un apport d’eau important en un temps limité. Aussi, bien que le cumul de la moyenne des précipitations soit le plus 

faible en juillet avec 37,7 mm, il peut pleuvoir autant qu’un mois de mai en 24 heures. Le record a été enregistré le 7 

juillet 1977 avec 82,7 mm d’eau tombée en 24 heures. 

 

Figure 5 : Évolution annuelle des précipitations moyennes mensuelles à Toulouse pour la période 1981‐2010 
(Source : Météo‐France) 

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le contexte physique de l’île du Ramier 
Page 8 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Sur  la  période  1991‐2020  (estimation  info‐climat),  la  moyenne  annuelle  des  précipitations  est  de  625,7 mm.  Les 

précipitations cumulées sur un mois sont comprises entre 37,1 et 74,2 mm. Le mois le plus pluvieux est le mois de mai. 

Les mois secs sur cette période sont : février, mars, juillet, août et septembre. Les mois pluvieux sont avril et mai . 

 

 

 

 

Figure 6 :  : Données climatologiques de la station de Blagnac à Toulouse (source : Infoclimat) 

2.1.3 Ensoleillement 

 

Figure 7 : Carte de l'ensoleillement en France, (source EDF) 

La zone d’étude est bien ensoleillée. La période qui s’étend de mai à septembre est  la plus ensoleillée : plus de 220 
heures d’ensoleillement en moyenne par mois sur cette période. Décembre, janvier et février sont à l’inverse les mois 
les moins ensoleillés : l’ensoleillement est inférieur à 100 heures. 

Sur la période 1981‐2010 ce sont environ 2030 heures d’ensoleillement qui sont recensées en moyenne par an sur la 

commune de Toulouse.  

2.1.4 Vents 

L’agglomération toulousaine et sa proche périphérie est soumise à deux types de vents dominants :  

- Les  vents  d’Ouest  à  Nord‐Ouest  qui  amènent  les  perturbations  formées  sur  l’océan 
Atlantique. Leur vitesse moyenne est comprise entre 2 et 8 m/s. Ils sont les plus fréquents 
ainsi  que  les  plus  violents :  un  maximum  instantané  de  40  m/s  (ou  144  km/h)  a  été 
enregistré en août 1989.  

- Le vent du sud‐est (vent d’Autan) possède un caractère chaud et sec. Il souffle également à 
une vitesse moyenne comprise entre 2 et 8 m/s et ne dépasse généralement pas 29 m/s en 
rafales (environ 100 km/h). 

Un bon niveau d’ensoleillement 
est un atout pouvant être pris 
en compte dans la conception 
des bâtiments, afin d’optimiser 
l’éclairage naturel par exemple 
et les économies d’énergies, 
mais également dans des projets 
d’utilisation de l’énergie solaire. 
Il s’agit donc d’une opportunité 
locale permettant de diminuer 
les dépenses énergétiques et de 
développer l’utilisation 
d’énergies renouvelables.

on se reportera au chapitre 
concernant les énergies 
renouvelables (Chapitre G)
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Figure 8 : Rose des vents de Toulouse‐Blagnac (source : Météo‐France de 1981 à 2000) 

On dénombre en moyenne sur l’année 53 jours par an avec un vent maximal instantané supérieur à 16 m/s.  

La région toulousaine connaît ainsi fréquemment des journées ventées. Néanmoins, l’intensité du phénomène est faible 

puisque 72 % des vents sont inférieurs à 4 m/s. 

Le climat local est relativement doux et ensoleillé, ce qui ne représente pas de contrainte pour l’aménagement de ce 

secteur.  Les  conditions  climatiques  peuvent  aussi  représenter  un  atout  pour  le  projet  d’aménagement  du  site, 

notamment pour le développement des énergies renouvelables type solaire.   

2.2 Changement climatique et vulnérabilité du territoire  

Le changement climatique est en marche à l'échelle mondiale, c'est aujourd'hui un fait avéré. Et la France, loin d'être 

épargnée, connaît même une augmentation des températures supérieures au réchauffement global sur le siècle dernier. 

La  température moyenne annuelle a ainsi  augmenté de 0,95°C  sur  le  territoire  français entre 1901 et 2000,  contre  

+0,6 °C à l'échelle de la planète. 

2.2.1 Le constat du changement climatique à l’échelle de la région 

À  l’instar des observations  faites à  l’échelle nationale,  le changement climatique en Midi‐Pyrénées et notamment à 

Toulouse, se traduit principalement par une hausse des températures, marquée surtout depuis les années 1980. On 

note ainsi une augmentation de 0,3°C par décennie en moyenne sur la période 1959‐2009. Le réchauffement est plus 

marqué au printemps et en été, avec des hausses de 0,3°C à 0,4°C par décennie pour les températures minimales, et de 

l’ordre de 0,4°C pour les températures maximales. En automne et en hiver, les tendances sont également en hausse, 

mais avec des valeurs moins fortes, d’environ 0,2°C par décennie. 

Les années les plus froides depuis 1959 (1963, 1972, 1980 et 1973) sont antérieures à 1980. Les plus chaudes (2015, 

2014, 2011, 1997, 2003 et 2006) ont été observées durant les vingt dernières années. 

Le corollaire est une augmentation du nombre de journées chaudes (températures maximales supérieures ou égales à 

25°C), comprise entre 3 et 6 jours par décennie, et une diminution du nombre de jours de gel. 

L’année 2003 apparaît à la première place des années ayant connu le plus grand nombre de journées chaudes. 

L’évolution des précipitations est peu sensible sur la période 1959‐2009, en raison d’une variabilité importante d’une 

année sur l’autre.  

Un climat doux est favorable au 
développement de nombreuses 
espèces végétales et animales. 

cf. chapitre D
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Figure 9 : relevé des écarts à la température moyenne annuelle en France Métropolitaine et sur la station de 
Toulouse Blagnac (source : Auat / météo France) 

La stagnation des précipitations et l’augmentation de la température favorisent l’augmentation de la sécheresse et du 

déficit en eau dans le sol, par effet d’évaporation. Par ailleurs, la durée d’enneigement diminue en moyenne montagne. 

2.2.2 Des changements significatifs attendus dans le futur 

À l’échelle de Midi‐Pyrénées,  les projections climatiques montrent une poursuite du réchauffement annuel jusqu’en 

2050, quel que soit le scénario. 

 

Figure 10 : Evolution des conditions climatiques en Midi‐Pyrénées (source Auat / Météo France) 
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Sur  la  seconde moitié  du  XXIe  siècle,  l’évolution  de  la  température moyenne  annuelle  diffère  cependant  de  façon 

significative selon le scénario considéré. 

Seul  le scénario RCP2.6 permet de stabiliser  le réchauffement, alors que  l’absence de politique climatique (scénario 

RCP8.5) pourrait entraîner un réchauffement de 4°C à l’horizon 2071‐2100, par rapport à la période 1976‐2005. 

Les différentes projections climatiques montrent peu d’évolution des précipitations annuelles d’ici la fin du XXIe siècle, 

avec cependant des contrastes saisonniers. Le nombre de journées chaudes augmente. 

Jusqu’en 2050, cette augmentation est similaire d’un scénario à l’autre. À l’horizon 2071‐2100, une différence se joue 

entre le scénario RCP4.5 où cette augmentation serait de l’ordre de 24 jours par rapport à la période 1976‐2005 et le 

scénario RCP8.5 où elle atteindrait 57 jours. 

L’assèchement des sols est de plus en plus marqué au cours du XXIe siècle, en toute saison. Cette évolution se traduit 

par un allongement moyen de la période de sol sec de l’ordre de 2 à 4 mois tandis que la période humide se réduit dans 

les mêmes proportions. L’humidité moyenne du sol en fin de siècle pourrait ainsi correspondre aux situations sèches 

extrêmes d’aujourd’hui. 

 

 

 

 

   

0  

 

   

❸ ❷  ❹ 
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 Intensification des épisodes de canicule en été :  

 

Toulouse 

 

 Amplification des sécheresses 

 

Toulouse 

2.2.3 Les enjeux et impacts de ces évolutions du climat   

Aujourd’hui les éléments suivants sont en jeu en termes d’évolution du climat :  

 Un changement climatique d’ores et déjà en marche et mesurable. 

 Une sensibilité des territoires aux événements extrêmes, notamment dans un contexte de climat urbain : 

vagues  de  chaleur  plus  nombreuses,  voire  plus  intenses  ;  vagues  de  froid  en  régression,  mais  encore 

présentes. 

 Des évolutions climatiques qui, de par  leur  inertie, vont se poursuivre et s’intensifier au moins  jusqu’en 

2050,  quel  que  soit  le  scénario  retenu  :  l’adaptation  du  territoire  est  nécessaire  afin  de  réduire  la 

vulnérabilité des systèmes naturels et humains aux impacts induits par ces évolutions.  

  À l’horizon de la fin du siècle, l’intensité du changement climatique dépendra des politiques climatiques 

mises  en  œuvre  pour  réduire  les  émissions  de  gaz  à  effet  de  serre  qui  en  sont  la  cause  :  les  efforts 

d’atténuation sont fondamentaux dès aujourd’hui. 

 L’amélioration de la connaissance des phénomènes locaux, afin d’en réduire les incertitudes. 

 

Ce qu'il faut retenir des enjeux 
du climat : 

>  Une augmentation de la 
température moyenne annuelle 
entre 1951 et 2012 de 
0.23°C/décennie pour la 
température minimale et de 
0.27°C/décennie pour la 
température maximale

> Un réchauffement climatique 
qui se poursuivra, pouvant 
atteindre jusqu’à +4°C à 
l’horizon 2071‐2100 (par 
rapport à la période 1976‐2005) 
selon le scénario prédictif « sans 
politique climatique »

> Des populations vulnérables à 
ce changement à travers 
l'accroissement des maladies et 
une exposition accrue aux 
risques naturels

>  Des ressources naturelles de 
plus en plus sollicitées et de 
moins en moins disponibles, 
notamment l'eau sollicitée pour 
de nombreux usages…



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le contexte physique de l’île du Ramier 
Page 13 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Les impacts de ces changements climatiques seront visibles à plusieurs niveaux :  

 Les risques naturels sont amenés à s’intensifier dans le futur (retrait‐gonflement des argiles, feux de forêt, 

inondations fluviales, risques en zone montagne…) 

 L’humain et sa santé sont sensibles à de multiples facteurs et en premier lieux aux épisodes de canicules 

(effets d’îlots de chaleur urbains, d’épisodes de pollution atmosphérique…) 

 Une ressource en eau sous tension notamment du fait d’une dépendance aux réseaux hydrographiques 

superficiels pour l’alimentation en eau potable.  

 Des filières économiques telles que l’agriculture et la filière forestière sont sensibles  

 Des consommations d’énergies fortement modifiées avec des hausses de consommations d’énergie en été, 

un réseau de distribution sensible aux risques naturels … 

 Un potentiel adaptatif à préserver pour la biodiversité.  

 

La ville de Toulouse dispose d’un climat doux, cependant, comme toutes les villes du sud‐ouest, avec les changements 

climatiques en cours,  les périodes de phénomènes exceptionnels  (sécheresses, pluies  intenses de courte durée, …) 

pourront s’accentuer. Au regard de la localisation en zone inondable de ce secteur, ce risque pourrait être accru en 

cas d’augmentation de ces phénomènes,  ce qui  représentera une contrainte pour  l’aménagement du secteur.  Les 

objectifs  visés  par  le  projet  intègreront  parfaitement  la  volonté  de  Toulouse  Métropole  de  lutter  contre  les 

changements climatiques et contre ses effets.  

 

 

Conclusion et hiérarchisation 
des enjeux climatiques 

Le  climat  local  est  relativement  doux  et  ensoleillé,  ce  qui  ne 
représente pas de contrainte pour l’aménagement de ce secteur. 
Les  conditions  climatiques  peuvent  aussi  représenter  un  atout 
pour  le  projet  d’aménagement  du  site,  notamment  pour  le 
développement des énergies renouvelables type solaire. 

Enjeu  faible  – 
Atout  pour  le 
projet 

La ville de Toulouse dispose d’un climat doux, cependant, comme 
toutes les villes du sud‐ouest, avec les changements climatiques 
en  cours,  les  périodes  de  phénomènes  exceptionnels 
(sécheresses,  pluies  intenses  de  courte  durée,  …)  pourront 
s’accentuer. Au regard de la localisation en zone inondable de ce 
secteur, ce risque pourrait être accru en cas d’augmentation de 
ces  phénomènes,  ce  qui  représentera  une  contrainte  pour 
l’aménagement  du  secteur.  Les  objectifs  visés  par  le  projet 
intègreront  parfaitement  la  volonté de Toulouse Métropole de 
lutter contre les changements climatiques et contre ses effets. 

Enjeu fort  

Liens avec d’autres enjeux Les changements climatiques ont des liens directs avec les risques 
naturels, notamment inondation.  
En termes de confort climatique, les conditions d’urbanisation de 
la ville ont un impact direct sur le climat local.  

Liens forts 

Evolution probable en l’absence 
de projet  

Les paragraphes précédents montrent que d’un point de vue général,  les changements 
climatiques, que ce soit à l’échelle de la France ou de façon plus localisée sur Toulouse, 
sont inévitables. Dans tous les cas la cessation d’activité du Parc des Expositions limitera 
les déplacements sur le site et donc l’apport d’une nouvelle pollution qui pourrait être 
source  de  dégradation  ponctuelle  du  climat  au  niveau  de  Toulouse.  Cependant  en 
l’absence de projet sur ce site,  l’imperméabilisation de l’île du Ramier  la rend d’autant 
plus  vulnérable  aux  risques  liés  aux  évolutions  climatiques  et  notamment  au  risque 
inondation.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet est modéré, dans la mesure où la désimperméabilisation d’un tel 
site peut avoir des impacts visibles sur le climat à l’échelle locale (réduction des îlots de 
chaleur).  Par  ailleurs  ce  site  est  très  vulnérable  aux  risques  qui  sont  en  lien  avec  les 
changements  climatiques  et  il  convient  de  prendre  en  compte  ces  éléments  dans  la 
conception du projet.  

 

 

   

Le secteur de l'île du Ramier est 
particulièrement concerné par 
l'accroissement du risque 
inondation (cf chapitre H.1.5) 

Les activités présentes sur ce 
secteur sont potentiellement 
plus vulnérables.  
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3 Géologie  

Le contexte géologique est étudié à l’échelle d’un périmètre élargi sur la région toulousaine, puis sur l’aire d’étude 
rapprochée pour les analyses géotechniques plus précises.   

 

3.1 Géologie générale sur la région toulousaine 

Dans le bassin versant de  la Garonne,  le réseau hydrographique entaille  le vaste plateau du Bassin Aquitain plus ou 

moins profondément. 

Dans la région toulousaine, le substratum découpé par les cours d’eau, correspond à des molasses de l’Oligo‐Miocène. 

Cette formation présente un faciès argilo‐calcaire entrecoupé de lentilles sableuses. 

Au cours du Quaternaire, la Garonne se déplaçant vers l’est, a sapé les coteaux molassiques et a permis, simultanément, 

le dépôt de matériaux détritiques issus du démantèlement des Pyrénées.  

Cette succession de phases d’érosion et de sédimentation a permis la mise en place de terrasses d’alluvions qui se sont 

développées en rive gauche de  la Garonne comme  le montre  la coupe au niveau de Muret. Ce système alluvial est 

caractérisé par une structure de  terrasses étagées.  Le matériau alluvionnaire  repose directement sur  le substratum 

molassique, qui affleure parfois entre les terrasses mais souvent dissimulées par des éboulis de pente. 

La morphologie actuelle de la vallée de la Garonne à Toulouse est composée, des coteaux vers le cours d’eau : 

 Niveaux supérieurs (Fv), 

 Haute terrasse (Fw), 

 Moyenne terrasse (Fx), 

 Basse terrasse (Fy), 

 Basse plaine (Fz), 

 Lit majeur de la Garonne (Fz2). 

 

Figure 11 : Carte des terrasses alluviales de la Garonne (source : rapport BRGM RP‐58693) 

 

Figure 12 : Coupe géologique de la vallée de la Garonne à Muret (source : 131b, BdRH) 
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Les terrasses  les plus anciennes se  trouvent à une altitude plus élevée par rapport au  lit actuel du cours d’eau. Par 

ailleurs, les différents niveaux peuvent se distinguer par le degré d’altération et d’évolution pédologique. 

Les  alluvions  des  terrasses  et  de  la  basse  plaine,  ont  une  composition  commune  avec  au  sommet  des  limons 

d’inondation de 1 à 2 m d’épaisseur et à la base, des graviers et galets dans une matrice sableuse plus ou moins argileuse. 

3.2 Géologie locale 

3.2.1 Sur l’île du Ramier 

L’île du Ramier est formée par les alluvions actuelles du lit majeur de la Garonne. D’après les notices explicatives des 

cartes géologiques du BRGM (n°983 et 984), cette formation, notée Fz2, est constituée d’une couche de 4 à 5 m de 

cailloux roulés d’origine pyrénéenne recouverts par des sables progressivement plus fins vers la surface. 

A l’origine, la grande île du Ramier était traversée par plusieurs bras de la Garonne, formés naturellement. Ces anciens 

chenaux ont été remplis par des matériaux d’origine soit naturelle (alluvions de la Garonne) soit artificielle (remblais 

lors de la construction des premiers bâtiments). Il est donc possible qu’il existe des chemins préférentiels d’écoulement 

des eaux souterraines au niveau de ces chenaux. 

Les alluvions de l’île reposent sur un substratum molassique. Au sud de la zone d’étude rapprochée, les investigations 

qui ont été réalisées sur l’île d’Empalot, ont permis de le repérer à une profondeur comprise entre 7 et 9 m/sol et de 

déterminer un pendage global de 5% vers l’ouest. 

 

 

Figure 13 : Extrait des cartes géologiques de Toulouse Ouest et Est n°983 et 984, BRGM 
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Les alluvions peuvent présenter 
une masse d'eau en lien avec la 
Garonne proche. La molasse est 
en revanche un horizon 
imperméable qui limite les 
interfaces avec des masses 
d'eau plus profondes (cf 
Hydrogéologie ‐ chapitre C.6)
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D’après les cartes géologiques de Toulouse Ouest et Est n°983 et 984 et les études environnementales et géotechniques 

menées sur l’île du Ramier (notamment études de qualité de sols Antea – présentées dans les chapitres suivants), trois 

successions lithologiques différentes sont présentes sur l’île du Ramier, du haut vers le bas :  

‐ Remblais  très  variés  regroupant un  très  large panel  de  faciès  et  de  granulométries  (argiles,  limons,  sables, 

graviers, cailloux, blocs) mais aussi des déchets (briques, localement verre et ferraille), avec des couleurs allant 

du beige au noir, en passant par les bruns. 

‐ Alluvions (Fz2) regroupant : :  

o des limons sableux ou sables limoneux brun clairs, avec parfois une fraction 

d’argile, régulièrement détectée à partir de 1 à 2m de profondeur, parfois 

plus au‐delà de 2m et jusqu’à au moins 4 mètres localement ;  

o des graves à matrice sableuse grise, régulièrement détectées autour de 3,5 

à 5m de profondeur ; 

‐ Molasse  :  dépôts  marno‐molassiques  détectés  régulièrement  à  partir  de  7‐8 

mètres de profondeurs constituant le substratum de la région.  

 

3.2.2 Sur les berges 

Au niveau des berges, les successions lithologiques peuvent être légèrement différentes :  

‐ Sur  la  berge  ouest,  au  nord  jusqu’au  pont  Pierre  de  Coubertin,  on  trouve  principalement  des  alluvions 

quaternaires (FZ1) qui recouvrent les marnes avec des hauteurs variables (données BSS) 

‐ Sur  la berge ouest, au sud du pont Pierre de Coubertin, on trouve quelques  limons et  tout venant sur une 

épaisseur  de  moins  de  3  m  qui  recouvrent  directement  les  marnes  molassiques  du  Stampien  qui  sont 

affleurantes (g2‐3) dans cette zone (données BSS)  

‐ Sur la berge est, au nord : on retrouve la succession de limons (env. 3m) recouvrant des graves sablo‐argileuses 

(env. 2m) qui surplombent la molasse.  

‐ Sur la berge est, quartier Empalot et sud : la succession comprend d’abord des limons puis la marne tertiaire.  

 

Le contexte géologique ne représente a priori pas de contrainte pour l’aménagement d’une telle zone, notamment au 

vu de la topographie. A noter cependant la présence de nombreux remblais en surface qui auront un enjeu important 

sur l’aménagement du site.  

 

 

 

 

Conclusion et hiérarchisation 
des enjeux géologiques 

Le contexte géologique ne représente a priori pas de contrainte pour 
l’aménagement d’une telle zone, notamment au vu de la topographie. 
A noter cependant la présence de nombreux remblais en surface qui 
auront un enjeu important sur l’aménagement du site. 

Enjeu  très 
faible 

Liens avec d’autres enjeux Les remblais en surface peuvent présenter des risques de pollutions 
d’origine anthropique.   

Liens forts 

Evolution probable en l’absence 
de projet  

Le contexte géologique n’évolue pas à cette échelle.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet en termes de géologie est faible.  
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4 Etat des sols superficiels  

L’état des sols superficiels est étudié uniquement à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée.  

 

Dans un objectif de  requalification de  l’île du Ramier avec une  reconquête écologique par  la  reconstitution de  sols 

vivants, une étude spécifique portant sur la nature artificialisée des sols a été réalisée par Hekladonia en 2019.  

Par ailleurs d’autres études ont visées à caractériser la qualité de ces sols et leurs aptitudes à être revégétalisés. Ces 

études ont été menées en parallèle d’études classiques de qualité des sols pour l’aménagement de ce secteur.  

4.1 Evaluation de l’artificialisation des sols 

4.1.1 Analyse cartographie ‐ méthodologie 

Fort des diagnostics disponibles et grâce à un travail cartographique spécifique d’écologie urbaine complémentaire, une 

analyse des niveaux d’artificialisation et de naturalité des milieux écologiques à l’échelle de l’Ile du Ramier a été réalisée.  

Les typologies de milieux et surfaces ont été délimitées, et se sont vu associer des valeurs caractérisant la naturalité ou 

l’artificialisation des milieux suivant des critères de typologie de sols, de couvert végétal, de qualité écologique des 

milieux. Ces valeurs sont, pour chaque unité cartographiée, une valeur de coefficient de ruissellement, de coefficient 

d’artificialisation et de coefficient de valeur écologique (toutes définies ci‐après).  

Enfin, l’Île a été découpée en unités de 100 mètres de largeur pour permettre les analyses de coefficient par unité de 

surface. 

 

Figure 14 : Cartographie SIG, découpage par bande de 100m de large de l’Île du Ramier. À gauche 
numérotation des bandes, à droite, surface en m² (source : Etude environnementale Hekladonia octobre 

2019) 

4.1.2 Surfaces et coefficient de Biotope 

4.1.2.1 Surfaces de biotope 

Les  « surfaces  de  biotope »  se  définissent  comme  l’ensemble  des  espaces  d’un  territoire  possédant  un  substrat 
support de milieux de vie pour des communautés vivantes et pouvant accueillir de  la végétation et écosystèmes 
relativement viables (jardins individuels ou familiaux, parcs, accotements, délaissés routiers, terrains de sport, toitures 
végétalisées,  berges,  bois,  champs,  forets,  prairies,  friches…).  En  sont  exclus,  les milieux  hautement  artificialisés et 
minéraux anthropiques tels que les routes, parkings, bâtiments (sauf toiture végétalisée). Cette surface de biotope est 
à comparer avec les autres surfaces, qui sont ainsi par définition considérées comme écologiquement « mortes ».  

Cette notion assez simpliste est imparfaite car elle s’affranchit de nombreux aspects de l’écosystème urbain, avec par 
exemple  la non prise en compte de la colonisation de bâtiments  (abandonnés ou non) par  les faunes opportunistes 
(chiroptères et oiseaux par exemple), des colonisations de faible ampleur de murs et recouvrement minéraux artificiels, 
sauf à ce qu’ils constituent des éléments biologiquement vraiment notables.  

Il s'agit de mettre cette analyse 
en lien avec le diagnostic 
écologique (cf chapitre D) et 
notamment le volet 
d'occupation du sol, ainsi que 
l'analyse des sols vivants ci‐
après. 

L'ensemble des cartes des 
paragraphes 4.1 et 4.2 sont 
présentées en format plus large 
dans l'étude complète en 
annexe : 

Voir Annexe 1 : 

Etude environnementale 

Reconquête écologique et 
restauration des sols 

HEKLADONIA 2019
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Elle en reste néanmoins un indicateur très intéressant pour apprécier l’artificialisation d’un milieu urbain.  

 

Surface de biotope sur l’ensemble de l’Île (Coefficient 

d’artificialisation Ca> 0,9) = 50,9ha, soit environ 50% de l’Île du 

Ramier. 

En vert, Surface de biotope 

En rouge, surface non biotope 

 

Ce chiffre corrobore les observations du diagnostic écologique. 

Il est compatible avec la présence d’écosystèmes urbains et 

péri‐urbains de qualité. Toutefois, l’analyse de la cartographie 

démontre que l’artificialisation est très inégale. Les surfaces de 

biotope se concentrent nettement sur la moitié sud de l’Île, au‐

delà du stadium.  

Il y a un déséquilibre écologique profond de l’Île du Ramier. La 

présence des ripisylves au nord n’est pas du tout suffisante en 

surface pour compenser ou abaisser notablement le niveau 

global d’artificialisation de la moitié nord de l’Île. 

 

Figure 15 Cartographie des surfaces de biotope de l’Île du 
Ramier   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.2.2 Le coefficient de biotope par surface.  

Pour aller plus loin que la simple appréhension des surfaces de biotope, le travail sur les milieux d’expression écologique 

a été poussé plus loin grâce au travail de coefficients spécifiques.  

Le  coefficient  de  biotope  par  surface,  ou  « CBS »  a  ainsi  été  cartographié.  Il  s’agit  d’un  coefficient  qui  décrit  la 

proportion des surfaces favorables à la biodiversité (surface « écoaménageable ») par rapport à la surface totale d’une 

parcelle.  Le  calcul  du CBS  permet  d’évaluer  une  forme de qualité  environnementale  d’une parcelle,  d’un  ilot,  d’un 

quartier, ou d’un plus vaste territoire.  

Le  coefficient  de  biotope  est  un  outil  plus  intéressant  que  la  simple  analyse  des  surfaces  de  biotopes mais  reste 

imparfait. Le coefficient de valeur écologique (Cv) est mal défini à ce jour. Il ne prend pas suffisamment en compte la 

qualité du biotope considéré, d’une part via l’absence de critère sur la réelle qualité des sols, et d’autre part du fait de 

l’absence de critère sur la qualité écosystémique des milieux présents (pas de différenciation entre une pelouse de tonte 

et un vrai écosystème forestier par exemple). Par ailleurs, cet outil est une approche surfacique à la parcelle, qui, outre 

l’influence du découpage de la parcelle, n’est pas en mesure d’évaluer des paramètres tels que la fragmentation des 

habitats et écosystèmes. Ainsi, il a tendance à surévaluer la qualité écologique de l’urbain. Cet outil reste néanmoins 

très  intéressant,  mais  il  ne  peut  être  utilisé  seul  pour  définir  un  projet  de  reconquête  écologique  ou  planifier  la 

biodiversité d’un milieu urbain.   
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 Les CBS supérieurs à 0,5 correspondent à des secteurs avec une dominance des surfaces éco‐aménageables 

par rapport aux autres. Les secteurs sont alors considérés de « meilleure qualité environnementale ».  

 Les  CBS  faibles,  autour  de  0,3  et  plus  généralement  inférieurs  à  0,5,  signifient  que  les  surfaces  non  éco‐

aménageables et artificialisées sont majoritaires par rapport aux autres. Les secteurs sont alors considérés de 

« plus faible qualité environnementale ».  

L’analyse  de  la  carte  du  coefficient  de  biotope  démontre  que 

l’artificialisation de l’Île est bien plus forte au nord qu’au sud. Les 

coefficients  sont  particulièrement  bas  au  nord  des  terrains  de 

sports,  avec  des  valeurs  inférieures  ou  égales  à  0,28  (0,09  au 

minimum). Les chiffres remontent progressivement en allant vers 

le sud depuis le stadium, avec une présence croissante de surfaces 

végétalisées, avec un maximum au niveau du boisement alluvial 

relictuel sud. La présence du Casino tout au sud, avec son lot de 

surfaces  d’enrobés  et  bétons  (parking,  voiries,  bâtiment)  fait 

localement redescendre notablement la valeur. Il s’agit ici d’une 

enclave  d’artificialisation  urbaine  au  cœur  d’un  milieu  plus 

naturel. 

 

Figure 16 Cartographie du coefficient de biotope par surface 
(CBS) de l’Île du Ramier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.3 Coefficients d’artificialisation 

L’analyse  des  surfaces  et  coefficients  de  biotope  se  focalise  sur  la  partie  « naturelle »  ou  « écoaménageable »  du 

territoire.  

L’analyse  inverse, sur  la partie artificialisée, est  intéressante à réaliser car elle complète  le propos en apportant des 

informations supplémentaires. Nous utilisons ici deux coefficients :  

- le coefficient de ruissellement, très utilisé en gestion des eaux pluviales  

- le coefficient d’artificialisation, moins fréquent, basé sur des critères sol, eau, écosystème, artificialisation. 

 

Tous deux peuvent, outre leur appréhension simple lieu par lieu, être rapportés à une unité de surface comme pour le 

coefficient de biotope. Ainsi, nous définissons les coefficients suivants  

- Coefficient d’artificialisation par surface CaS 

- Coefficient de ruissellement par surface CrS 

 

4.1.3.1 Coefficient d’artificialisation Ca et Coefficient d’artificialisation par surface CaS 

 Coefficient d’artificialisation Ca 

Le coefficient d’artificialisation est un coefficient qui qualifie  le niveau d’artificialisation des milieux.  Il est qualitatif, 

comme le coefficient de valeur écologique étudié précédemment (Cv, utilisé pour le CBS), et prend en considération : 
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La typologie de recouvrements et/ou de végétation : 
- Recouvrements  artificiels :  enrobé,  béton,  bâtiment, 

terrains de sports synthétique, grave compactée 
- Présence d’un horizon pédologique fin (<30cm) 
- Présence d’un horizon pédologique épais (>30cm) 

 
La naturalité et la puissance du couvert végétal : 

- Espace vert d’interstice et zones piétinées, 
- Espace vert généreux, avec bon épanouissement d’une 

végétation  relativement  jardinée  et  entretenue 
plusieurs fois par an 

- Ecosystème  plus  naturel,  zone  forestière,  prairie  de 
fauche…  
 

Nature de la lithologie :  
- Etat de la compaction des sols superficiels 
- Présence supposée de remblais anthropiques >50cm 
- Profondeur  des  sols  naturels  (sols  meubles  et/ou 

substratum rocheux) 
 

Pression d’usage de l’Homme : 
- Piétinement intense ou limité 

 
Capacité de recyclage de matériaux de sol : 

- Facilité ou difficulté à récupérer des matériaux de sol 
plus  ou  moins  vivant  (terre  végétale)  en  cas  de 
déconstruction du lieu.  

 
 

 

Ainsi, l’échelle suivante est utilisée ici : 

Définition du coefficient d’artificialisation (Ca)– Île du Ramier‐ Hekladonia 

Parkings, bâtiments, ouvrages d’art, voiries, stades sportifs non végétalisés 
(présence de remblais allant jusqu’à 3m) 

0,95 
 

Terrains de sport en herbe 
Présence de remblais : profondeur mal connue, supposée >1m étant donné historique du lieu 

0,8 

Espaces verts d’interstices 
(présence de remblais allant jusqu’à 3m) 
Végétation d’interstice plus ou moins contrainte 
Difficile récupération de matériaux de sols vivants en cas de déconstruction.  

0,8 

Espaces verts généreux 
Présence de remblais mal connue. 
Horizon pédologique supposé d’environ 30cm 
Végétation épanouie 

0,6 

Friche urbaine 
Présence de remblais mal connue.  
Végétation épanouie 
Espaces verts généreux abandonnés, avec cycle du sol relancé 

0,5 

Espaces végétalisés pseudo‐naturels sièges d’écosystèmes vrais   0,3 

 

 Un Ca proche de 1 correspond aux milieux à artificialisation très  forte. Un Ca proche de 0 correspond à un 

écosystème de qualité à très faible niveau d’artificialisation.  

 Coefficient d’artificialisation par surface CaS 

> CaS = Se/ Sart  

Sp= surface de la parcelle considérée 

Sart = surface artificialisée  

> Avec Sart=Sp x Ca 

Ca = coefficient d’artificialisation  

 Les CaS supérieurs à 0,5 correspondent à des secteurs avec une dominance des milieux artificialisés par rapport 

aux autres. Les secteurs sont alors considérés « artificialisés à très artificialisés » 

 Les CaS faibles, autour de 0,3 et plus généralement inférieurs à 0,5, signifient que les milieux écologiques peu 

artificialisés sont majoritaires par rapport aux autres. Les secteurs sont alors considérés de considérés « pseudo‐

naturels à naturels » 

D’un  premier  abord,  la  cartographie  du  Coefficient  d’Artificialisation  par  Surface  (CaS)  parait  proche  de  celle  du 

Coefficient de Biotope par surface (CBS), avec une plus importante artificialisation des milieux au nord des terrains de 

sport. Mais en y regardant de plus près il y a des nuances importantes qui sont révélatrices de certaines faiblesses de 

l’écosystème de l’Île du Ramier.  

Les  niveaux  d’artificialisation  sont  supérieurs  à  0,7  au  niveau  du  pôle  sportif,  ce  qui  caractérise  bien  ce  type 

d’aménagement qui n’est pas écologiquement de qualité, même si de « l’herbe » est présente sur de grandes surfaces.  

Le coefficient dépasse rapidement les 0,8 voire 0,9 au niveau du stadium et sur toute la partie plus au nord (piscine, 

centre des expositions…) Cela souligne toujours l’extrême niveau d’artificialisation de ces secteurs.  

Autre  élément  intéressant,  les  espaces  plus  naturels,  sièges  d’écosystèmes  sur  sols  profonds  peu  artificialisés, 

deviennent majoritaires en proportion sur toute la largeur de l’Île (CaS inférieurs à 0,5) sur une unique bande de 200m 

d’épaisseur environ, au sud, à la faveur du boisement alluvial relictuel. C’est le seul endroit où quasiment toute la largeur 

de l’Île est occupée par des surfaces à coefficient d’artificialisation (Ca) inférieur à 0,4.  

Au niveau de  la cité universitaire Daniel Faucher,  l’artificialisation des  larges espaces verts et  la présence de bâti et 

voiries  font  augmenter  fortement  le  coefficient  d’artificialisation  au‐delà  de  0,6, malgré  la  présence  du  boisement 

alluvial sur la façade Ouest de l’Île. Ceci relativise la vision optimiste que donne l’analyse du coefficient de biotope par 

surface (CBS) qui lui ne prend pas en compte la qualité des espaces végétalisés.  

Tout ceci souligne bien qu’il y a un réel problème de connectivité Est‐Ouest sur l’Île du Ramier.  
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 Figure 17: 
Cartographie du 

coefficient 
d’artificialisation (Ca) 
de l’Île du Ramier    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Cartographie du coefficient d’artificialisation 
par surface (Ca) de l’Île du Ramier 
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4.1.3.2 Coefficient de ruissellement (Cr) et Coefficient de ruissellement par surface (CrS) 

L’impact de  l’artificialisation des milieux peut être  appréhendé en étudiant  le  cycle de  l’eau. Au  sein de  celui‐ci,  la 

répartition  entre  l’eau  ruisselée  et  l’eau  non  ruisselée  lors  d’un  épisode  pluvieux  est  directement  impactée  par 

l’artificialisation des sols de surface et des sols plus en profondeur, ainsi que par le couvert végétal présent ou non.  

Un milieu (artificiel ou naturel ou entre les deux, peu importe) retient l’eau météorique par : 

- Infiltration dans  les  sols,  avec deux  fonctionnements qui  peuvent  être  concomitants:  celui  d’une  saturation 
progressive des sols superficiels jusqu’à leur capacité maximum et dans le même temps celui d’infiltration en 
profondeur avec recharge des nappes souterraines  

- Rétention sur la rugosité du sol et de la végétation.  
 

L’excédent d’eau qui n’est pas retenu de cette manière ruisselle alors. Le ruissellement désigne l’écoulement des eaux 

à  la  surface  des  sols.  Conditionné  par  différents  facteurs  hydrogéographiques,  il  se  produit  lorsque  l’intensité  des 

précipitations dépasse les capacités d’infiltration et de rétention à la surface d’un sol.  

Le coefficient de ruissellement (Cr) est une grandeur sans unité qui caractérise justement la part d’eau retenue par le 

milieu et la part d’eau qui ruisselle. Il est défini par le rapport entre la hauteur d’eau ruisselée à la sortie d’une surface 

considérée (dite “pluie nette”) et la hauteur d’eau précipitée (dite “pluie brute”). 

Il est fortement influencé par l’imperméabilisation des surfaces mais aussi par la pente, le cloisonnement des surfaces 

de ruissellement (murs, remblais).  

Le coefficient de ruissellement (Cr) constitue ainsi un très bon indicateur du degré d’artificialisation du cycle de l’eau, 

surtout sur des sites à faible pente topographique comme ici.  

 Un  Cr  proche  de  1  correspond  à  des  surfaces  sans  rétention  des  eaux  pluviales,  générateur  d’importants 

ruissellements.  Un  Cr  proche  de  0  correspond  à  des  surfaces  retenant  un  maximum  les  eaux  pluviales, 

produisant très peu de ruissellements.  

Les espaces ont été cartographiés en  identifiant 4 niveaux d’artificialisation cohérents par rapport au coefficient de 

ruissellement.  

 

Définition du coefficient de ruissellement (Cr) – Île du Ramier‐ Hekladonia 

Espaces  en  enrobés,  béton,  bâtiments,  éléments 
associés 

0,95 
 

Espaces verts d’interstice, Terrain de sport  0,35 

Espaces verts urbains    0,25 

Espaces (pseudo‐)naturels  
 

0,15 

 

Autres données d’entrée :  

=> Hauteur de précipitations (1981‐2010) : 638,3 mm 

=> Surface étudiée : 1 023 514 m²  ‐  (102,5 ha) 

 

 

Figure 19 Cartographie du coefficient de ruissellement  (Cr) 
de l’Île du Ramier  

   



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le contexte physique de l’île du Ramier 
Page 23 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 Artificialisation des sols et des milieux observés via les volumes ruisselés  

L’estimation des volumes ruisselés permet de quantifier le degré d’artificialisation du cycle de l’eau. Il a été fait ici à 

l’échelle de l’Île, sur une durée d’un an.  

Le volume ruisselé correspond à la quantité d’eau qui, lors d’un épisode pluvieux, se met à ruisseler en surface.  

Les  calculs  ont  été  réalisés  pour  chaque  unité  de  surface  identifiée  sur  la  cartographie.  Pour  l’année  1950,  une 

cartographie similaire à aujourd’hui a été réalisée sur la photographie aérienne IGN de l’époque. Les coefficients de 

ruissellement globaux de 2019 (0,61) et de 1950 (0,35) ont été extraits par calcul, par interpolation de toutes les surfaces 

cartographiées.  

Coefficient de ruissellement moyen : 

‐ 2017 : Cr(m) = 0,61 

‐ 1950 : Cr(m) = 0,35 

 

Année  

 

Surface totale site étudiée (m²) 

(Île du Ramier au nord de 

l’Autoroute) 

Volumes ruisselés 

annuels (m3/an) 

(répartition %) 

Volumes capturés par 

l’écosystème 

(Infiltration, rétention) 

(m3/an) 

(répartition %) 

Volumes totaux de 

la pluie annuelle 

(m3/an) 

(répartition %) 

2019 

1 023 514 

(102,5 ha) 

397 376  255 629  653 003 

61%  39%  100% 

       

1950 
228 551  424 451  653 002 

35%  65%  100% 

*La pluviométrie de 1924 a été prise identique à la normale 1981/2010 pour permettre une comparaison. Par ailleurs, la normale de l’époque n’est pas disponible  

 

 

 

 

 

 

 

L’impact de l’artificialisation sur le cycle de l’eau est quantifié : au début de l’urbanisation (1950), l’écosystème de l’Île 

du Ramier gardait 65% de l’eau météorique des épisodes pluvieux, alors qu’aujourd’hui ce n’est plus que 39% (à noter 

que la moitié sud de l’Île fait l’essentiel du travail de captation).  

En 2019, sur une année complète, ce sont ainsi environ 170 00m3 d’eau supplémentaires, par rapport à 1950, qui sont 

directement  acheminés  par  ruissellement  à  la Garonne  lors  des  épisodes  pluvieux,  sans  s’arrêter  réellement  sur 

l’écosystème de l’Île du Ramier. Ces 170 000m3 ne sont plus valorisés par l’écosystème, pour la recharge des sols et 

de  la  nappe  (surtout  en  automne‐hiver)  comme  pour  l’alimentation  du  vivant  (végétaux  et  pédofaune  (surtout 

printemps/été).  

 Coefficient de ruissellement par Surface (CrS) 

 > CrS = Se/ Sa  

Sp= surface de la parcelle considérée 

Sa = surface active   

> Avec Sa=Sp x Cr 

Cr = coefficient de ruissellement 

 

 Les CrS supérieurs à 0,5 correspondent à des secteurs possédant un cycle de l’eau où domine le ruissellement 

plutôt que la rétention (donc par voie de conséquence la décantation, l’infiltration et l’évapotranspiration).  

 Les CrS faibles autour de 0,3 et plus généralement inférieurs à 0,5 correspondent à des secteurs où domine la 

rétention au profit de la décantation,  l’infiltration et  l’évapotranspiration. Les secteurs sont alors considérés 

comme possédant un cycle de l’eau « apaisé ».  

 

Cr et CrS sont de très bons indicateurs de la capacité de la surface considérée à retenir l’eau pour elle‐même (et son 

écosystème, artificialisé ou non) et à ne pas surcharger les bassins versants qui lui font suite. 

 

61%

39%

Répartition des volumes de pluie annuelle  2019

Volume ruisselé

Volume capturé par
l'écosystème (Infiltration
rétention + végétation)

35%

65%

Répartition des volumes de pluie annuelle 1950

Volume ruisselé

Volume capturé par
l'écosystème (Infiltration
rétention + végétation)
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 Figure 20 : Cartographie du coefficient de ruissellement 
par surface (CrS) de l’Île du Ramier 

 

 

 

 

Cette carte corrobore  les précédentes, avec encore et toujours 

un haut niveau d’artificialisation de la moitié nord de l’Île. Le cycle 

de l’eau est relativement « apaisé » au sud des terrains de sport 

et  ne  l’est  pas  du  tout  au  nord,  surtout  au‐delà  du  stadium. 

L’impact  de  l’artificialisation  des  milieux  se  ressent  très 

nettement sur le cycle de l’eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’ensemble de  ces  analyses  amènent  toutes  à  la  conclusion que  l’aménagement urbain actuel  de  l’île  du Ramier 

correspond à une artificialisation  intense de ses sols, notamment au nord. Cependant, même si  le sud parait plus 

« végétalisé » avec un coefficient de biotope plus important, il ressort de l’analyse des autres coefficients, qu’il n’en 

reste pas moins artificialisé, avec un urbanisme plus diffus mais qui limite l’usage des sols.  

Ce site a perdu en potentialité de captage des eaux météoriques et les ruissellements sont plus importants que dans 

les années 50, ce qui ne participe pas à la recharge des nappes ou à l’alimentation même des écosystèmes de l’île.  

4.2 Qualification des remblais – Epaisseurs et qualité 

Comme identifié dans les coupes stratigraphiques des études géotechniques, le secteur présente de nombreuses zones 

de  remblais  en  surface.  Les  différentes  études  ont  été  cartographiées  afin  d’avoir  une  approche  homogène  de  la 

localisation et de l’épaisseur de ces remblais.  

4.2.1 Informations disponibles sur les épaisseurs de remblais 

En première approche, il est possible de considérer les remblais anthropiques comme ayant une épaisseur de 1,50m. 

Dans le détail, il y a de grandes disparités (de 0,5m à plus de 5m). Par ailleurs, il faut rester prudent quant à la définition 

de ces remblais anthropiques. Les études de sols et sondages disponibles n’ont pas tous le même niveau de finesse en 

termes  de  description  et  d’appréciation  des  faciès,  avec  certaines  interprétations  qui  sont  parfois  rapides,  ou  des 

descriptions  incomplètes.  Les  remblais  sont  notés  comme  tels  dans  la  présente  cartographie  lorsque  les  données 

d’études de sols les définissent de cette manière (une étude plus fine réalisée par la suite sur la qualité de ces remblais 

est présentée ci‐après). 

Une dernière carte présente l’épaisseur moyenne des remblais par bande de 100m de large. Elle est théorique mais 

permet par contre de travailler avec une base réaliste.   
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Figure 21 : Cartographie 
des données de 
sondages sur les 

épaisseurs de remblai, 
sur fond de MNT – Île du 
Ramier (source : étude 

Hekladonia) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : Cartographie des épaisseurs minimum de 
remblais (m), par interpolation des données spatialisées de 

sondages (source : étude Hekladonia) 

 

Des zooms présentant en plus 
les données de sondages 
valorisées dans la modélisation 
sont présents dans le dossier 
d'Hekladonia en Annexe 1.  
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Figure 23 : Cartographie des épaisseurs moyennes de remblais par bande de 100m– Île du Ramier (source : 
étude Hekladonia) 

 

4.2.2 Cartographie générale de la base des remblais (MNR) 

MNR = Modèle Numérique Remblais 

Carte du modèle numérique de remblais (MNR) représentant la topographie théorique de l’interface entre les remblais 

et les sols alluvionnaires naturels. 
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Figure 24 : Cartographie modèle numérique de remblais (MNR) représentant la topographie théorique de 
l’interface entre les remblais et les sols alluvionnaires naturels Ramier (source : étude Hekladonia) 

4.2.3 Qualité des remblais.  

4.2.3.1 Existant 

Pour  rappel,  la  coupe  lithologique  actuelle  type  qui  peut  être  considérée  sur  le  site  est  la  suivante  (surface  vers 

profondeur) :  

‐ Remblais  très  variés  regroupant  un  très  large  panel  de  faciès  et  de  granulométrie  (argiles,  limons,  sables, 

graviers, cailloux, blocs) mais aussi des déchets (briques, localement verre et ferraille), avec des couleurs allant 

du beige au noir, en passant par les bruns. Malgré leur hétérogénéité, des tendances sont observables, elles sont 

étudiées dans les paragraphes suivants, 

 

‐ Des alluvions regroupant : 

o des  limons sableux ou sables  limoneux brun clairs, avec parfois une  fraction d’argile,  régulièrement 

détectée à partir de 1 à 2m de profondeur, parfois plus au‐delà de 2m et jusqu’à au moins 4 mètres 

localement.  

 

o des graves à matrice sableuse grise, régulièrement détectées autour de 3,5 à 5m de profondeur, 

 

‐ Une molasse : dépôts marno‐molassiques détectés régulièrement à partir de 7‐8 mètres de profondeurs.  

 

 

 

 

 

 

Figure 25 – Coupe stratigraphique type des sols existants  

La présence de remblais peut 
être génante pour les futurs 
aménagements (fondations/ 
terres végétales à mettre en 
place ...) . D'autre part dans une 
optique de renaturation des 
secteurs, la connaissance de ces 
remblais doit permettre 
d'adapter les aménagements à 
réaliser sur ces sols relativement 
inertes.

Alluvions  

‐ Limons sableux / sables limoneux bruns 

Molasse 

Remblais artificiels 

Niveau TN 

2020
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4.2.3.2 Analyse des remblais, description des facies et analyse qualitative  

Dans  l’optique  du  futur  travail  de  ces  sols,  un  travail  d’interprétation  et  d’extrapolation  des  coupes  de  sondages 

disponibles a été mené autour : 

‐ d’un regroupement des remblais suivant 3 familles de faciès,  

‐ d’une qualification des typologies de  lithologie avec un système de cotation constituant un outil d’aide à  la 

décision.  

Ainsi pour chaque facies, une analyse en terme de qualité est réalisée afin d’alimenter les futures études de renaturation 

des sols.  

 

L’analyse des 3 familles de faciès de remblais est ainsi présentée en suivant : 

 R1 « Anthroposols fins peu dégradés » ‐ limons, argiles, sables ou mélanges de ces fractions granulométriques, 

gris ou beige.  

Ces sols sont en bon état général, très proches des sols alluvionnaires fins observés plus profondément (au point 

qu’il est parfois difficile de distinguer les alluvions naturelles de sols similaires ayant pu être remaniés).  

Ces remblais peuvent se situer au‐dessus des remblais R2/R3 ou d’alluvions. Ces sols ne sont jamais recouverts 

d’un enrobé ou d’une dalle béton. Ils peuvent être en très bonne santé comme souffrir d’un compactage trop 

important  et/ou  être  biologiquement  pauvres.  Sur  le  plan  granulométrique,  les  qualités  de  ces  sols  sont 

indéniables. La nature des sols sous‐jacents déterminera ici la reconstruction des sols vivants.  

 

 

Figure 26 – Illustration des remblais R1 «Anthroposols fins peu dégradés » 

 

 R2 « Anthroposols grossiers, peu à moyennement dégradés » ‐ graves, galets, cailloux, dans une matrice de 

limons, argiles, sables ou mélanges de ces fractions granulométriques, grise ou beige.  

Ces  sols  sont  plus  artificialisés  que  les  précédents,  mais  restent  des  matériaux  de  sol  avec  un  potentiel 

intéressant  pour  reconstituer  des  sols  vivants.  Ils  sont  assimilables  à  ce  qui  est  appelé  « terre‐pierre »  par 

nombre d’aménageurs, c’est‐à‐dire des sols renfermant des cailloux et blocs pris dans une matrice fine. Ces sols 

peuvent  être  recouverts  d’un  remblai  R1 ou d’un  recouvrement  (dalle  béton,  enrobé)  ou  être  directement 

présents en surface. Ils sont systématiquement posés sur des alluvions. Dès lors qu’ils sont sur un remblai de 

type R3 franc, le volume incriminé est considéré comme un remblai R3 car la distinction visuelle entre R2 et R3 

en phase chantier pourrait être problématique. 

Les données concernant la 
qualité des remblais existants 
sont issues d'une étude 
spécifique d'Hékladonia. Les 
cartes présentées dans le 
présent paragraphe sont 
disponibles en format plus large  
dans l'annexe 2. 

Voir Annexe 2 : 

Note sols vivants

HEKLADONIA 04‐2021
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Figure 27 – Illustration des remblais R2 «Anthroposols grossiers, peu à moyennement dégradés » ‐ 

 R3 « Anthroposols très dégradés » ‐ blocs, cailloux, galets dans une matrice noire, présence de déchets, de 

brique, mâchefer…" 

Ces  remblais  sont  typiques  des  sols  les  plus  artificialisés  et  posent  d’importants  problèmes  pour  la 

reconstruction  de  sols  vivants,  au  point  de  la  rendre  impossible  très  souvent.  En  plus  des  dégradations 

biologiques (destruction du vivant du sol) et mécaniques (compaction), ils sont composés d’éléments granuleux 

volumineux dominants le plus souvent, et, lorsqu’elle existe, d’une matrice fine rare ou très mélangée avec des 

critères  organoleptiques  déclassants.  Ces  remblais  peuvent  être  pollués.  Ils  peuvent  être  recouverts  d’un 

recouvrement (dalle béton, enrobé) et surmontent les alluvions directement. (Jamais de R1 ou R2 considéré 

sous le R3). Ces sols sont très problématiques pour recréer des sols vivants car il est nécessaire d’intervenir sur 

leur composition et leur nature même. Leur présence va imposer dans la majorité des cas une substitution par 

d’autres matériaux, sauf à ce qu’ils soient suffisamment en profondeur sous des remblais R1 ou R2 épais.  

 

Figure 28 – Illustration des remblais R3 « Anthroposols très dégradés »  
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4.2.3.3 Qualification générale des typologies de lithologie existantes  

Au regard des analyses précédentes, une cotation de 1 à 3 est définie pour caractériser simplement les typologies de 

lithologies existantes : 

‐ ● (1) « Sols faciles » ‐ Dominance de sols alluvionnaires et/ou remblais R1  

‐ ●  (2) « Sols moyens »  ‐ Dominance de  remblais R2 sur alluvions, ou successions de  remblais R1 et R2 sur 

alluvions. 

‐ ● (3) « Sols difficiles » ‐ Dominance de remblais R3, directement en surface ou sous une faible épaisseur de 

remblais R1 ou R2. 

Cette cotation a été appliquée aux différents échantillons de sols analysés par Antéa et cartographiée ci‐après  

On note ainsi la présence de sols difficiles essentiellement au nord de l’pile (secteur du Parc des expositions et  

   

   
Figure 29 : Cartes des qualités des sols vivants (Hekladonia/Antéa) 

 

Les  remblais  artificiels  sont  nombreux  sur  l’île  du  Ramier  et  peuvent  impacter  fortement  le  futur  projet 

d’aménagement. Par ailleurs certains de ces remblais et sols présentent une qualité très mauvaise pour une future 

revégétalisation.  Ces « mauvais »  remblais  sont  très présents  au nord de  l’île mais on  les  retrouve aussi  dans de 

nombreuses  zones  déjà  urbanisées  et  plus  particulièrement  au  nord  du  Casino  qui  correspondait  à  la  zone 

d’implantation d’une usine de chimie.   

4.3 Qualification des sols – études locales de pollution 

Au‐delà de la présence de remblais, et au regard des activités passées et présentes sur l’île du Ramier, l’enjeu « pollution 

des sols » a particulièrement été étudié.  

Comme présenté dans  le  cadre des paragraphes précédents,  les  sols de  l’île du Ramier  comprennent de nombreux 

remblais  anthropiques  liés  aux activités passées. Plusieurs  secteurs ont donc déjà  fait  l’objet de  reconnaissance de 

qualité  des  sols  dans  le  cadre  de  divers  projets  inclus  ou  non  dans  le  présent  dossier qui  permettent  d’avoir  une 

connaissance de l’état des principaux sols sur l’île du Ramier.  
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Deux phases d'investigations ont été menées par Antea en 2020 afin de diagnostiquer la qualité des sols et des eaux 

souterraines de l'île du Ramier et dont les principales conclusions sont reprises dans cet état initial :  

 Rapport A104085/A, ‐ Grand Parc Garonne, secteur Sud de l’île du Ramier à Toulouse, Etude historique et 
documentaire, étude de vulnérabilité et diagnostic des sols – avril 2020 

 Rapport A104989/A, ‐ Grand Parc Garonne, île du Ramier à Toulouse programme européen LIFE Green 
Heart, étude hydrogéologique, diagnostic des sols et des eaux souterraines, analyses agronomiques et 
tests d’infiltration – juillet 2020 

Antea a ensuite précisé  les mesures de gestion de  la pollution qui pourraient  s’avérer nécessaires au  regard des 
aménagements envisagés : 

 Rapport  A106494  – Grand  Parc  Garonne,  île  du  Ramier  à  Toulouse  –  Caractérisation  des mesures  de 
gestion de la pollution des sols.  

À la suite de cette première évaluation, une seconde phase d’investigations a été menée de façon à : 

‐ confirmer et délimiter de façon plus précise l’extension des anomalies mises en évidence lors des premières 
investigations, 

‐ définir, le cas échéant, les filières de traitement adaptées en rapport aux usages futurs de chaque zone, ainsi 
qu’une estimation des coûts associés :  

 Rapport A109137 et 138 Grand Parc Garonne, île du Ramier ‐ Secteur Life et secteur Sud ‐ Diagnostic 
complémentaire des sols, filières d'élimination des terres excavées ‐ mars 2021. 

Les  investigations réalisées sur  les sols à partir de sondages ponctuels et d’analyses en  laboratoire ont permis de 
mettre en évidence des secteurs montrant des impacts liés principalement à la présence de métaux lourds et dans 
une moindre mesure d’hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) et de polychlorobiphényles (PCB). 

4.3.1 Rappel des investigations réalisées 

Deux interventions distinctes ont été réalisées au droit de l’île du Ramier entre janvier et mai 2020. Elles ont concerné 

deux secteurs de part et d’autre du pont Pierre de Coubertin : 

 Secteur  Sud  :  190  sondages  ont  été  réalisés  du  22  janvier  au  5  février  2020,  entre  1  et  2 mètres  de 
profondeur, selon un maillage semi régulier au droit des différentes parcelles ciblées. 

 Secteur Nord : 40 sondages en mai 2020, jusqu’à 2 mètres de profondeur, selon un maillage semi régulier. 

 

Figure 30 : Localisation de la zone d’étude 

Voir Annexe 3 : 

‐ Etude historique et diagnostic, 
Antea 04‐2020,

Etyde hydrogéologique et 
diagnostic, Antea 07‐2020

‐ Caractérisation des mesures de 
gestion de la pollution des sols 

Antea 09‐2020

Voir Annexe 4 : 

Diagnostic complémentaire des 
sols, filières d’élimination des 
terres excavées

Antea 03‐2021

La pollution de l'île du Ramier 
est directement en lien avec 
l'histoire et l'occupation du site 
ainsi qu'avec la présence de 
nombreux remblais qui ont été 
déposés ‐ cf. Chapitre E2.3
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Les principales  substances  recherchées en  laboratoire  sont  les métaux  lourds,  les polychlorobiphényles  (PCB) et  les 

substances  organiques  représentées  par  les  hydrocarbures  (C5‐C10,  C10‐C40  et  aromatiques  polycycliques),  les 

composés organo‐halogénés volatils (COHV) et les composés aromatiques volatils (BTEX). Ces analyses constituent le 

pack « standard » mis en œuvre ; ce pack a été complété par des analyses permettant d’évaluer le caractère inerte des 

sols (pack ISDI), selon l’arrêté du 12/12/2014. 

4.3.2 Précisions sur les secteurs étudiés 

A noter que les méthodologies complètes des études de qualité de sols sont présentées dans le cadre des dossiers Antéa 

en annexe, ainsi que dans le chapitre « méthodologie » en pièce 2B2c.  

Au regard des études déjà réalisées ainsi que des secteurs qui seront aménagés, l’ensemble de l’île n’a pas été évaluée 

de façon exhaustive. Les paragraphes suivants font le point sur les secteurs particulièrement étudiés.  

4.3.2.1 Zone sud de l’île 

Le secteur étudié est limité entre les deux bras de la Garonne en direction Ouest-Est, et s’étend depuis le pont Pierre 
de Coubertin jusqu’à la rocade toulousaine en direction Nord-Sud. La rive droite du bras supérieur de la Garonne ainsi 
qu’une zone située au nord de l’hôtel d’entreprises du Grand Ramier ont également été investiguées. 

Les sondages sont localisés ci‐après :  

  

Figure 31: Localisation de la zone d’étude (en rouge) et des sondages réalisés  

4.3.2.2 Zone nord de l’île (secteur Life) 

Le secteur nord de l’étude (périmètre Life –Figure 30) est délimité par les deux bras de la Garonne en direction Ouest‐

Est et s’étend depuis le pont Pierre de Coubertin au sud, jusqu’aux îlots de Banlève au nord de l’île (Pont Saint Michel). 

La localisation des 40 sondages réalisés et le programme analytique mis en œuvre (similaire à celui de la zone Sud) sont 

rappelés sur la carte de la figure suivante. 

L'ensemble des cartes est 
présenté dans les dossiers 
techniques en annexe 3, pour 
une meilleure lisibilité
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Figure 32 : Localisation des investigations et programme analytique mis en œuvre 

 

4.3.3 Résultats des investigations sur les sols 

Le tableau ci-après synthétise les limites de quantification, minimums, maximums et la médiane des paramètres évalués 

pour l’ensemble des échantillons analysés sur la zone Sud et zone Life (2 à 3 échantillons prélevés par sondage : 0/0,5m 

- 0,5/1m - 1/2m). 
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Tableau 1 : Synthèse des résultats de l'ensemble des paramètres analysés – Zone SUD 

 

 

   

Gamme des sols 

ordinaires

Gamme des 

anomalies naturelles 

modérées

Gamme des fortes

anomalies

matière sèche % massique 66 96,1 86,1

arsenic mg/kg MS 1,0 à 25,0 30 à 60 60 à 284 <1 3,2 160 15

cadmium mg/kg MS 0,05 à 0,45 0,70 à 2,0 2,0 à 46,3 <0,2 0,2 9,3 0,3

chrome mg/kg MS 10 à 90 90 à 150 150 à 3 180 <1 9,5 320 26

cuivre mg/kg MS 2 à 20 20 à 62 65 à 160 <1 6,8 10000 25

mercure mg/kg MS 0,02 à 0,10 0,15 à 2,3 ‐ <0,05 0,05 620 0,1

plomb mg/kg MS 9 à 50 60 à 90 100 à 10 180 <10 10 1100 41,5

nickel mg/kg MS 2 à 60 60 à 130 130 à 2076 <1 8,3 200 23

zinc mg/kg MS 10 à 100 100 à 250 250 à 11 426 <10 31 11000 100

benzène mg/kg MS <0,05 0,05 0,68 0,05

toluène mg/kg MS <0,05 0,05 1,8 0,05

éthylbenzène mg/kg MS <0,05 0,05 0,46 0,05

orthoxylène mg/kg MS <0,05 0,05 0,76 0,05

para‐ et métaxylène mg/kg MS <0,05 0,05 1,2 0,05

xylènes mg/kg MS <0,10 0,1 2 0,1

BTEX totaux mg/kg MS 6 <0,25 0,25 4,8 0,25

naphtalène mg/kg MS <0,02 0,02 3,6 0,02

acénaphtylène mg/kg MS <0,02 0,02 2,2 0,02

acénaphtène mg/kg MS <0,02 0,02 1,1 0,02

fluorène mg/kg MS <0,02 0,02 4,1 0,02

phénanthrène mg/kg MS <0,02 0,02 15 0,05

anthracène mg/kg MS <0,02 0,02 5,7 0,02

fluoranthène mg/kg MS <0,02 0,02 26 0,1

pyrène mg/kg MS <0,02 0,02 21 0,08

benzo(a)anthracène mg/kg MS <0,02 0,02 13 0,06

chrysène mg/kg MS <0,02 0,02 8,8 0,05

benzo(b)fluoranthène mg/kg MS <0,02 0,02 18 0,09

benzo(k)fluoranthène mg/kg MS <0,02 0,02 7,9 0,04

benzo(a)pyrène mg/kg MS <0,02 0,02 17 0,06

dibenzo(ah)anthracène mg/kg MS <0,02 0,02 3,6 0,02

benzo(ghi)pérylène mg/kg MS <0,02 0,02 14 0,05

indéno(1,2,3‐cd)pyrène mg/kg MS <0,02 0,02 14 0,04

Somme des HAP (10) VROM mg/kg MS <0,20 0,2 87 0,48

Somme des HAP (16) ‐ EPA mg/kg MS 50 <0,32 0,32 120 0,66

1,2‐dichloroéthane mg/kg MS <0,03 0,03 0,03 0,03

1,1‐dichloroéthène mg/kg MS <0,01 0,01 0,01 0,01

cis‐1,2‐dichloroéthène mg/kg MS <0,03 0,03 0,03 0,03

trans‐1,2‐dichloroéthylène mg/kg MS <0,02 0,02 0,02 0,02

totaux (cis,trans) 1,2‐dichloroéthènes mg/kg MS <0,05 0,05 0,05 0,05

dichlorométhane mg/kg MS <0,02 0,02 0,02 0,02

1,2‐dichloropropane mg/kg MS <0,03 0,03 0,03 0,03

1,3‐dichloropropène mg/kg MS <0,10 0,1 0,1 0,1

tétrachloroéthylène mg/kg MS <0,02 0,02 0,25 0,02

tétrachlorométhane mg/kg MS <0,02 0,02 0,02 0,02

1,1,1‐trichloroéthane mg/kg MS <0,02 0,02 0,02 0,02

trichloroéthylène mg/kg MS <0,02 0,02 0,03 0,02

chloroforme mg/kg MS <0,02 0,02 0,05 0,02

chlorure de vinyle mg/kg MS <0,01 0,01 0,01 0,01

hexachlorobutadiène mg/kg MS <0,1 0,1 0,1 0,1

bromoforme mg/kg MS <0,05 0,05 0,05 0,05

PCB 28 µg/kg MS <1 1 3,3 1

PCB 52 µg/kg MS <1 1 140 1

PCB 101 µg/kg MS <1 1 3300 1

PCB 118 µg/kg MS <1 1 570 1

PCB 138 µg/kg MS <1 1 9600 1

PCB 153 µg/kg MS <1 1 13000 1

PCB 180 µg/kg MS <1 1 13000 1

PCB totaux (7) µg/kg MS 1000 <7,0 7 40000 7

fraction C5‐C6 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C6‐C8 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C8‐C10 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C10‐C12 mg/kg MS <5 5 9,3 5

fraction C12‐C16 mg/kg MS <5 5 37 5

fraction C16‐C21 mg/kg MS <5 5 60 5

fraction C21‐C40 mg/kg MS <5 5 320 10

Hydrocarbures Volatils C5‐C10 mg/kg MS <30 30 30 30

hydrocarbures totaux C10‐C40 mg/kg MS 500 <20 20 350 20

paramètre Unité

Valeur de

référence (arrêté

du 12/12/14)

ASPITET (INRA)

HYDROCARBURES TOTAUX

MAX MEDIANE

COMPOSES AROMATIQUES VOLATILS

HYDROCARBURES AROMATIQUES POLYCYCLIQUES

METAUX

LQ MIN

COMPOSES ORGANO HALOGENES VOLATILS

POLYCHLOROBIPHENYLS (PCB)
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Tableau 2 : : Synthèse des résultats de l'ensemble des paramètres analysés – Zone NORD 

 

 

 

 

 

 

 

Gamme des sols 

ordinaires

Gamme des 

anomalies 

naturelles 

modérées

Gamme des fortes

anomalies

matière sèche % massique

METAUX

arsenic mg/kg MS 1,0 à 25,0 30 à 60 60 à 284 <1 6 230 14

cadmium mg/kg MS 0,05 à 0,45 0,70 à 2,0 2,0 à 46,3 <0,2 0.2 2.4 0.25

chrome mg/kg MS 10 à 90 90 à 150 150 à 3 180 <1 12 130 24

cuivre mg/kg MS 2 à 20 20 à 62 65 à 160 <1 11 1500 24

mercure mg/kg MS 0,02 à 0,10 0,15 à 2,3 ‐ <0,05 0.05 5.1 0.11

plomb mg/kg MS 9 à 50 60 à 90 100 à 10 180 <10 10 1200 54.5

nickel mg/kg MS 2 à 60 60 à 130 130 à 2076 <1 9.8 140 21

zinc mg/kg MS 10 à 100 100 à 250 250 à 11 426 <10 38 2300 85

COMPOSES AROMATIQUES VOLATILS

benzène mg/kg MS <0,05 0.05 0.08 0.05

toluène mg/kg MS <0,05 0.05 0.16 0.05

éthylbenzène mg/kg MS <0,05 0.05 0.05 0.05

orthoxylène mg/kg MS <0,05 0.05 0.09 0.05

para- et métaxylène mg/kg MS <0,05 0.05 0.22 0.05

xylènes mg/kg MS <0,1 0.1 0.31 0.1

BTEX totaux mg/kg MS 6 <0,25 0.25 0.54 0.25

HYDROCARBURES AROMATIQUES POLYCYCLIQUES

naphtalène mg/kg MS <0,02 0.02 1.7 0.02

acénaphtylène mg/kg MS <0,02 0.02 0.14 0.02

acénaphtène mg/kg MS <0,02 0.02 0.58 0.02

fluorène mg/kg MS <0,02 0.02 0.36 0.02

phénanthrène mg/kg MS <0,02 0.02 2.8 0.025

anthracène mg/kg MS <0,02 0.02 0.46 0.02

fluoranthène mg/kg MS <0,02 0.02 3 0.03

pyrène mg/kg MS <0,02 0.02 2.4 0.03

benzo(a)anthracène mg/kg MS <0,02 0.02 1.2 0.02

chrysène mg/kg MS <0,02 0.02 1 0.02

benzo(b)f luoranthène mg/kg MS <0,02 0.02 1.5 0.04

benzo(k)fluoranthène mg/kg MS <0,02 0.02 0.63 0.02

benzo(a)pyrène mg/kg MS <0,02 0.02 1.1 0.02

dibenzo(ah)anthracène mg/kg MS <0,02 0.02 0.17 0.02

benzo(ghi)pérylène mg/kg MS <0,02 0.02 0.78 0.02

indéno(1,2,3-cd)pyrène mg/kg MS <0,02 0.02 0.72 0.02

Somme des HAP (10) VROM mg/kg MS <0,2 0.2 12 0.2

Somme des HAP (16) - EPA mg/kg MS 50 <0,32 0.32 17 0.32

COMPOSES ORGANO HALOGENES VOLATILS

1,2-dichloroéthane mg/kg MS <0,03 0.03 0.03 0.03

1,1-dichloroéthène mg/kg MS <0,01 0.01 0.01 0.01

cis-1,2-dichloroéthène mg/kg MS <0,03 0.03 0.03 0.03

trans-1,2-dichloroéthylène mg/kg MS <0,02 0.02 0.02 0.02

totaux (cis,trans) 1,2-dichloroéthènes mg/kg MS <0,05 0.05 0.05 0.05

dichlorométhane mg/kg MS <0,02 0.02 0.07 0.02

1,2-dichloropropane mg/kg MS <0,03 0.03 0.03 0.03

1,3-dichloropropène mg/kg MS <0,1 0.1 0.1 0.1

tétrachloroéthylène mg/kg MS <0,02 0.02 0.2 0.02

tétrachlorométhane mg/kg MS <0,02 0.02 0.02 0.02

1,1,1-trichloroéthane mg/kg MS <0,02 0.02 0.02 0.02

trichloroéthylène mg/kg MS <0,02 0.02 0.02 0.02

chloroforme mg/kg MS <0,02 0.02 0.02 0.02

chlorure de vinyle mg/kg MS <0,01 0.01 0.01 0.01

hexachlorobutadiène mg/kg MS <0,1 0.1 0.1 0.1

bromoforme mg/kg MS <0,05 0.05 0.05 0.05

POLYCHLOROBIPHENYLS (PCB)

PCB 28 µg/kg MS <1 1 2.7 1

PCB 52 µg/kg MS <1 1 3.1 1

PCB 101 µg/kg MS <1 1 12 1

PCB 118 µg/kg MS <1 1 12 1

PCB 138 µg/kg MS <1 1 40 1

PCB 153 µg/kg MS <1 1 26 1

PCB 180 µg/kg MS <1 1 51 1

PCB totaux (7) µg/kg MS 1000 <7 7 130 7

HYDROCARBURES TOTAUX

fraction C5-C6 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C6-C8 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C8-C10 mg/kg MS <10 10 10 10

fraction C10-C12 mg/kg MS <5 5 6.8 5

fraction C12-C16 mg/kg MS <5 5 15 5

fraction C16-C21 mg/kg MS <5 5 16 5

fraction C21-C40 mg/kg MS <5 5 320 5

Hydrocarbures Volatils C5-C10 mg/kg MS <30 30 30 30

hydrocarbures totaux C10-C40 mg/kg MS 500 <20 20 330 20

LQ MIN MAX Médiane

Valeur de

référence (arrêté

du 12/12/14)

ASPITET (INRA)

Paramètres Unité
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 Interprétation des échantillons 

 Composés aromatiques volatils (CAV) et composé organo‐halogénés volatils (COHV) 

Les résultats d’analyses mettent en évidence une absence d’impact significatif en CAV et COHV pour l’ensemble des 
échantillons analysés. Au sud, quelques  teneurs sous  formes de  traces sont présentes de manière ponctuelle sur  le 
secteur  de  l’ancienne  poudrerie  /  école  de  chimie  au nord du  Casino Barrière,  entre  0  et  2 m et  au  nord on note 
simplement quelques traces ponctuelles sur l’horizon de surface (0‐0,5m), au droit des parkings du Parc des Expositions 
et de l’îlot de Banlève (déchetterie). 

 Hydrocarbures aromatiques polycycliques 

Les  HAP  lorsqu’ils  sont  quantifiés  montrent  des  concentrations  globalement  faibles  à  très  modérées.  De  manière 

générale,  lorsque  des  teneurs  sont  identifiées  sur  la  tranche  0‐0,5 m,  elles  sont  généralement  du même  ordre  de 

grandeur sur l’échantillon sous‐jacent (0,5‐1m) ou inférieures à la limite de quantification du laboratoire. 

A noter, quelques anomalies, au sud, sur 6 échantillons, mises en évidence avec des teneurs ponctuelles supérieures à 

la valeur de référence (seuil inerte à 50 mg/kg MS) notamment le long de la Garonne en rive gauche au niveau de la 

résidence  de  l’île,  avec  un  maximum  de  120  mg/kg  MS  sur  l’échantillon  S80  prélevé  entre  0,5‐1  m.  Au  nord,  le 

naphtalène (HAP volatil) est quantifié sur le sondage G23(0,5‐1m) à une concentration maximale de 1,7 mg/kg MS.. 

 Hydrocarbures C5 ‐ C40 

Pour ce qui concerne les hydrocarbures C5‐C10, toutes les concentrations mesurées sont systématiquement inférieures 

à la limite de quantification du laboratoire. 

Pour  les  hydrocarbures  C10‐C40,  on  note  des  teneurs majoritairement  inférieures  à  la  limite  de  quantification  du 

laboratoire.  

Au sud, des teneurs faibles à modérées sont reparties de manière aléatoire sur l’ensemble de la zone d’étude (<200 

mg/kg  MS).  Toutefois,  quelques  teneurs  non  négligeables  et  ponctuelles  sont  mises  en  évidence  (8  échantillons 

concernés) avec un maximum de 350 mg/kg MS sur S52(0,5‐1 m) correspondant aux fractions  lourdes non volatiles 

(C16‐C40). 

Au nord, lorsqu’ils sont quantifiés, les hydrocarbures concernent des sondages au droit du parc des Expositions et de 

l’îlot de Banlève (déchetterie). Les plus fortes concentrations correspond aux sondages G22, G23, situés à l’Est du Hall 

1 du Parc des Expositions et G35, G36 situés à proximité de la déchetterie (îlot Banlève) : 

- G22 : 290 mg/kg MS (0‐0,5m), 330 mg/kg MS (0,5‐1m), 80 mg/kg MS (1‐2m), 

- G23 : 280 mg/kg MS (0‐0,5m), 50 mg/kg MS (0,5‐1m), <20 mg/kg MS (1‐2m), 

- G35 : 220 mg/kg MS (0‐1m) (pack ISDI), 

- G36 : 1 600 mg/kg MS (1‐2m) (pack ISDI). 

Lorsqu’ils sont quantifiés, ces hydrocarbures concernent essentiellement les fractions lourdes et peu volatiles C21‐C40. 

A titre indicatif, et à l’exception de l’échantillon G36(1‐2m) dans le secteur Nord, l’ensemble des teneurs est inférieur 

au seuil d’acceptation en ISDI (seuil inerte fixé à 500 mg/kg MS). 

 Polychlorobiphényles 

Les concentrations en PCB sont majoritairement inférieures à la  limite de quantification du laboratoire, voire faibles 

(traces) sur l’ensemble de la zone d’étude (<100 tg/kg MS).  

On note cependant 2 exception sur la zone sud, avec des teneurs non négligeables (concentrations supérieures au seuil 

d’acceptation en ISDI (seuil inerte fixé à 1000 tg/kg MS) : 

- S138 (rive droite du bras inférieur de la Garonne, face au stadium) avec respectivement du haut vers le bas 40 

000 et 17 000 tg/kg MS, 

- S146  (rive  gauche du bras  supérieur de  la Garonne,  face  à  l’entrée de  la  cité universitaire D  Faucher)  avec 

respectivement du haut vers le bas 1 200 et 200 tg/kg 

Sur les sondages de la zone nord, la concentration maximale est atteinte sur G30 (0‐0,5m) avec 130 tg/kg MS. Ce secteur 

correspond  à  l’arrière  du  poste  de  transformation  électrique  de  la  centrale  hydroélectrique.  Les  autres  sondages 

présentent tous des concentrations mesurées inférieures au seuil déchet inertes (1 000 tg/kg). 

 Métaux lourds 

Les analyses montrent un nombre important de concentrations positionnées dans la gamme des fortes anomalies du 

référentiel ASPITET. Les anomalies les plus fréquentes concernent le plomb, le cuivre et le zinc et ponctuellement le 

mercure. 

Pour la plupart des sondages impactés, les anomalies concernent les différents horizons notamment : 0‐0,5 m et 0,5‐1 

m, voire également 1‐2 m pour certains sondages. Ces concentrations en métaux sont à mettre en parallèle avec les 

remblais qui ont façonné la topographie de l’île au fil du temps. 

Les anomalies les plus significatives sont les suivantes : 

 Plomb :  

o Au sud, les anomalies au plomb sont identifiées sur de nombreux sondages (maximum de 1100 mg/kg 
MS  sur  S156  (0,5‐1m).  Elles  constituent  le  principal marqueur  d’impact  identifié  dans  les  sols  ;  On 
rappellera à ce stade qu’au regard des effets nocifs du plomb sur la santé, le Haut Conseil de la Santé 
Publique préconise de réduire les expositions au plus bas niveau possible. Des valeurs d’alerte ont été 
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proposées  pour  les  sources  de  plomb  dans  l’environnement.  La  valeur  de  100  mg/kg  de  sol 
(concentration moyenne du milieu) a été émise pour  les sols d’espaces collectifs fréquentés par des 
enfants. 

o Au nord,  le plomb est quantifié sur la quasi‐totalité des échantillons à des concentrations comprises 
entre 10 et 1 200 mg/kg MS. Les plus fortes concentrations, supérieures au seuil d’alerte (moyenne du 
milieu)  de  100  mg/kg  préconisé  par  le  Haut  Conseil  de  la  Santé  Publique,  sont  relevées  sur  les 
échantillons suivants : 

- G08 (0‐0.5m) 1 200 mg/kg MS (sud du hall 7 du PEX) 

- G35 (1‐2m) 1 200 mg/kg MS (déchetterie) 

- G35 (0,5‐1m) 910 mg/kg MS (déchetterie) 

- G30 (1‐2m) 740 mg/kg MS (arrière‐poste électrique) 

- G35 (0‐0.5m) 700 mg/kg MS (déchetterie) 

- G30 (0‐0.5m) 630 mg/kg MS (arrière‐poste électrique) 

- G15 (0,5‐1m) 540 mg/kg MS (parking PEX) 

- G30 (0,5‐1m) 490 mg/kg MS (arrière‐poste électrique) 

- G34 (0,5‐1m) 460 mg/kg MS (déchetterie) 

- G06 (0‐0.5m) 420 mg/kg MS (Nakache) 

- G34 (0‐0.5m) 400 mg/kg MS (déchetterie) 

- G26 (0‐0.5m) 370 mg/kg MS (tennis nord PEX) 

- G37 (0,5‐1m) 220 mg/kg MS (Parc Banlève Nord) 

- G16 (0‐0,5 m) 130 mg/kg Ms (Nakache) 

Sur la base de l’ensemble des analyses réalisées sur la zone nord, la concentration moyenne en plomb 
est de  l’ordre de 120 mg/kg MS et  la médiane s’établit à 55 mg/kg,  tous horizons confondus. Cette 
moyenne est évaluée à 148 mg/kg MS pour les échantillons prélevés sur l’horizon de surface (0‐0,5 m). 

Pour les métaux lourds, le plomb constitue l’impact le plus significatif mis en évidence 

 Mercure :  

o au sud, de fortes anomalies peu rependues identifiées sur 3 sondages S100 (maximum de 620 mg/kg 
MS/ 0.5‐1m), S99 et S20. 

o Au nord, une seule anomalie forte est identifiée sur une zone parking du Parc des Expositions, à l’angle 
des hall 4 et 5, sur le sondage G18 (0,5‐1m) avec 5,1 mg/kg MS. 

 Cuivre :  

o Au sud, quelques anomalies significatives dont les sondages S73 (10 000 mg/kg MS / 0,5‐1 m), S51 (2 
000 à 3 100 mg/kg MS) et S97 (1 600 mg/kg MS). 

o Au nord, 20 échantillons montrent des concentrations caractéristiques d’une forte anomalie. Les plus 
significatives  concernent  les  échantillons  G30  (0,5‐1m),  G35  (0‐0.5m)  et  G35  (0,5‐1m)  avec 
respectivement  1  500,  640  et  580 mg/kg MS.  G30  est  situé  à  l’arrière  du  poste  de  transformation 
électrique de la centrale hydroélectrique et G35 au niveau de la déchetterie. 

 

On notera également quelques anomalies fortes pour les métaux suivants : 

 Zinc : au sud, des anomalies sont identifiées sur le sondage S75 (0,5‐1) avec 11 000 mg/kg MS et, dans 
une moindre mesure, sur les sondages S2, S20, S51, S56, S99 et S100 (> 1 000 mg/kg MS) ; 

A noter que le cuivre et le zinc ne sont pas considérés comme des substances susceptibles de contribuer fortement à 

un risque sanitaire, contrairement au plomb et au mercure. 

 Cadmium (1 échantillon au nord) 

- G35 (0,5‐1m) avec 2,4 mg/kg MS 

 Nickel (1 échantillon au nord) : 

- G35 (0,5‐1m) avec 140 mg/kg MS 

Le secteur de Banlève qui a accueilli le plus d’activités industrielles/artisanales correspond à la zone la plus impactée en 

métaux lourds. 

 Evaluation du caractère inerte des sols 

Au total, ce sont environ 90 échantillons de sols qui ont été analysés selon les paramètres de l’arrêté du 12/12/2014 

(déchets inertes) (50 échantillons au sud et 40 au nord). Ces analyses ont montré :  

 Au sud, environ la moitié des échantillons analysés respectaient le critère inerte permettant d’envisager une 

élimination en filière de type ISDI 

 Au  nord,  environ  3/4  des  échantillons  analysés  respectaient  le  critère  inerte  permettant  d’envisager  une 

élimination en filière de type ISDI.  Ces échantillons sont uniformément répartis entre les deux horizons (0‐1 m 

/ 1‐2m) et la majorité des échantillons non inertes concerne la partie nord du site (îlots de Banlève). 

La figure suivante localise les principaux impacts mise en évidence lors du diagnostic des 2 zones. 
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Figure 33 : Cartes synthétiques des principales contaminations du milieu sol 
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Figure 34 : Caractérisation des sols selon l’arrêté du 12/12/2014 

 

Les pollutions des sols mises en évidence sur l'île du Ramier sont liées à son histoire industrielle depuis le XIXème siècle 

(activités artisanales et d'ateliers municipaux sur le secteur de Banlève, activités de la Poudrerie Nationale au sud), 

ainsi qu'à la présence de nombreux remblais qui ont été déposés au fil du temps. Pour autant, les pollutions dans les 

sols  sont  principalement  circonscrites  à  ces  anciennes  zones  activités  et  les  valeurs  médianes  constatées  sont 

globalement dans les gammes de sols ordinaires. 

 

Au nord : 40 sondages ont été réalisés. De manière générale, les impacts dans les sols sont ponctuels. Les résultats 

d’analyses sur les échantillons de sol prélevés mettent en évidence pour les substances recherchées : 

   ‐ l’absence de teneurs significatives en CAV, COHV et PCB 

   ‐ des concentrations en HAP globalement faibles à très modérées 

   ‐ des teneurs relativement faibles en hydrocarbures 

   ‐  la présence d’anomalies en métaux  lourds  (24  sondages  sur  40)  :  principalement  le plomb, et ponctuellement 

l’arsenic, le cuivre et le zinc.  

Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté du 12/12/2014) a été menée sur 40 échantillons de sols. Les analyses 

en laboratoire ont montré que les 3/4 des échantillons analysés respectent le critère inerte, permettant d’envisager 

leur élimination en filière classique de type ISDI (installation de stockage des déchets inertes). 

 

Au sud : 90 sondages ont été réalisés. De manière générale, les impacts dans les sols sont ponctuels. Les résultats 

d’analyses sur les échantillons de sol prélevés mettent en évidence pour les substances recherchées : 

   ‐ une absence d’impact significatif en CAV, COHV et hydrocarbures C5‐C10   

   ‐ des concentrations en HAP globalement faibles, à l’exception de quelques teneurs ponctuelles plus soutenues le 

long du bras supérieur de la Garonne  
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   ‐ la présence ponctuelle d’hydrocarbures C10‐C40, avec des concentrations qui restent toutefois modérées ; 

   ‐  la présence de PCB à des teneurs majoritairement inférieures à la  limite de quantification du laboratoire, avec 

cependant quelques points singuliers. 

   ‐ la présence d’anomalies en métaux lourds (51 sondages sur 190) : principalement en plomb, zinc et cuivre et, dans 

une moindre mesure, en arsenic, cadmium et mercure ; 

Pour ce qui concerne l’évaluation du caractère inerte des terres, les analyses selon les critères définis dans l’arrêté du 

12/12/2014  ont montré  qu’environ  la moitié  des  90  échantillons  analysés  respecte  le  critère  inerte,  permettant 

d’envisager leur élimination en filière classique de type ISDI (installation de stockage des déchets inertes). 

 

4.3.4 Enjeux de la pollution du sol au regard des futurs usages 

Ainsi, les deux campagnes d’investigation menées sur l’île du Ramier ont mis en évidence un certain nombre d’anomalies 

dont certaines peuvent à termes constituer des sources de pollution, susceptibles de présenter un risque sanitaire vis‐

à‐vis des futurs usages. 

Une attention particulière a été portée sur les échantillons prélevés sur l’horizon de surface, directement accessible 

par contact et sur ceux pouvant être impactés par des substances organiques volatiles. 

Les principales substances mises en évidence sont les suivantes : 

   Métaux lourds : les impacts jugés significatifs et porteur de risque pour la santé ont concerné essentiellement 
le plomb, le mercure, le cadmium et l’arsenic. 

Le seuil de forte anomalie a généralement été retenu avec une attention particulière vis‐à‐vis du plomb pour lequel le 

Haut Conseil de Santé Publique a rédigé un avis en juin 2014, indiquant différents niveaux de gestion en cas d’exposition 

potentielle d’enfants par contact direct avec les sols. Cette situation est tout à fait envisageable dans le cadre des futurs 

aménagements envisagés sur l’île du Ramier.  

Les niveaux de gestion qui ont été définis comprennent : 

 un niveau d’alerte pour une concentration moyenne en plomb de 300 mg/kg dans les sols ; des mesures 
de gestion spécifiques doivent alors être envisagées avant toute exposition des futurs usagers du site. 

 un niveau  de  vigilance  pour  une  concentration moyenne de  100 mg/kg  dans  les  sols,  impliquant  la 
réalisation d’une étude de risque sanitaire. 

Ainsi, lorsque la concentration moyenne en plomb au droit du site est inférieure à 100 mg/kg, aucune mesure de gestion 

spécifique au plomb n’est à envisager au droit du site. 

Pour l’île du Ramier les concentrations en plomb mises en évidence dans les sols peuvent localement atteindre 1 200 

mg/kg. L’évaluation des concentrations moyennes en plomb, pour  l’horizon de surface  (contact direct possible) par 

secteurs  homogènes  a  donc  été  retenue  de  façon  à  identifier  les  secteurs  pouvant  justifier  (si  exposition  avérée 

d’enfants) des mesures particulières de gestion. 

 Hydrocarbures : le seuil retenu pour caractériser une source en hydrocarbures correspond au seuil d’acceptation 
en  installation  de  stockage  de  type  inerte  (500  mg/kg  MS).  On  rappellera  que  pour  l’ensemble  des  analyses 
effectuées, un seul échantillon rentre dans cette catégorie (G36 avec 1 600 mg/kg MS entre 1 et 2 m de profondeur). 
Compte tenu que ces hydrocarbures correspondent à des fractions lourdes peu ou pas volatiles et qu’ils ne sont pas 
directement accessibles (en profondeur), cette substance ne représente pas un enjeu en termes de risque pour le 
futur projet et n’a donc pas été retenue. 

 Hydrocarbures aromatiques polycycliques  (HAP)  :  les  secteurs présentant des  concentrations  supérieures à 50 
mg/kg (seuil d’acceptation en installation de stockage de type inerte) ont été examinés. On rappellera que les HAP 
peuvent correspondre à des substances organiques volatiles (naphtalène et benzo(a)pyrène notamment). 

 Polychlorobiphényles  (PCB)  :  ces  substances  sont  peu  présentes  sur  l’île,  seuls  deux  sondages  ont montré  des 
concentrations significatives, au‐delà de 1 mg/kg (seuil d’acceptation en installation de stockage de type inerte). 
Compte tenu de la nature relativement dangereuse de ces substances les secteurs de ces deux sondages (anomalies 
ponctuelles) ont été retenus. 

 

   

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. Pièce 5D).

Le traitement des sols pollués 
est détaillé au chapitre B‐3.2.1 
de la pièce 5D.
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Treize  secteurs  présentant  de  fortes  contaminations  ont  fait  l'objet  d'investigations  complémentaires 
(prélèvements et analyses) permettant d'affiner la caractérisation des impacts sur les futures zones aménagées et 
les mesures de gestion susceptibles d’être mises en œuvre au regard du projet d’aménagement, de  façon à en 
assurer la compatibilité sanitaire. Seules sont présentées ci‐dessous les conclusions des analyses supplémentaires 
réalisées en laboratoire, détaillées dans les rapports d'Antea de mars 2021 annexés. Les mesures de gestion sont 
quant à elles présentées dans le volume relatif aux impacts et mesures.  

 

 

Figure 35 : Caractérisation des sols selon l’arrêté du 12/12/2014 

 

 Théâtre de verdure (zone Z01) 
Les études historiques de pollution des sols menées avant la réalisation des travaux d'aménagement du théâtre de 
verdure  sur  l’îlot de Banlève n'avaient pas mis en évidence de pollution particulière  sur  la pointe nord de  l'île. 
D'après le diagnostic des sols réalisé en 2020, un impact en métaux (plomb notamment) a été mis en évidence sur 
certains  horizons  de  surface  du  théâtre  de  verdure.  Toulouse  Métropole  a  ainsi  engagé  en  octobre  2020  un 
décapage des sols concernés, de pose d'un grillage avertisseur, et d'un apport de terre végétale compactée afin de 
revenir au niveau du terrain initial. Cette épaisseur a permis  l’engazonnement et  l’entretien régulier de l’espace 
vert. Les terres excavées ont été traitées sur la plateforme de valorisation Séché Eco Service (Roques‐sur‐Garonne). 
Pas d’enjeu sanitaire sur cette zone Z01 au regard des usages actuels. 

 

  Secteur Life (zones Z04 à Z07) 
Douze zones, localisées sur la figure ci‐dessous, ont été ciblées pour des investigations complémentaires, comme tenu 
de leur contamination et des usages futurs prévus :  

 

Sur le secteur Life, trois zones ont fait l'objet d'analyses complémentaires. 

- Zone Z04 ‐ Déchèterie  

Les analyses réalisées au droit des 11 sondages sur cette zone ont confirmé la présence d’un impact significatif 
en  métaux  et  plus  particulièrement  pour  le  plomb,  le  cuivre  et  le  zinc,  avec  des  fortes  anomalies  quasi 
systématiques. 

Une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière spécialisée devra être envisagée. 

 

Les études Antea de mars 2021, 
présentées en annexe 4, 
détaillent pour chaque secteur 
pollué, les investigations 
complémentaires réalisées en 
fonction des futurs usagers 
envisagés, les résultats 
d'analyses et les modalités de 
gestion. 

Voir Annexe 4 : Etudes Antea
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-  Zone Z05 ‐ Parc des expositions 

Les analyses réalisées au droit des 8 sondages de cette zone ont confirmé la présence d’un impact significatif en 
métaux  (plomb,  cuivre  et  zinc  principalement)  avec  de  fortes  anomalies mais  qui  sont  sensiblement moins 
élevées que celles identifiées sur la zone 04. 

Une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière de type inerte pourra être envisagée. 

-  Zone Z07‐ Entrée piscine Nakache 

Le  contexte  de  cette  zone  est  similaire  à  celui  de  la  zone  05.  En  effet,  on  retrouve  une majorité  de  fortes 
anomalies pour le plomb, le cuivre et le zinc. Une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière 
de type inerte pourra également être envisagée. 

 

 

 Secteur hors Life (zones Z02 à Z03, Z09, Z13 à Z15, Z20 et Z21) 
64 sondages ont été  réalisés pour  les 8  secteurs étudiés de  la  zone Sud.  L’échantillonnage a  concerné  les horizons 
susceptibles d’être excavés dans le cadre des futurs projets d’aménagements. 

- Zone Z02 ‐ Accès technique au transfo ENEDIS 

Les  analyses  réalisées  dans  cette  zone  ont  confirmé  la  présence  d’un  impact  significatif  en métaux  et  plus 
particulièrement pour le plomb et dans une moindre mesure en cuivre. L'essentiel de la zone est situé sur le 
terrain privé d'ENEDIS, non accessible au public. Les cheminements initialement en terre ont été recouverts  par 
un "stabilisé" sur 0,3m. De façon sécuritaire, au regard des teneurs en plomb, une mise en défens des espaces 
verts de ce site a déjà été réalisée par la mise en place d'une ganivelle et d'une barrière en bois. Une élimination 
sur une plateforme de valorisation devra être envisagée en cas de réaménagement nécessitant une excavation. 

- Zone Z03 ‐ Rowing 

Les sondages réalisés ont permis de délimiter la zone présentant un impact significatif en plomb. Cet impact 
concerne la partie est de la zone soit les 3 sondages situés le long de l’allée Alfred Mayssonnié. 

Une élimination via une plateforme de valorisation ou une filière d'élimination adaptée devra être envisagée. 

- Zone Z09 ‐ berge ouest de l'île du Ramier– bras inférieur 

Les PCB  constituent  l’impact majeur  identifié  sur  cette  zone,  située  sur  la berge est  du bras  inférieur de  la 
Garonne. L’impact en métaux reste ponctuel et peu significatif en termes de dangers. 

Les  sondages  et  analyses  de  caractérisation  ont  montré  que  l’extension  de  la  zone  impactée  en  PCB 
(concentrations supérieures à 1 000 μg/kg MS) restait somme toute réduite (≈ 150 m²) avec une atténuation 
latérale des concentrations. 

L’excavation des terres montrant un  impact significatif en PCB est préconisée dans  le cadre des mesures de 
gestion de la pollution liées à des substances organiques. 

L'évacuation vers une filière via une plateforme de valorisation ou de type stockage de déchets non dangereux 
ou dangereux permettra d’éliminer ces terres. 

- Zone Z13 ‐ CROUS 

Les investigations menées sur cette zone avaient pour objectif de préciser la contamination en métaux des sols. 
Au final, l’impact en plomb reste limité et se concentre sur 4 sondages dont une valeur élevée (Z13‐F), avec une 
concentration singulière en mercure sur un sondage (Z13‐D). 

Une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière de type inerte pourra être envisagée. Pour 
autant, le secteur du sondage Z13‐F étant significativement impacté en plomb, il est recommandé de ne pas 
effectuer de nouvelles plantations d’arbres (fosses) dans ce secteur. En cas de nécessité et si des excavations 
devaient tout de même y être réalisées, il conviendra d’éliminer ces terres via une plateforme de valorisation 
ou une filière de stockage de déchets non dangereux. 

Pour ce qui concerne la zone du sondage Z13‐D impactée en mercure, il est recommandé de traiter cette source 
et  d’éliminer  les  terres  de  ce  secteur  dans  une  filière  de  stockage  de  déchets  non  dangereux  ou  via  une 
plateforme de valorisation. 

-  Zone Z14 ‐ CROUS 

Le contexte  de la zone 14 est similaire à celui de la zone 13. En effet, on retrouve quelques fortes anomalies 
pour le plomb et plus ponctuellement pour le cuivre et le zinc. 

Les teneurs permettent d’envisager une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière de type 
inerte. 

- Zone Z15 ‐ Ilot des moulins 

Pour cette zone, la problématique reste identique avec des concentrations en métaux qui restent modérées. 
L’impact en plomb est également réduit et les seuils de l’arrêté du 12/12/2014 sont respectés. 

Une élimination des terres excavées dans ce secteur vers une filière de type inerte pourra être envisagée. 

-  Zone Z20 ‐ zone naturelle 

Cette zone, destinée à accueillir des jardins partagés, a montré des impacts en métaux lourds et en HAP lors du 
diagnostic initial. Le complément de sondages et analyses a permis de mieux caractériser ce secteur. 

En ce qui concerne les métaux lourds, Les anomalies en métaux lourds restent peu significatives ; on notera 
simplement  deux  échantillons  qui  se  situent  dans  la  gamme  des  anomalies  fortes  pour  le  plomb.  A  noter 
également une anomalie ponctuelle en nickel sur un sondage. L’ensemble de ces concentrations en métaux 
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reste cependant dans les gammes habituelles et ne nécessite pas de mesure particulière vis‐à‐vis du projet de 
jardin. 

En  ce  qui  concerne  les  HAP,  on  note  qu’ils  sont  systématiquement  quantifiés  sous  forme  de  traces  sur 
l’ensemble des échantillons prélevés et ce jusqu’à 1,5 m de profondeur.  

La  concentration  en  HAP mesurée  lors  de  la  première  phase  d’investigations  sur  un  sondage,  n’a  pas  été 
confirmée lors des investigations complémentaires. Cela peut s’expliquer par la présence d’une contamination 
très ponctuelle et donc peu représentative. 

Un apport  de  terre  végétale  saine  reste  recommandé pour  l’aménagement des  jardins  partagés.  Les  terres 
excavées pourront être évacuées vers une filière inerte. 

- Zone Z21 ‐ chemin de la Loge au sud de la rocade 

Les anomalies en métaux lourds restent nombreuses et sont particulièrement significatives pour l’arsenic,  le 
cuivre, le plomb et le zinc. L’impact en métaux lourds est généralisé à l’ensemble de la zone, connue pour avoir 
accueilli d’importants remblais lors des aménagements industriels présents dans le secteur sud de l’île. 

Concernant les HAP, comme pour la zone 20, on note qu’ils sont systématiquement quantifiés sous forme de 
traces plus ou moins importantes sur l’ensemble des échantillons prélevés. 

Une  élimination  des  terres  excavées  via  une  plateforme de  valorisation  ou  une  filière  de  type  stockage  de 
déchets non dangereux devra être envisagée. 

 

Les campagnes d’investigations menées en 2020 et 2021 sur l'île du Ramier ont mis en évidence des impacts localisés 

liés à la présence de métaux lourds et particulièrement du plomb ainsi qu’à des substances organiques (PCB et HAP). 

Deux zones au nord de  l'île du Ramier ont déjà  fait  l'objet de mesures de traitement des sols pollués  (théâtre de 

verdure et accès au transformateur ENEDIS de Banlève). 

Le projet prévoit, pour les zones à aménager, le recouvrement des sols nus et un apport de terre végétale saine au 

droit des espaces verts. La voie d’exposition par contact direct (ingestion de sol et inhalation de poussières) est ainsi 

supprimée pour les futurs usagers.  

La  problématique  des  terres  polluées  se  limite  à  la  gestion  des  terres  excavées  dans  le  cadre  des  futurs 

aménagements. Les résultats des analyses ont permis de définir  les filières d’élimination des terres excavées pour 

chacune des zones étudiées. Ces mesures de gestion sont présentées en détail dans la partie "impacts" de l'étude 

d'impact.  

Sur le secteur « Life » (au nord du Ramier), seul la zone de la déchèterie nécessitera une élimination spécifique des 

terres via une filière adaptée.  

Sur le secteur hors Life, les terres excavées sur des zones très ponctuelles sur la partie Est du Rowing, la berge Ouest 

de l'île du Ramier, sur le CROUS et chemin de la Loge au sud de la rocade, devront être éliminées sur une plateforme 

de valorisation ou des filières de stockage de déchets non dangereux. Le reste des terres excavées seront éliminées 

vers  une  filière  de  type  inerte.  Toulouse  Métropole  aura  recours  à  des  plateformes  de  valorisation  des  terres 

préférentiellement  situées  à  proximité  de  l’agglomération  toulousaine  (exemple :  plateforme  de  Roques‐sur‐

Garonne). 

Toulouse Métropole aura recours à des plateformes de valorisation des terres préférentiellement situées à 
proximité de l'agglomération toulousaine (exemple : plateforme de Roques‐sur‐Garonne).  
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4.4 Capacité d’infiltration des sols 

Des  tests  d’infiltration  ont  été  réalisés  sur  l’ensemble  du 

périmètre de la zone d’étude par Antea en mai 2020 (voir ci‐

contre).  

Compte tenu des objectifs visés (infiltration possible des eaux 

pluviales),  des  tests  normés  à  charge  constante  selon  la 

méthode « Porchet » du protocole de la circulaire du 22 mai 

1997 (Essai homologué) ont été réalisés. Les mesures ont été 

mises en œuvre directement après la foration des sondages. 

Au total 33 essais de perméabilité ont été menés les 19 et 20 

mai  2020,  à  différentes  profondeurs  selon  les  secteurs 

investigués (avec 1 essai par sondage) :  

 17 en dessous des couches de structure de chaussée (0,7 
m) (horizon superficiel) ; 

 16 plus en profondeur, vers 1,5 m de profondeur de façon 
à évaluer la perméabilité au‐delà de l’horizon superficiel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 36 : Localisation des tests d’infiltration réalises 
(source : Antea – rapport A104085 ‐ juillet 2020) 

 

 

4.4.1 Résultats des essais et interprétation 

La quasi‐totalité des sondages ont montré la présence de remblais anthropiques et de limons argileux, ce qui justifierait 

à priori les faibles perméabilités qui ont été mesurées. 

Les mesures brutes sont données dans le rapport d’Antea et les résultats des mesures d’infiltration sont cartographiés 

sur la Figure 38. 

La valeur limite de perméabilité calculée des sols est estimée à 500 mm/h selon la DTU 64.1 ‐ 2013. 

Au‐delà de cette valeur, la saturation des sols est difficile et la fiabilité du calcul de la perméabilité peut être biaisée. 

Dans le cas de sols à dominance sableuse avec parfois présence de galets et graviers, on parle de sols de "perméabilité 

en grand". 

Au  vu  des  résultats  des  essais  réalisés,  environ  plus  de  80%  des  sols  testés  au  droit  de  la  zone  d'étude  sont  de 

perméabilité « médiocres » et présentent donc une conductivité hydraulique faible. L'histogramme de variation des 

perméabilités des sols en fonction de la profondeur montre des perméabilités hétérogènes et faibles pour la plupart 

des essais avec une répartition aléatoire tant d’un point de vue géographique qu’en fonction de la profondeur des 

sondages. 
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Figure 37 : Variation de la perméabilité en fonction de la profondeur (source : Antea – rapport A104085 ‐ 
juillet 2020) 

4.4.2 Conclusions sur la perméabilité des sols 

La  perméabilité  des  terrains  de  l’île  du  Ramier  est 

directement liée à la composition des sols et à l'impact des 

activités humaines. L'ensemble du secteur de l'étude est 

composé de remblais (avec débris de briques) souvent liés 

à  l’activité  humaine  (remblaiements,  terrassements, 

aménagements) mais aussi de limons de la Garonne. 

La  zone  d'étude  présente  un  sol  d'aptitude  hétérogène 

pour  l’infiltration  des  eaux,  évaluée  entre  3,8.10‐7  et 

3,4.10‐5 m/s, soit une vitesse d’infiltration comprise entre 

1 et 121 mm/h. Ainsi, 66% des essais montrent des valeurs 

inférieures à 50 mm/h. 

Ces  valeurs  correspondent  à  une  aptitude  de  sol 

considérée  comme  médiocre  à  perméable.  Les  sols 

montrent la présence de limons argileux fins, légèrement 

sableux  (avec  pour  certains  des  traces  d'hydromorphie 

plus ou moins abondante), de galets et de sables. 

Les points présentant une perméabilité supérieure à 500 

mm/h montrent localement des textures et des structures 

liées à la présence de sables et de galets. Ces sols ont de 

ce  fait une  conductivité hydraulique élevée et donc une 

vitesse d'infiltration importante.  

De manière générale, la variation des perméabilités n'est 

pas  fonction  des  profondeurs  des  sondages  ou  de  leur 

localisation géographique. 

 

 

 

 

 

 

Figure 38 : Cartographie de la capacité d’infiltration 
des sols – mai 2020 (source : Antea – rapport 

A104085 ‐ juillet 2020) 

 

Les  résultats  de  l’étude  hydrogéologique  réalisée  par 

GINGER  sont  globalement  en  cohérence  avec  ceux 

d’ANTEA.  Les perméabilités obtenues  sont de  l’ordre de 

10‐6 m/s.  
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La perméabilité des sols est globalement très faible sur les zones d’étude, même s’il existe quelques exceptions sur 

des secteurs de banc de galet ou sable. Cette capacité sera vérifiée et validée pour la conception du projet car elle a 

une incidence sur les possibilités de mettre en place un réseau de gestion des eaux pluviales par infiltration.  

 
 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
en termes de sols 
superficiels 

L’aménagement urbain actuel de l’île du Ramier correspond à une artificialisation 
relativement intense de ses sols, notamment au nord. Cependant, même si le sud 
parait plus « végétalisé » avec un coefficient de biotope plus important, il ressort 
de l’analyse des autres coefficients, qu’il n’en reste pas moins artificialisé, avec un 
urbanisme plus diffus mais qui limite l’usage des sols.  
Ce  site  a  perdu  en  potentialité  de  captage  des  eaux  météoriques  et  les 
ruissellements sont plus importants que dans les années 50, ce qui ne participe 
pas à la recharge des nappes ou à l’alimentation même des écosystèmes de l’île. 
Il s’agit de ne pas aggraver cette situation.  

Enjeu modéré 

Les remblais sont actuellement nombreux sur l’île du Ramier et peuvent impacter 
fortement  le  futur projet d’aménagement de par  leur  structure ou de par  leur 
pollution.  Ainsi  certains  de  ces  remblais  et  sols  présentent  une  qualité  très 
mauvaise  pour  une  future  revégétalisation.  Ces  «  mauvais  »  remblais  sont 
particulièrement présents  au nord de  l’île mais on  les  retrouve  aussi  de  façon 
disséminée et plus particulièrement au nord du Casino. 

Enjeu très fort 

Les  pollutions  des  sols mises  en  évidence  sur  l'île  du  Ramier  sont  liées  à  son 
histoire industrielle depuis le XIXème siècle, ainsi qu'à la présence de nombreux 
remblais qui ont été déposés au fil du temps. Pour autant, les pollutions dans les 
sols  sont  principalement  circonscrites  à  ces  anciennes  zones  activités  et  les 
valeurs  médianes  constatées  sont  globalement  dans  les  gammes  de  sols 
ordinaires. 
Sur la base des 230 sondages réalisés, les impacts dans les sols sont ponctuels. Les 
résultats d’analyses sur les échantillons de sol prélevés mettent en évidence pour 
les substances recherchées : 
‐ une contamination des sols plus marquée sur  la partie sud de  l'île,  liée à son 
histoire industrielle, 
‐  l’absence  de  teneurs  significatives  en  CAV,  COHV  et  PCB  (avec  cependant 
quelques points singuliers au sud pour les PCB), 
‐ des concentrations en HAP globalement faibles à très modérées, à l’exception 
de quelques teneurs ponctuelles plus soutenues le long du bras supérieur de la 
Garonne, 
‐  des  teneurs  relativement  faibles  en  hydrocarbures  (présence  ponctuelle 
d’hydrocarbures C10‐C40 au sud), 
‐  La  présence  d’anomalies  en  métaux  lourds  (75  sondages  sur  230)  : 
principalement  le  plomb,  et  ponctuellement  l’arsenic,  le  cuivre  et  le  zinc,  et 
ponctuellement dans la partie sud, le cadmium et le mercure. 
Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté du 12/12/2014) a été menée sur 
230 échantillons de sols. Les analyses en laboratoire ont montré que les 3/4 des 
échantillons analysés au nord et la moitié des échantillons au sud, respectent le 
critère inerte, permettant d’envisager leur élimination en filière classique de type 
ISDI (installation de stockage des déchets inertes). 
 
Des investigations complémentaires sur treize secteurs impactés ont permis de 
préciser  les  contaminations  en  fonction  des  futurs  usages,  avec  une 
problématique  centrée  essentiellement  sur  les  métaux  lourds  et  plus 
particulièrement  sur  le  plomb,  mais  aussi  ponctuellement  sur  des  substances 
organiques (PCB et HAP). Ces investigations ont permis de définir les modalités de 
valorisation et de traitement des terres excavées en fonction de leur niveau de 
contamination. 
L’ensemble des secteurs spécifiquement identifiés comme pouvant présenter des 
pollutions sensibles feront ainsi l’objet de mesures de gestion associées qui sont 
présentées dans le cadre de la partie « impacts ». 

Enjeu très fort 

La perméabilité des sols est globalement très faible sur les zones d’étude, même 
s’il existe quelques exceptions sur des secteurs de banc de galet ou sable. Cette 
capacité  sera  vérifiée  et  validée  pour  la  conception  du  projet  car  elle  a  une 
incidence sur les possibilités de mettre en place un réseau de gestion des eaux 
pluviales par infiltration. 

Enjeu fort 
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Liens avec d’autres enjeux L’état des sols est à mettre en lien avec les nuisances pour la santé humaine, le 
contexte hydrogéologique et le milieu naturel.   

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

L’état d’artificialisation des sols ne sera pas modifié en l’absence de projet. Le secteur nord, malgré la 
fermeture  du  parc  des  expositions,  pourrait  conserver  l’ensemble  de  ces  revêtements  qui  limitent 
grandement le développement d’espaces naturels.  
L’état des sols est principalement lié aux activités passées et/ou existantes du site. Par ailleurs, ce site 
a fait l’objet de nombreux remblais anthropiques dont la qualité est variable. A ce jour, les principales 
activités  polluantes  (poudrerie  notamment)  ne  sont  plus  présentes  sur  le  site  et  les  remblais  sont 
aujourd’hui  interdits. Même avec  la  fermeture du parc des expositions,  l’état des sols ne serait pas 
modifié  à moyen  ou  long  terme.  Au  regard  de  la  localisation  en  zone  inondable  et  du  zonage  du 
document d’urbanisme de nouvelles activités polluantes ne seraient pas autorisées sur cette zone. 
En l’absence de projet, l’évolution des polluants dans les sols se ferait naturellement.   
Pour ce qui est des possibilités d’infiltration des sols, elles sont liées aux caractéristiques des sols en 
place ainsi qu’à la proximité de la nappe. Elles ne seront pas modifiées en l’absence de projet.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet est très fort. En effet, le site ayant une vocation à devenir un espace de loisirs 
avec  notamment  des  zones  d’espaces  verts  et  de  promenade,  il  est  indispensable  de  traiter  les 
polluants dans  les  sols  afin d’éviter  toute  contamination des  futurs usagers du  site, mais  aussi  afin 
d’éviter  toute  lixiviation  vers  les  eaux  superficielles  et  souterraines.  Pour  la  revégétalisation  et  au 
regard de la qualité des sols en place (remblais non qualitatifs, sols stériles) il sera aussi nécessaire de 
renaturer les sols avant aménagement afin d'assurer la mise en place d'une végétalisation pérenne. 
L’enjeu  est  aussi  bien  en  termes  de  santé,  qu’en  termes  de  complexité  pour  les  futurs  travaux 
(nombreuses  zones  de  déblais  à  prévoir,  traitements  spécifiques  des  terres)  ainsi  qu’en  termes  de 
coûts.  
Concernant l’artificialisation des sols, le projet devra améliorer la situation pour limiter les risques de 
ruissellement et rendre de la naturalité aux secteurs actuellement fortement urbanisés.  
Concernant  la  faible capacité d’infiltration, cet enjeu sera à prendre en compte dans  le cadre de  la 
reprise  du  système  d’assainissement  pluvial.  Par  ailleurs,  au  regard  de  la  qualité  des  sols  en  place 
(remblais non qualitatifs, sols stériles), il s’avère  nécessité de renaturer les sols avant aménagement 
afin d'assurer la mise en place d'une végétalisation pérenne. 
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1 Le contexte hydrographique général 

La contexte hydrographique général s’intéresse au réseau hydrographique d’un périmètre élargi sur le bassin de la 
Garonne et à l’échelle de la Métropole.   

 

 

 

1.1 L’aire d’étude à l’échelle du bassin de la Garonne 

L’aire d’étude se situe dans le bassin versant de la Garonne. Ce bassin est divisé en dix sous‐bassins, comme le montre 

la carte ci‐dessous : 

 

Figure 39 : Cartes des sous‐bassins du Bassin versant de la Garonne 

L’aire d’étude appartient au sous‐bassin de la Garonne qui s’étend sur 6 884 km². 

1.2 L’aire d’étude à l’échelle du réseau hydrographique de la Métropole 

Le  territoire  de  la  grande  agglomération  toulousaine  est  irrigué  par  un  important  réseau  hydrographique  organisé 

autour de la Garonne et de ses affluents. Deux principales entités constituent les sous‐bassins versants du fleuve dans 

ce secteur : 

 en rive gauche, la Save, le Touch et la Louge issus du plateau de Lannemezan ; 

 en rive droite, l’Ariège et ses affluents, de même que l’Hers‐Mort et ses affluents, qui drainent les coteaux 

molassiques du piémont pyrénéen. 

Par ailleurs, plus de 310 kilomètres de canaux drainent le grand territoire de l’aire urbaine toulousaine : Midi, Brienne, 

Saint‐Martory, etc. 

 

la Garonne est un élément 
hydrographique important qui 
influe sur de nombreux aspects 
de l'île du Ramier. Se reporter 
aussi aux paragraphes 
concernant :

•les inondations

•les activités

•le paysage.



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 50 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 40 : Carte du réseau de l’agglomération toulousaine 

 

Le secteur d’étude est localisé au cœur de la Garonne, sur la commune de Toulouse.  

 

Le réseau hydrographique est relativement dense sur l’agglomération toulousaine. Au niveau de l’île du Ramier et du 

secteur d’étude , c’est la Garonne qui marque principalement le territoire.  

L'ensemble des éléments 
présenté dans le cadre de ce 
chapitre sont aussi repris dans le 
cadre de la notice d'incidence 
Loi sur l'Eau (pièce 2C) 
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2 La Garonne élément central et structurant du secteur d’étude 

L’analyse de la Garonne est réalisée dans le cadre d’un périmètre élargi aux secteurs proche set influencés par la zone 
d’étude ainsi que sur les bras qui concernent directement le périmètre d’étude rapproché.   

2.1 La Garonne au niveau de l’île du Ramier – Contexte général 

Le périmètre d’étude est marqué de part et d’autre par la Garonne divisée en deux bras qui s’écoulent vers le nord : 

o le bras inférieur à l’Ouest : il se sépare du cours principal de la Garonne entre l’îlot des lapins et l’île 
d’Empalot ; 

o le bras supérieur à l’Est, dont le plan d’eau est surélevé par rapport au bras inférieur par un système de 
seuils  ou  chaussées  submersibles,  permettant  de  concentrer  une  force  hydraulique  importante  au 
niveau d’une usine hydroélectrique en aval. 

Les deux bras  sont distincts  sur  toute  l’étendue de  la  zone d’étude  représentant une distance d’environ 3,5  km et 

formant ainsi l’île du Ramier. Ils sont cependant connectés par des écoulements entre chaque île : 

‐ Au sud du périmètre : le bras de la Loge qui accueille un stade d’eau vive (parcours de kayaks) et le canal des 

moulins, séparent l’île du Ramier de l’île d’Empalot.  

‐ Au nord on retrouve plusieurs zones d’écoulement de la Garonne qui entourent notamment l’îlot de Banlève 

ainsi que l’île aux oiseaux. Chacun de ces bras est doté de seuils qui participent au fonctionnement de l’usine 

hydroélectrique du Ramier située au nord de l’îlot de Banlève.  

‐ On retrouve aussi au nord le canal de l’écluse.  

 

Figure 41 Réseau hydrographique dans le périmètre d’étude 
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2.1.1 Un fleuve dompté et contraint par la ville  

Le bassin versant de la Garonne, d’une superficie totale d’environ 10 000 km2 au niveau de Toulouse, collecte de par sa 

position géographique une partie des eaux tombant sur les Pyrénées, ce qui confère au fleuve un régime pluvionival. 

Si la Garonne peut faire l’objet d’étiages sévères avec des débits proches de 20 m3/s en fin d’été, c’est ainsi et surtout 

l’importance et la multiplicité des crues et inondations qui ont marqué son histoire. Entre 1220 et la fin du XIXe siècle, 

on a pu dénombrer une cinquantaine d’inondations dévastatrices. La crue connue la plus importante est survenue en 

juin 1875 (débit estimé à 7500 m3/s). Elle ravagea la ville en causant la destruction de plus de 1 100 maisons et la mort 

de  209  toulousains.  Elle  est  aujourd’hui  considérée  localement  comme  l’évènement  de  référence  en  matière 

d’inondabilité. 

Mais la Garonne, malgré son caractère « sauvage » n’en reste pas moins un fleuve presque canalisé sur la longueur de 

sa traversée de Toulouse. 

Historiquement la ville de Toulouse s’est implantée sur la rive droite, protégée des caprices du fleuve par une terrasse 

insubmersible. La rive gauche et l’île étaient quant à elles régulièrement inondées. C’est dans ces zones inondables que 

s’est produite l’extension des quartiers populaires de la cité médiévale, et l’établissement d’une activité d’artisanat. 

Face  à  ces  ravages,  Toulouse  s’est  progressivement  dotée  de  systèmes  de  protection.  Deux  périodes  importantes 

peuvent être distinguées :  

 Du XVIIème jusqu’à la seconde moitié du XXème siècle, la ville de Toulouse tente de fixer et de maîtriser la 

Garonne afin d’échapper au moins en partie aux débordements. C’est à cette période que sont construits 

les quais de la rive droite et de la rive gauche. Ils ont alors une triple fonction : canaliser les eaux des crues, 

offrir  des  quais  pour  la  navigation  et  embellir  la  ville.  Cependant  la  ville  a  continué  à  s’étendre  et  les 

contraintes liées aux inondations étaient toujours un frein à cette expansion ;  

 A partir des années 1950, un tournant s’opère et le lit de la Garonne fait l’objet de travaux d’endiguement 

depuis les ponts d’Empalot, jusqu’au pont de Blagnac. Les grandes digues de rives droite et gauche sont 

ainsi édifiées entre 1955 et 1970 ; construites « en dur » sur les sections du centre‐ville, elles prennent la 

forme de talus en périphérie. 

A partir de cette période, l’extension de Toulouse peut se poursuivre sur les terrains gagnés au lit majeur du fleuve.  

 

Figure 42 : l’espace de mobilité de la Garonne avant et après endiguement (source : Diagnostic prospectif Île 
du Ramier – Oct. 2018 – Toulouse Métropole) 

Toulouse est ainsi et aujourd’hui protégée par près de 16 km de digues, et  l’on peut  considérer qu’environ 50 000 

personnes habitent en zone inondable protégées par les digues. 
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A noter que comme pour de très nombreux cours d’eau les divers aménagements opérés sur la Garonne (endiguements, 

fixation des berges par des dispositifs de protection, édification de barrages et de retenues d’eau pour la production 

d’hydroélectricité, exploitation de gravières et extraction de matériaux en lit mineur...) ont modifié de façon sensible la 

dynamique naturelle du fleuve provoquant, à titre d’exemple : 

 Incision du lit mineur obligeant parfois à renforcer les assises et fondations des ponts ; 

 Abaissement de la nappe d’accompagnement conduisant à approfondir les captages d’eau ;  

 Disparition des fonds graveleux, réduisant le pouvoir autorégulateur du fleuve et sa qualité piscicole ;  

 Déconnexion du  lit mineur des  espaces de  liberté  autrefois  fréquemment  inondés,  portant  atteinte  au 
développement et à la qualité écologique des milieux riverains, à l’effet ralentisseur sur les crues. 

2.1.2 Les aménagements sur la Garonne au niveau de l’île du Ramier 

Comme sur l’ensemble de la Garonne toulousaine de nombreux aménagements sont présents au droit de l’île du Ramier 

(bras inférieur et supérieur).  

 

Figure 43 : Localisation des aménagements sur la Garonne 

 Les digues 

De part et d’autre de l’île la berge de rive droite du bras supérieur d’une part, et de rive gauche du bras inférieur d’autre 

part sont totalement endiguées (digues Empalot – St Michel et de l’avenue de Muret). 

Les  ouvrages  présentent  des  constitutions  et  des  profils  hétérogènes ;  de  nombreux  tronçons  ont  fait  l’objet  de 

confortement ces dernières années. 

L’île elle‐même est dépourvue d’endiguement ; un merlon de terre et de faible hauteur s’étire toutefois le long de la 

rive gauche du bras supérieur, préservant ainsi l’île des débordements les plus fréquents. 

L'ensemble des ces 
aménagements est en lien avec 
les usages de la Garonne (cf. 
chapitre C.8.)

Cependant ils concourent aussi 
à limiter la continuité 
écologique pour certaines 
espèces (cf. Chapitre D). 
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 Les chaussées et canaux 

Sur l’île du Ramier, les chaussées et les canaux qui relient les deux bras de la Garonne ont été créés afin d’exploiter la 

force  motrice  de  la  Garonne.  Ces  aménagements  permettent  un  écoulement  gravitaire  par  déversement  du  bras 

supérieur vers le bras inférieur. 

La zone d’étude présente trois chaussées : les chaussées du Moulin du Château et de Banlève au nord et la chaussée de 

la Loge au sud. En aval de cette dernière, le bras de la Loge est aujourd’hui utilisé pour des activités nautiques (parcours 

de kayaks).  

Au 19ème siècle, il servait de canal de fuite pour les nombreux moulins à poudre construits sur cette partie sud de l’île. 

Un canal d’amenée dit « canal des Moulins », alimenté par le bras supérieur par des vannes d’admission, permettait 

d’alimenter ces moulins et une usine hydroélectrique, aujourd’hui désaffectée, située en aval, juste avant sa confluence 

avec le bras inférieur. 

En amont de l’île, la chaussée de la Cavaletade correspond à la diffluence des deux bras (supérieur et inférieur) de la 

Garonne. Et la confluence aval est marquée par la chaussée du Moulin du Château. 

En aval de l’île du Ramier, à 1,5 km, la chaussée (ou le seuil) du Bazacle permet de maintenir le niveau du plan d’eau de 

la Garonne notamment sur une partie du bras inférieur. 

 

 

 
 

 L’usine hydroélectrique du Ramier 

Au début du 20ème siècle, la centrale hydroélectrique du Ramier 

ainsi que le canal de dérivation sont construits entre les deux bras 

de la Garonne, au nord de l’île du Ramier. Il s’agit d’une usine dite 

« au fil de l’eau » avec une basse chute de 4,30 m. L’électricité 

produite est vendue à EDF et assure une partie de l’alimentation 

de la ville de Toulouse. 

En 1987, l’usine est dotée d’une passe à poissons. Cette passe à 

poissons  était  visitable  par  le  public  mais  ne  répond  plus  aux 

normes d’ouverture au public.  

 

 L’usine hydroélectrique de la Cavaletade 

Cette usine est implantée sur la partie amont de l’ile du Ramier, au niveau 

de la chaussée de la Cavaletade. Elle permet de faire circuler un débit de 

30 m³/s vers le bras inférieur de la Garonne. En période d’étiage sévère, la 

priorité est  le  respect du débit  réservé au niveau du bras supérieur  (20 

m³/s) puis du bras inférieur (6 m3/s). 

Ces deux centrales hydroélectriques sont gérées par la Régie Municipale 

d’Electricité de Toulouse (RMET) pour le compte de la Mairie de Toulouse, 

conformément à la concession hydroélectrique. 

En effet en 2007 l’Etat a concédé à la Mairie de Toulouse l’exploitation de la chute du Ramier du Château. De façon 

pratique cette concession, accordée jusqu’en décembre 2047, englobe les ouvrages hydroélectriques ainsi que leurs 

abords et accès. 
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Dans  le  secteur  d’étude  la  Garonne  a  largement  été  aménagée  et  équipée  de  digues,  seuils  ou  aménagements 

hydroélectriques qui conditionnent les conditions d’écoulement aussi bien en régime courant qu’en période de crue.  

2.2 Hydrologie de la Garonne 

2.2.1 Données générales  

A  son  entrée  dans  l’agglomération  Toulousaine  (référence  prise  sur  la  station  de  Portet‐sur‐Garonne),  la  Garonne 

présente un régime hydrologique d’origine pluvionivale qui se caractérise par : 

 une période de hautes eaux sur 4 à 5 mois consécutifs de février à juin pendant lesquels le débit moyen 

mensuel est supérieur à 200 m3/s, avec un maximum en mai de l’ordre de 350 m3/s ; 

 une période d'étiage estivale, entre juillet et octobre et souvent très marquée essentiellement pendant les 

mois d'aout et septembre avec un minimum en septembre et un débit moyen mensuel de l'ordre de 85 

m3/s ;  

 une période intermédiaire de novembre à janvier avec des débits moyens de l’ordre de 190 m3/s. 

Sur l’année le débit moyen mensuel est de l’ordre de 200 m3/s. 

Ces débits caractéristiques de la Garonne à Portet (représentatifs des débits à Toulouse) sont illustrés par la fiche de 

synthèse des données hydrologiques entre 1910 et 2020 ci‐après. 

 

 

 

Figure 44 : Fiche de synthèse des données hydrologiques sur la Garonne à Portet de 1910 à 2020 ( source : 
Banque Hydro)  

2.2.2 Etiage  

Ce sont essentiellement les précipitations hivernales et le stock neigeux sur les Pyrénées qui conditionnent les débits 

d’étiage. La fonte des neiges (mais aussi des quelques glaciers pyrénéens qui subsistent) soutient le débit de la Garonne 

jusqu’en été. 

Les prélèvements dans la Garonne et ses affluents rendent cependant le fleuve régulièrement déficitaire en période 

d’étiage, surtout à partir de Toulouse. Cette déficience a conduit à utiliser au mieux les stockages existants destinés au 

soutien d’étiage. 

Le SMEAG (Syndicat Mixte pour l’Etude et l’Aménagement de la Garonne) assure ainsi et organise depuis l’année 1993 

les réalimentations dans le cadre de conventions pluriannuelles de coopération. Ces conventions mobilisent, selon les 

années, de 30 à 70 millions de mètres cube de réserves en eau en amont de Toulouse. 

Ainsi pour la période 2008‐2012, une convention principale a été signée le 17 mars 2008 entre le SMEAG, l’Etat, l’Agence 

de  l’eau  Adour‐Garonne  et  Electricité  de  France.  Le  dispositif  qui  en  découle  s’appuie  sur  deux  sources  de 

réalimentations : les ouvrages hydroélectriques d’Izourt, Gnioure, Laparan et Soulcem (46 hm3), et le lac d’Oo (5 hm3). 
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Des accords transitoires pour la période 2014‐2018 ont été négociés. Sur la base du Plan de Gestion des Etiages (PGE) 

Garonne‐Ariège 2014‐2025, l’instauration d’une redevance pour service rendu pérennise également le financement du 

dispositif de soutien d’étiage à partir de 2014. 

A titre indicatif, le débit d’étiage mensuel de fréquence quinquennale (QMNA5) à la station de Portet est de 48 m3/s. 

L'étiage le plus sévère observé à cette même station était de 23,7 m3/s le 21 juillet 1989. 

 

2.2.3 Débits de crues de la Garonne 

Les crues de la Garonne sont classiquement caractérisées selon trois origines différentes : 

- Les crues océaniques classiques de décembre à mars sont dues à des pluies de faible intensité mais de longue 

durée, affectant la totalité du bassin. Les crues de février 1952 et décembre 1981 relèvent typiquement de cette 

catégorie ;  

- Les crues océaniques pyrénéennes, d'avril à juillet, sont engendrées par des précipitations abondantes sur les 

Pyrénées et le Piémont Pyrénéen auxquelles s’ajoutent la fonte des neiges ; les plus fortes crues observées et 

en particulier celle de juin 1875 relèvent de cette catégorie ; c’est le cas également des crues plus récentes de 

mai 1977 et juin 2000 ;  

- Les crues méditerranéennes en automne sont dues à un flux perturbé de Sud‐Est touchant essentiellement les 

Pyrénées et la partie orientale du bassin ; c’est le cas par exemple de la grande crue du 17 septembre 1772, 

deuxième crue historique référencée après juin 1875. 

 

La crue du 23 juin 1875 reste la crue historique de référence avec un débit estimé à 7 500 m3/s environ. Mais la Garonne 

a connu d’autres crues de grande ampleur notamment celles du 15 juin 1855, du 3 février 1952, du 20 mai 1977, du 11 

juin 2000 et plus récemment la crue de mai 2013 qui a atteint 2,65 m au Pont Neuf. 

Les  cotes maximales  enregistrées  à  l’échelle du pont Neuf  lors  de  ces  évènements,  à  comparer  à  la  hauteur d’eau 

moyenne comprise entre 1,0 et 1,30 m (hors crue et hors étiage), sont rassemblées dans le tableau suivant : 

 

Les vitesses de montée des eaux en cas d’épisode de crue important sont de l’ordre de 20 cm/h et peuvent atteindre 

50 cm/h. 

D’un point de vue statistique les crues caractéristiques peuvent être cernées sur la base du tableau suivant précisant 

les débits journaliers et instantanés maximum atteints (et les intervalles de confiance associés) : 

 

 

Au cours de multiples études liées à l’inondabilité de Toulouse par la Garonne Artelia a par ailleurs évalué le débit de la 

crue de juin 2000 à 3700 m3/s environ lui conférant une période de retour voisine de 25 ans, et estimé le débit de la 

crue de fréquence centennale à 5000 m3/s. 

Enfin et surtout les approches hydrologiques et hydrauliques conduites par le passé ont permis de confirmer l’ordre de 

grandeur du débit de pointe associé à l’évènement de juin 1875, soit 7500 m3/s. 

Cette valeur tout à fait exceptionnelle ne permet pas de qualifier de façon certaine sa période de retour ou fréquence, 

elle‐même  exceptionnelle. Mais  elle  a  conduit  à  définir  cet  épisode  comme  l’évènement  de  référence  adopté  sur 

Toulouse en matière d’étude et règlementation liées au risque inondation. 

Le risque inondation est 
spécifiquement traité dans le 
paragraphe H. 
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C’est ainsi cet évènement communément appelé « type juin 1875 » et dont l’hydrogramme reconstitué figure ci‐après 

(évolution  du  débit  en  fonction  du  temps)  qui  a  servi  d’hypothèse  fondatrice  aux  différentes  études  hydrauliques 

constituant la base du Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) sur Toulouse.  

 

 

C’est donc également cet évènement qui, dans le cadre du projet de l’île du Ramier, sous‐tend les réflexions menées en 

termes de risque inondation.  

Si  la Garonne  est  équipée  de  nombreux  aménagements  susceptibles  d’influer  sur  ses  débits,  ces  derniers  restent 

cependant très dépendants des conditions météorologiques et son lit peut gonfler rapidement sous l’effet de certains 

épisodes pluvieux ou de  la fonte des neiges, ce qui provoque des risques de crue  importants sur tout son cours, y 

compris sur la région toulousaine.    

 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
du contexte hydrographique 

Le  réseau  hydrographique  est  relativement  dense  sur  l’agglomération 
toulousaine.  Au  niveau  de  l’île  du  Ramier,  c’est  la  Garonne  qui  marque 
principalement le territoire.  

Enjeu modéré 

Dans  le  secteur  d’étude  la Garonne  a  largement  été  aménagée  et  équipée de 
digues,  seuils  ou  aménagements  hydroélectriques  qui  conditionnent  les 
conditions d’écoulement aussi bien en régime courant qu’en période de crue. 

Enjeu fort 

Si la Garonne est équipée de nombreux aménagements susceptibles d’influer sur 
ses  débits,  ces  derniers  restent  cependant  très  dépendants  des  conditions 
météorologiques  et  son  lit  peut  gonfler  rapidement  sous  l’effet  de  certains 
épisodes pluvieux ou de la fonte des neiges, ce qui provoque des risques de crue 
importants sur tout son cours, y compris sur la région toulousaine.    

Enjeu très fort 

Liens avec d’autres enjeux Le contexte hydraulique local est fortement en lien avec le risque inondation ainsi 
que  la présence d’eau à  faible profondeur sur ce site.   Par ailleurs,  la Garonne 
marque fortement le paysage du site.  

Liens  très 
forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

L’île du Ramier est localisée au cœur de la Garonne, entre plusieurs aménagements du cours d’eau qui 
le canalisent et permettent le fonctionnement de l’usine hydroélectrique. Ces aménagements n’ont pas 
vocation  à  être modifiés  par  le  projet.  Ils  permettent  de  réguler  les  débits  de  la Garonne dans  les 
différents bras, hors période de crue. A noter que  les digues présentes sur  les berges protègent  les 
zones habitées mais pas le cœur de l’île. Les digues ont fait l‘objet d’un programme de confortement 
par l’Etat et la collectivité et, en l’absence de projet, ne seront pas touchées, hormis pour des entretiens 
réguliers. 

Enjeux pour le projet  La présence de la Garonne est un enjeu fort pour le projet. Sa prise en compte est importante que ce 
soit d’un point de vue paysager, d’un point de vue du contexte écologique qu’elle représente mais aussi 
en lien avec les risques inondations qui lui sont associés.   
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3 Caractéristiques du canal des moulins 

Le canal des Moulins est intégré dans le périmètre d’étude rapproché.   

Le canal des Moulins se trouve entre le bras supérieur et le bras inférieur de la Garonne à Toulouse (Figure 45). Il est 
caractérisé par un processus d’envasement, problématique pour la pratique du canoë‐kayak (débutants) et la gestion 
de cette zone sur le long terme.  

En effet, l’envasement réduit considérablement la hauteur d’eau dans le canal, si bien qu’il est localement impossible 
de naviguer lorsque les niveaux dans le bras supérieur de la Garonne sont bas. Des questions se posent donc quant à la 
gestion du site sur le long terme, étant donné qu’un curage a eu lieu en 2015 sur la partie amont du canal et que celui‐
ci est en partie à nouveau comblé en 2020. 

 

Figure 45 : Situation du canal des Moulins sur la Garonne dans Toulouse. Source : IGN. 

Dans sa configuration actuelle, le canal des Moulins, d’une longueur d’environ 800 m, possède un ouvrage de gestion 

de l’alimentation en eau en amont (Photo 1 – b et Photo 2) qui est situé à l’aval immédiat du pont du Chemin de la Loge 

(Photo 1‐ a). La cote de fond de la vanne n’est pas connue. 

Une ancienne usine hydroélectrique hors d’usage dans l’état actuel (Photo 1– d)  ferme le canal sur sa partie aval (vannes 

fermées suite à la perte du droit d’eau). Entre ses deux extrémités, le canal se caractérise par une retenue d’eau sans 

véritable  écoulement  (Photo  1–  c).  Plusieurs  petits  aménagements  sont  présents  dans  cette  partie :  portes  pour 

kayakistes, ponts, embarcadères, etc.  

   

   

Photo 1 : Photographie du canal des Moulins : a) entrée du canal avec un passage sous la route, b) ouvrage 
de gestion de l’alimentation du canal, c) canal dans sa partie centrale, et d) ancienne usine hydroélectrique 

en aval du canal. Source : Artelia. 

a)  b) 

c)  d) 
La présence de ces clapets 
fermés représente une 
discontinuité écologique pour 
les espèces piscicoles. Par 
ailleurs, les faibles débits 
peuvent présenter un attrait 
pour certaines espèces. cf. 
Paragraphe D
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Photo 2 : Photographie de la vanne amont avec quelques cotes altimétriques (source GEOSAT 2020) 

A noter que des écoulements peuvent être observés au niveau de l’ouvrage amont et au sein d’un petit canal à surface 

libre à l’aval, en rive gauche du canal, au droit de l’ancienne centrale (Photo 3). L’exutoire de ce petit canal, autrefois lié 

au  système  de  dégrilleur  de  la  centrale,  se  situe  directement  dans  le  bras  inférieur  de  la  Garonne.  L’étendue  des 

échanges entre la Garonne et le canal des Moulins reste très mal connue à ce jour. 

 

Photo 3 : Ecoulement depuis la partie aval du canal vers le bras inférieur de la Garonne. Source : Artelia. 

3.1 Dynamique sédimentaire  

La problématique d’envasement du canal est essentiellement liée aux flux de sédiments transportés en suspension dans 

la Garonne, et concerne essentiellement les sédiments les plus fins (sables, limons, argiles). Les particules plus grossières 

(graviers, galets, etc.) transportées principalement par charriage au fond du cours d’eau ont a priori un faible effet sur 

l’envasement du canal.  

Un lien étroit existe entre la saisonnalité des débits liquides et celle des flux en suspension. Plus les débits sont élevés, 

plus  la  concentration  en  sédiments  en  suspension  est  forte  et  plus  les  dépôts  dans  les  zones  d’eau  morte  sont 

susceptibles d’être importants. 

Des événements rares et de forte magnitude transportent la majorité des flux en suspension. L’évolution des dépôts 
n’est donc pas linéaire dans le temps et une attention particulière quant à la gestion du canal durant et après ces forts 
événements est à prévoir. 

3.2 Fonctionnement du canal dans l’état actuel 

3.2.1 Fonctionnement général 

Depuis  l’arrêt de la centrale hydroélectrique située en aval du canal des Moulins,  le fonctionnement du canal est  le 
suivant : 

 Le canal se vide progressivement, sous l’effet du débit de fuite observé en aval ou des infiltrations qui doivent 
se produire le long du canal. Il est possible qu’une partie de ce débit de fuite soit compensé par un débit de 
fuite (défaut d’étanchéité) au droit de la vanne amont. 
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 La  vanne  de  tête  du  canal  est  fermée  et  ouverte  par  intermittence,  afin  de  remplir  le  canal  et  tenter  de 
« chasser » une partie des sédiments.  

 

A ce jour, l’ancienne usine hydroélectrique à l’aval reste fermée dans tous les cas et aucun véritable écoulement dans 
le  canal  n’est  créé.  Les  consignes  pour  manœuvrer  les  vannes  (débit  entrant,  durée  d’ouverture,  fréquence  
d’ouverture, …) en amont ne sont pas définies précisément. 

En l’état, ce mode de fonctionnement entraîne vraisemblablement une sédimentation quasi intégrale des sédiments 
entrants lors des ouvertures de vannes et ce, dès l’entrée du canal, compte tenu de l’absence de courant dans le canal 
(absence de débit sortant significatif). Le rechargement très rapide du canal sur sa partie amont à la suite des curages 
réalisés en 2015 atteste de ce mode de fonctionnement sédimentaire. 

Un point important à noter est également le positionnement de la vanne de tête, en retrait de la berge de la Garonne 
(Figure 46). La zone située entre la berge et la vanne constitue une zone de dépôts préférentiels, positionnée en amont 
immédiat du système de vannage alimentant  le canal.  Lors des crues de  la Garonne ou  lors de périodes où celle‐ci 
présente des concentrations fortes en MES, cette zone, située en retrait de l’écoulement principal du lit de la Garonne, 
constitue une zone de décantation préférentielle des matériaux. Il se forme ainsi un stock de sédiments en amont de la 
vanne. A l’ouverture de la vanne, un phénomène de « chasse hydro‐sédimentaire » peut se produire, entraînant une 
part importante du stock préalablement constitué en plus des matériaux déjà présents en suspension dans les eaux de 
la Garonne. 

A ce stade, compte tenu des incertitudes sur les modalités d’ouverture des vannes (débit entrant, durée d’ouverture, 
fréquence d’ouverture …) et du  rôle des dépôts présents en amont de  la  vanne de  tête du  canal,  il  est  impossible 
d’établir un bilan chiffré des volumes de sédiments entrant dans le canal et donc des taux de sédimentation qui y sont 
observés. L’absence de données bathymétriques historiques rend également  très difficile  l’établissement d’un bilan 
volumétrique des dépôts dans le canal. 

 

   
Figure 46 : localisation de la zone de dépôt à l’entrée du canal des Moulins (gauche), photographie des 

dépôts (droite). 

3.2.2 Evolution bathymétrique des dépôts 

Les levés suivants ont permis de définir l’état d’envasement du canal : 

 Levé topographique de 2012 (date incertaine) : sur ce levé, en plus de relever le fond du canal, une mesure du 
fond minimum (point dur) a été  réalisée. Sur  la partie amont,  les épaisseurs de vase étaient  sans doute  trop 
importantes, et le fond relevé n’est pas un point dur. Il est ainsi probable que le fond réel du canal soit situé en 
dessous du fond relevé ; 

 Levé de 2014 précédant les travaux de curage de 2015 ; 

 Levé de 2020 (Hekladonia). 
 

Garonne 

Zone de 

dépôt 

Vannes 

d’alimentation 

Des précisions sur la nature des 
dépots et leur potentielle 
pollution sont données dans le 
paragraphe B.5.  



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 61 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 47 : Profils en long moyens relevés en 2012 (date incertaine), 2014 et 2020. 

Malgré les travaux de curage relativement récents effectués en 2015 sur la partie amont, le canal présente en 2020 un 

envasement très important : si les curages en amont ont permis d’abaisser le profil en long du canal de 80 centimètres 

environ, le fond est aujourd’hui près d’1,50 m au‐dessus du fond supposé du canal (fond 40 cm plus bas en 2020 qu’en 

2014). 

Sur la partie aval, le profil en long semble plus stable, avec un profil en long moyen actuel proche de celui observé en 

2012 avant le curage.  

Du fait de l’absence d’informations précises sur les conditions d’écoulement dans le canal (en fonction des différentes 

ouvertures/fermetures), il est délicat d’interpréter avec certitude les processus expliquant la forme du profil en long 

moyen du canal. Il est cependant à noter que le fond minimum mesuré en 2012 semble présenter une pente très faible 

sur l’ensemble du linéaire du canal. Il est donc probable que les dépôts soient majoritairement concentrés sur la partie 

amont du canal. 

Malgré son lien avec la Garonne le canal des Moulins dispose d’une faible alimentation en eau conditionnée par des 

dispositifs de vanage. Du fait des très faibles circulations d’eau, le canal fait l’objet d’un phénomène d’envasement 

important. Il a déjà fait l’objet d’un curage en 2015 sur sa partie amont. A l’heure actuelle un nouveau dépôt de vase 

important limite les hauteurs d’eau sur ce tronçon et limite les activités nautiques (initiation canoë‐kayak).  

 

3.3 Etude des sédiments à extraire du canal des Moulins 

Dans le cadre des différents projets une attention particulière est portée au canal des Moulins qui participe à la vie de 

l’île du Ramier en accueillant une partie des activités de sports nautiques (kayak notamment) actuelles et futures.  

Son état très envasé actuellement, limitant la lame d’eau à une dizaine de centimètres a amené la métropole à réaliser 

des  analyses  de  la  bathymétrie  de  ce  canal,  ainsi  que  des  analyses  sur  les  sédiments  de  ce  canal.  

La  caractérisation de  ces  vases permet, pour  la  suite du projet d’envisager un potentiel usage à  l’échelle de  l’île  si 

possible ou dans d’autres secteurs de la Garonne, ou encore les filières d’éliminations s’il s’agit de déchets pollués.  

Les études de ces vases ont été menées par Hekladonia en juillet 2020.  

3.3.1 Nature et qualité des vases 

3.3.1.1 Nature des vases 

 Observations terrain 

Lors des relevés réalisés, entre le 10 et le 13 mars 2020, les opérations de prélèvement de vases ont permis d’observer 

qu’au moins deux systèmes sédimentaires différents existent : 

- un  en  amont  coté  Garonne  haute  (Sud‐Est),  avec  des  sédiments  à  dominante  sableuse  très  compacts,  à 

envasement probablement rapide. 

- un second sur l'aval avec des sédiments beaucoup plus fins voire floculants, des tranches d'eau beaucoup plus 

importantes, et une dynamique d'envasement a priori nettement plus faible. 

La position du changement de régime semble, selon les premières observations de terrain, se situer autour du pont 

intermédiaire. 

La Figure 48 localise les zones et les prélèvements présentés ci‐après.  

 Sédiments en amont du pont intermédiaire (zone 2‐3) : 

Matériaux sableux, compacts, fermes, gris parfois à taches brun/rouille. 

Voir Annexe 5 : 

Etude du désenvasement –
Canal des Moulin

HEKLADONIA 07‐2020



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 62 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Des vases plus fines sont parfois observées en tête (fond de l’eau) sur 15cm ou moins. La présence de débris de bois et 

feuilles et plus généralement de matière organique en surface est relativement faible. 

 
Photo 4 : Photographies des sédiments prélevés en G2 

(P7, zone2) – mars 2020 – Hekladonia 

 
Photo 5 : Photographies des sédiments prélevés en L1 
(entre P11 et P13, zone3) – mars 2020 – Hekladonia 

 

 Sédiment coté aval du pont intermédiaire 

Les  sédiments  sont  beaucoup  plus  fins  ici  qu’à  l’amont  du  pont  intermédiaire,  avec  des  débris  végétaux  (feuilles, 

branches  fines)  plus  fréquents,  sur  une  épaisseur  pouvant  atteindre  plus  de  10cm.  Les  sédiments  sont  gris‐noir  et 

brunâtres, non compacts et lâches. Ils ont une certaine viscosité généralisée (type « pâte à gâteau ».). 

 

Photo 6 : Photographies des sédiments prélevés en G3 (P24‐zone5) – mars 2020 – Hekladonia 

 Conclusion sur la texture des vases 

La  texture des vases, et des  sols au  sens général,  s’appréhende en étudiant  la proportion entre  les particules  fines 

(argiles,  D<2µm),  les  particules  moyennes  (limons,  2µm<D<80µm)  et  les  particules  de  grande  taille  (sables, 

80µm<D<2mm). Les éléments grossiers (graviers, cailloux, blocs, galets, D>2mm) ainsi que les particules non minérales 

ne sont pas pris en compte dans  l’évaluation de la texture. Les textures sont regroupées en classes en fonction des 

proportions des éléments précités. 
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De l’amont vers l’aval : 

 Vases G2 : Limon fin (légèrement sableux et peu argileux). (P7 – Zone2 – amont) 

o Fraction limoneuse largement dominante. 62% D< 80µm 

o Faible proportion d’argile. 16,3% D<2µm, 

o Notable proportion de sable. 21,7% 80µm<D<2mm 

o Absence de particules >2mm 

 Vases G1 : Limon fin (peu argileux et peu sableux). (P16 – Zone4) 

o Fraction limoneuse largement dominante. 70,1% D< 080µm 

o Faible proportion d’argile. 16,4% D<2µm, 

o Faible proportion de sable. 10,5% 80µm<D<2mm 

o Très faible proportion de graviers. 3% 2mm<D<5mm 

 Vases G3 : Limon fin (légèrement argilo‐sableux). (P24 – Zone5 ‐ aval) 

o Fraction limoneuse dominante. ‐57% D< 80µm 

o Notable proportion d’argile. 23,5% D<2µm, 

o Faible proportion de sable. 17,5% 80µm<D<2mm 

o Très faible proportion de graviers. 2% 2mm<D<10mm 

G3  (échantillon  situé  en  position  le  plus  en  aval  hydrauliquement)  est  un  échantillon 

légèrement plus argileux que G1 et G2. 

Il concentre ainsi jusqu’à 23,5% d’argile. 

G2  (échantillon  situé en position  le plus en amont hydrauliquement) est un échantillon 

légèrement plus sableux que G1 et G3. 

Les sables représentent plus de 20% de l’échantillon. 

L’argile y est aussi moins présente avec une valeur de 16,3% contre G3 qui en renferme 

23,5%. 

Il y a un gradient sédimentaire entre l’amont et l’aval avec 

- une fraction sableuse qui se concentre plus en amont (plus de sable dans G2) 

- une fraction argileuse qui se concentre plus à l’aval (plus d’argile dans G3). 

La fraction limoneuse reste dominante sur tous les échantillons. 

Figure 48 : Implantation des prélèvements de vases pour essais granulométriques sur les différentes zones 
hydro‐ sédimentaires homogènes observées en bathymétrie 

 

3.3.1.2 Qualité des vases 

 
Figure 49 : Plan d’implantation d’ensemble des prélèvements 
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 Programme analyses géochimiques des vases – matériaux bruts 

La totalité des analyses réalisées démontre une contamination des sédiments prélevés très  limitée à nulle. Certains 

composés organiques sont quantifiés sous forme de traces : 

- HAP‐ détectés sur tous les échantillons sauf L1‐L2, les concentrations de la somme des 16 composés restent 

inférieures à 0,5mg/kg. Il s’agit d’un éventail de composés qui sont détectés dans des teneurs résiduelles. 

- BTEX‐ détectés sur tous les échantillons sauf L1‐L3‐L4, les concentrations de la somme restent inférieures à 0,7 

mg/kg. Le toluène est le composé souvent détecté en traces. 

- PCB‐ Lorsqu’ils ont été recherchés, ils sont régulièrement quantifiés (E1 E6 E7 E9 E10), mais pas toujours (non 

quantifiés mais recherchés sur L1 L2 L3 L4). 

- Alcanes C10‐C40  (HCT)‐ Quantifiés  systématiquement  quand  ils  sont  recherchés,  les  concentrations  restent 

inférieures à 300mg/kg, et le plus souvent inférieures à 100mg/kg. L’influence anthropique de ces teneurs est 

très probable. Pour rappel, la limite haute des déchets inertes est à 500mg/kg. 

- Les COHV ne sont jamais quantifiés lorsqu’ils sont recherchés.  

- Les cyanures ne sont jamais quantifiés lorsqu’ils sont recherchés. 

- Les éléments en traces métalliques sont naturellement quantifiés, mais sans anomalie franche. Il faut noter 

des teneurs globalement un peu élevées en Arsenic (As), Cadmium (Cd), Cuivre (Cu) , Zinc (Zn). Tout ceci reste 

compatible avec un fond géochimique local sous influence sédimentaire de la Garonne et de la géologie 

pyrénéenne qui en dépend. Le mercure est détecté sur E7, E10 et E11 dans des teneurs inférieures à 

0,20mg/kg. Cela pourrait constituer une anomalie, mais si tel est le cas celle‐ci reste cependant limitée tant en 

nombre (3 échantillons sur 14) qu’en concentration. 

 Programme d’analyses géochimiques des vases – Classification déchets 

Des analyses permettant de classer les matériaux suivant la classification déchets (pack ISDI étendu) ont été réalisées. 

Sur matière brute, nous ne constatons aucun dépassement de valeurs réglementaires, quel que soit  le composé ou 

l’élément chimique considéré. 

- Les valeurs de l’arrêté du 8 janvier 1998 (épandage agricole des boues) ne sont jamais dépassées. 

- Les valeurs du "Niveau de référence S1 de l’Arrêté du 9 août 2006 (sédiments)" ne sont jamais dépassées. 

Suivant les valeurs réglementaires considérées, sur matériaux bruts comme sur lixiviats, la totalité des prélèvements 

ayant fait l’objet des analyses adaptées est classée en « déchets inertes ». 

Les matériaux sont globalement très faiblement impactés par des polluants. Une signature chimique un peu élevée 

en  certains  éléments  notamment  en  traces  métalliques  est  détectée,  mais  cela  peut  correspondre  au  fond 

géochimique local. 

Les  composés  organiques  (HAP,  COHV,  BTEX…)  sont  détectés  en  traces  pour  la  très  grande  majorité,  cela  ne 

constituant pas une pollution franche et marquée. 

Seuls  les  hydrocarbures  C10‐C40  (alcanes)  sont  régulièrement  présents  à  des  teneurs  marquant  une  influence 

anthropique probable. Les teneurs restent faibles à très faibles au regard de la limite réglementaire entre déchets 

inertes et déchets dangereux (2 à 5 fois inférieures). Les matériaux soumis aux essais de la réglementation déchets 

sont tous des déchets inertes au sens de cette réglementation. 

Les valeurs réglementaires liées à la gestion des boues, vases et sédiments ne sont jamais dépassées (en dessous des 

seuils S1). 

 

3.3.2 Pollution des eaux du canal des Moulins 

3.3.2.1 Programme analyses des eaux superficielles 

Dans le but de pouvoir analyser l’ensemble de la problématique environnementale du canal, 2 prélèvements d’eau de 

surface ont été réalisés dans le canal. Les analyses suivantes ont été réalisées sur ces eaux :  
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Tableau 3 : Tableau des analyses hydrochimiques réalisées sur les prélèvements d’eau 

Echantillons d'eau  Aval Amont 

pH  x  x 
Matières en suspension  x  x 
Nitrates  x  x 
Azote nitrique  x  x 
Nitrites  x  x 
Azote nitreux  x  x 
Chlorures  x  x 
Ammonium  x  x 
SO4  x  x 
Phosphore  x  x 
ST‐DCO  x  x 
DBO‐5  x  x 

Carbone Organique par oxydation  x  x 
Azote (Kjeldahl)  x  x 
Cyanures totaux  x  x 

Azote global (NO2-i-NO3-i-NTK)  x  x 
Eléments en trace métallique ‐ ETM (Arsenic (As) Cadmium (Cd) Chrome (Cr) 

Cuivre (Cu) Nickel (Ni) Plomb (Pb) Zinc (Zn) Mercure (Hg) ) 

Hydrocarbures ‐ Alcanes (C10‐C40)  x  x 

Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP)  x  x 

Composés orga no‐halogénés volatils (COHV)  x  x 
Composés aromatiques monocylciques (BTEX)  x  x 

 

Aucun polluant n’est détecté au‐dessus des limites de quantification. Aucun COHV, BTEX, HAP, Cyanures, ETM. 

Les teneurs en phosphore, nitrates, nitrites, sulfates sont relativement faibles. Enfin le pH est légèrement basique à 8. 

Aucune problématique pollution des eaux superficielles de ce canal n’a été décelée le jour des prélèvements. 

   



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 66 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
hydrauliques spécifiques au 
Canal des moulins 

Malgré  son  lien  avec  la  Garonne  le  canal  des  Moulins  dispose  d’une  faible 
alimentation en eau conditionnée par des dispositifs de vanage. Du fait des très 
faibles  circulations  d’eau  le  canal  fait  l’objet  d’un  phénomène  d’envasement 
important. Il a déjà fait l’objet d’un curage en 2015 sur sa partie amont. A l’heure 
actuelle un nouveau dépôt de vase  important  limite  les hauteurs d’eau  sur  ce 
tronçon qui sert à des activités nautiques.  

Enjeu modéré 

L’analyse des matériaux à extraire dans le cadre d’un curage montrent qu’ils sont 
globalement très faiblement impactés par des polluants. 
Une signature chimique un peu élevée en certains éléments notamment en traces 
métalliques est détectée, mais cela peut tout à fait être compatible avec un fond 
géochimique local. 
Les composés organiques  (HAP, COHV, BTEX…) sont détectés en traces pour  la 
très grande majorité, cela ne constituant pas une pollution franche et marquée. 
Seuls  les  hydrocarbures  C10‐C40  (alcanes)  sont  régulièrement  présents  à  des 
teneurs  marquant  une  influence  anthropique  probable.  Les  teneurs  restent 
faibles à très faibles au regard de la limite réglementaire entre déchets inertes et 
déchets dangereux (2 à 5 fois inférieures). 
Les  matériaux  soumis  aux  essais  de  la  réglementation  déchets  sont  tous  des 
déchets inertes au sens de cette réglementation. 
Les valeurs réglementaires liées à la gestion des boues, vases et sédiments ne sont 
jamais dépassées (en dessous des seuils S1). 

Enjeu modéré 

Aucune  problématique  pollution  des  eaux  superficielles  de  ce  canal  n’a  été 
décelée le jour des prélèvements.   

Enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux L’envasement d’un tel site a des enjeux sur la faune pouvant s’y développer, de 
même si des travaux sont nécessaires ces enjeux doivent être analysés.  

Liens 
modérés 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

Les éléments présentés dans les paragraphes précédents suggèrent que si le fonctionnement actuel et 
la  configuration  des  ouvrages  sont  maintenus  inchangés,  le  même  processus  de  dépôt  et 
d’envasement du canal est à prévoir : 

 Engravement faible sur les 400 mètres en amont de la centrale ; 

 Envasement de l’ordre de 5 cm/an sur la partie en aval immédiat de la zone curée en 2015, et de 
7 à 8 cm/an en amont. Cette valeur a été calculée sur des données bathymétriques peu denses et 
témoignent  de  l’engravement  sur  une  période  relativement  courte.  L’absence  de  données 
chiffrées  pour  le  curage  de  2015  empêche  en  effet  de  disposer  de  données  fiables  qui 
permettraient de définir des bilans volumétriques sur une période plus longue.    

En l’absence de projet global, ce canal aurait subi dans tous les cas une campagne de désenvasement 
dans les années à venir. Les sédiments qui ne présentent pas de pollution particulière sont utilisés dans 
le  confortement  de  berges  sur  d’autres  sections  de  la  Garonne  ou  sont  envoyés  en  centre  de 
traitement de déchets adapté en fonction des taux de pollution relevés au moment du désenvasement. 

Enjeux pour le projet  Le canal des Moulins représente un enjeu modéré pour le projet. Son désenvasement produira des 
sédiments à prendre en charge (réutilisation sur le site ou ailleurs ….). Par ailleurs, cet entretien est 
indispensable pour le maintien de l’usage de ce plan d’eau pour la pratique des débutants kayakistes.  
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4 Le Bras de la Loge 

Comme le canal des Moulins, le bras de la Loge connecte le bras supérieur et le bras inférieur de la Garonne. Son linéaire 

est d’environ 1 km. Sa partie amont, comprise entre la chaussée de la Loge et un seuil à échancrures situé environ 80 m 

plus en aval, est incluse dans le périmètre de la concession hydroélectrique. 

Son alimentation est contrôlée par la chaussée de la Loge située en amont de ce bras. En raison de la présence de l’usine 

hydroélectrique du Ramier à environ 200 m à l’aval, il est nécessaire de maintenir un niveau minimum d’eau dans le 

bras supérieur de la Garonne. Ceci est possible grâce à plusieurs seuils existants, dont celui de la chaussée de la Loge 

qui marque l’entrée du bras. 

 

 

Figure 50 : localisation du bras de la Loge et de la chaussée de la Loge. 

4.1 Caractéristiques de la chaussée de la Loge 

Il s’agit d’un barrage poids à seuil déversant. La crête est à 136,90 m NGF, sa largeur est de 45 m environ et sa longueur 

dans le sens d’écoulement d’environ 21 m avec coursier (rampe) pour une hauteur sur fondations de 6 m environ.  

L’évacuation des crues s’effectue par déversement sur la chaussée. 

L’ouvrage est équipé sur sa crête de 2 clapets mobiles métalliques de longueur respective 17,5 et 24,5 m manœuvrés 

par des vérins hydrauliques, et permettant de créer un débit réglable pour le parcours de canoë kayak du bras de la 

Loge, par effacement de ladite crête jusqu’à la cote 136,60 m NGF.  

A noter que le bras de la Loge bénéficie d’un débit de sauvegarde de 0,3 m3/s. Ce débit de sauvegarde est assuré par la 

présence d’une buse de petit diamètre noyée dans le corps de l’ouvrage (chaussée de la Loge). A noter également qu’en 

Chaussée de la Loge Seuil à échancrure 

Bras  supérieur  de  la 

Garonne 
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période estivale le débit de sauvegarde constitue la seule source d’alimentation du bras, et que d’autres seuils de gabarit 

plus modeste sont disposés en aval le long du bras de la Loge.  

 

Photo 7 : éléments de gestion des débits d’eau dans le bras de la Loge 

4.2 Le stade d’eaux vives 

Dans les 200 premiers mètres amont depuis la chaussée de la Loge, le bras de la Loge est principalement utilisé dans le 

cadre d’activités de canoë kayak, avec la présence d’un parcours d’eaux vives.  

Le parcours du bras de la Loge a été créé en 1986 par la mairie de Toulouse et la RMET est en charge de l’entretien de 

la chaussée.  

Les équipements servent aux différents usagers que sont :  

 Le Grand public, représenté par la Mairie de Toulouse : manifestations diverses, animations estivales, écoles et 

centres de loisirs ;  

 Les pratiquants sportifs loisir et haut‐niveau, représentés par les comités Départemental et Régional de Canoë‐

kayak (pôle France et pôle Espoir) et le club local (CKT). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 8  : vues sur le parcours de kayak 
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Les  modalités  de  gestion  des  clapets  qui  contrôlent  d‘alimentation  du  stade  d’eaux  vives  sont  les 

suivantes (conformément au protocole d’accord sur l’utilisation des clapets mobiles signé en mai 2003) : 

‐ Les clapets sont manoeuvrables 2 heures par jour en période de montaison (du 1er mai au 15 juillet), et 2 fois 2 

heures par jour avec un temps d’interruption minimum de 2h, hors période de montaison. 

‐ Toute manœuvre des clapets est interdite : 

o en cas de problème de pollution de la Garonne, 

o en période de faible débit de la Garonne (débit < 60 m3/s au limnigraphe de Portet), 

o en période de fortes eaux, lorsque les débits de surverse sur les clapets sont ≥ 20 m3/s. 

 

     

Photo 9 : Gestion de l'alimentation du bras de la Loge à l'aide de clapets mobiles (gauche : fermés, droite : 
ouverts) 

La présence d’un seuil en amont du bras de la Loge, qui est notamment lié à l’usine hydroélectrique et au 

maintient du niveau d’eau dans le bras supérier, permet aussi d’obtenir un débit régulé sur le bras de la Loge en 

lui-même pour l’activité de kayak qui y est pratiquée.  

 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
hydrauliques spécifiques au 
Bras de la Loge 

La  présence  d’un  seuil  en  amont  du  bras  de  la  Loge,  qui  est  notamment  lié  à  l’usine 
hydroélectrique  et  au  maintient  du  niveau  d’eau  dans  le  bras  supérier,  permet  aussi 
d’optenir un débit régulé sur le bras de la Loge en lui‐même pour l’activité de kayak qui y 
est pratiquée. 

Enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux Le seuil est lié à la concession hydroélectrique et aucune modification n’impactant 
la concession n’est autorisée. 

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

Le bras de la Loge est un secteur qui n’est pas touché par les aménagements et dont l’évolution sera 
identique en l’absence de projet. 
Le maintien du seuil est indispensable pour l’activité hydroélectrique. 
L’activité de kayak devrait se poursuivre sur ce secteur.  

Enjeux pour le projet  Le  bras  de  la  Loge  réprésente  un  enjeu  faible  pour  le  projet  dans  la  mesure  où  il  n’y  a  pas 
d’interventions de prévues dans ce secteur. Il sera nécessaire de préserver la qualité des eaux pour les 
travaux qui pourront être réalisés à proximité. 
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5 Les masses d’eau superficielles  

Les masses d’eau sont étudiées à l’échelle d’un périmètre élargi représentant les bassins qu’elles occupent, des zooms 
sont faits à une échelle plus locale quand les données à disposition le permettent. .  

 Masses d’eau en présence 

La carte suivant présente les deux masses d’eau superficielles en présence référencées sur le secteur de l’île du Ramier : 

 

Figure 51 : Localisation des masses d’eau superficielles 

 Masse d’eau liée à la Garonne 

Sur le territoire de Toulouse, la masse d’eau associée à ce fleuve est : « La Garonne du confluent de l’Ariège au confluent 

de l’Aussonnelle » (FRFR296B) 

      

 Autre masse d’eau 

On note que le canal de Saint Martory se jette dans le bras inférieur de la Garonne au nord‐ouest de l’île du Ramier. Il 

est également référencé comme une masse d’eau (FRFR912).  

 

La qualité des eaux des masses d'eau superficielles est présentée dans le chapitre relatif au SDAGE. 

La principale masse d’eau superficielle en présence est en lien direct avec la Garonne.  

la qualité des masses d'eau est 
présentées dans le chapitre 
relatif au SDAGE C.7.1



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 71 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

6 Hydrogéologie 

Le contexte hydrogéologique est d’abord présenté à l’échelle d’un périmètre élargi sur la Métropole et des nappes en 
présence, puis sur l’aire d’étude rapprochée.  

6.1 Hydrogéologie générale 

6.1.1 Le contexte hydrogéologique toulousain 

Les aquifères présents au droit du territoire toulousain sont les suivants : 

 les nappes alluviales. Chaque  terrasse d’alluvions de  la Garonne contient une nappe.  Les différentes  terrasses, 
généralement  séparées  les  unes  des  autres  par  des  bourrelets  molassiques,  ne  présentent  pas  de  continuité 
hydraulique  entre  elles.  La  nappe  alluviale  superficielle  est  alimentée  par  les  eaux  météoriques  et  par  le 
déversement des nappes des terrasses anciennes dans  les terrasses récentes, par  l’intermédiaire d’écoulements 
diffus ou de sources de débordements. Au droit de Toulouse, les aquifères de la basse plaine et du lit majeur sont 
considérés comme en continuité hydraulique.  

De manière générale, les nappes alluviales de la Garonne sont drainées par le fleuve. La direction de l’écoulement 
est donc sud‐ouest/nord est en rive gauche et sud‐est/nord‐ouest en rive droite. 

 les  nappes  intra‐molassiques.  Elles  sont  contenues  dans  les  lentilles  sableuses  ou  gréseuses  des  terrains 
molassiques peu perméables. La recharge de ces nappes est faible. Localement, les bancs calcaires intercalés dans 
les formations molassiques peuvent constituer des aquifères, à l’origine de sources. 

 La  nappe  profonde  infra‐molassique.  Elle  est  contenue  dans  des  niveaux  détritiques  grossiers,  à  la  base  des 
formations molassiques, à une profondeur d’environ 900 m. C’est une nappe captive souvent artésienne. Cette 
nappe est exploitée (géothermie) sur la commune de Blagnac. 

 

Figure 52 : Principales nappes au droit de la région toulousaine (source : RP‐53296‐FR, BRGM) 

La  commune  de  Toulouse  est marquée  par  la  présence  de  3  nappes  d’eau  souterraines,  dont  la  nappe  alluviale 

directement en lien avec la Garonne  

 

6.1.2 La nappe des alluvions 

La principale masse d’eau souterraine en présence est la masse d’eau des « Alluvions de la Garonne moyenne et du 

Tarn aval, la Save, l'Hers mort et le Girou » (FRFG020), qui est contenue dans les alluvions sablo‐graveleuses de la basse 

terrasse et de la basse plaine de la Garonne. Cette masse d’eau est en relation directe avec les cours d’eau dont le sens 

général d’écoulement suit la pente longitudinale de la plaine.     
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L’alimentation de la nappe se fait principalement par infiltration directe 

des précipitations, mais aussi par la réalimentation de la Garonne lors 

des  crues  et  localement  au  niveau  des  canaux  dans  les  zones  où  les 

berges ne sont pas imperméabilisées. Le drainage des nappes se fait par 

la Garonne et ses affluents. 

Ainsi ces alluvions aquifères constituent les terrains les plus vulnérables 

aux pollutions car les nappes ne disposent d’aucune protection contre 

les risques de pollution par la surface et car la propagation des polluants 

est rapide (contact avec les eaux de surface). 

D’un  point  de  vue  général,  sur  l’agglomération  toulousaine,  peu  de 

prélèvements sont effectués dans  les eaux souterraines, en raison du 

contexte  hydrogéologique  du  territoire  :  des  ressources 

quantitativement insuffisantes pour assurer les différents besoins, une 

sensibilité  aux  pollutions  accidentelles…  Toutefois,  il  existe  quelques 

prélèvements sur les nappes phréatiques. En effet, un captage permet 

l'alimentation  en  eau  potable  sur  la  commune  de  Léguevin,  des 

prélèvements dans la nappe alluviale de l'Hers mort Girou (2ème masse 

d’eau importante du secteur toulousain) et la nappe d'accompagnement de la Garonne permettent environ un quart 

des apports pour l'irrigation. Plusieurs prélèvements dans la nappe phréatique de la Garonne fournissent de l'eau aux 

industries. 

La  nappe  alluviale  de  la  Garonne,  est  fortement  impactée  par  les  usages  divers  et  les  constructions  du  secteur 

(prélèvements,  travaux  routiers,  drainage,  bâtiments  avec  sous‐sols  …).  A  proximité  du  site  on  ne  retrouve  pas 

directement d’usage de cette nappe, cependant on se trouve au cœur de la Garonne.  

6.2 Contexte local 

6.2.1 Caractéristique de la nappe alluviale au droit de la zone d’étude 

6.2.1.1 Nature de l’aquifère et limites 

Au droit de la zone d’étude, les alluvions du lit majeur forment un aquifère poreux et continu. Cet aquifère contient une 

nappe libre qui s’étend sur toute l’île du Ramier et est limitée par les bras supérieur et inférieur de la Garonne (nappe 

d’accompagnement de la Garonne). La nappe s’écoule globalement dans des graves sableuses dont  la perméabilité, 

d’après la bibliographie, est comprise entre 10‐3 et 10‐4 m/s. 

Les caractéristiques hydrodynamiques de la nappe au droit de la zone d’étude ne sont pas connues. Au sud de l’île du 

Ramier,  des  essais  de  pompage  ont  été  réalisés  par  Antea  Group  en  2010  dans  des  forages  créés  sur  le  site  des 

ballastières. 

La nature des alluvions traversées par les forages correspond à des graves sableuses, d’environ 4 m d’épaisseur, ce qui 

correspond à la formation rencontrée sur la zone d’étude. 

Ces tests de pompage ont permis de déterminer les paramètres hydrodynamiques de la nappe, localement, qui sont les 

suivants : 

 Perméabilité autour de 5.10‐3 m/s 

 Transmissivité autour de 1,5.10‐2 m²/s 

 Coefficient d’emmagasinement entre 1 et 5% 

Ces données  indiquent un aquifère  transmissif et perméable en général. Localement,  la nature de  la matrice des 

alluvions va influer sur ces paramètres et donc sur l’écoulement des eaux souterraines.  

Des graves et galets propres vont favoriser l’écoulement de la nappe alors que la présence d’une matrice argileuse dans 

les alluvions minimise le dynamisme de la nappe. 

Les alluvions sont posées sur un substratum molassique peu perméable. Les échanges entre ces deux aquifères sont 

très limités voire absent.  

   

Figure 53 : masse d’eau des alluvions de 
la Garonne moyenne et du Tarn aval, la 

Save, l’Hers mort et le Girou 
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6.2.1.2 Suivi piézométrique de la nappe 

Une campagne piézométrique a été réalisée de juin 2020 à juin 2021 sur l’ensemble du site de l’Ile du Ramier, menée 

dans le cadre de l’étude hydrogéologique (Antea).  

Elle a consisté à mesurer les niveaux d’eau dans 24 piézomètres et 10 points sur la Garonne. L’ensemble des piézomètres 
a été nivelé afin de pouvoir établir une corrélation entre toutes les mesures ; ils sont localisés sur la figure ci‐dessous. 

 

 
Figure 54 : Localisation des points de mesures (piézomètres) 

6.2.1.3 Ecoulement de la nappe 

L’écoulement de la nappe est déterminé à partir des données de septembre 2020.  

Les données du 9 septembre 2020 correspondant à un état hydraulique de basses eaux sont fournies dans le tableau ci‐
après. A la date de la campagne piézométrique, l’état hydrologique de la Garonne correspond à une période de basses 
eaux, le débit journalier moyen mesuré à la station de Portet est de 49,5 m³/s. 
 
La  profondeur  de  la  nappe  en  septembre  2020  est  comprise  entre  2,8  et  7,9  m  avec  une  moyenne  à  
5 m. Cet écart important est lié au remodelage de la surface de l’île par les divers aménagements induisant une variation 
de  la  topographie  sur  la  zone  d’étude  (TN  varie  entre  136,14  et  140,98  m  NGF)  et  par  la  présence  d’ouvrages 
hydrauliques (chaussées notamment) sur la Garonne. A noter que la nappe est rencontrée plus en profondeur sur la 
partie sud de la zone d’étude. 
 
Les mesures de niveau d’eau sont transformées en cotes altimétriques à partir desquelles une carte piézométrique a 
été établie (voir carte ci‐après). La cote de la nappe en m NGF est comprise entre 132,47 et 136,62 m NGF. La carte 
piézométrique permet de déterminer un  sens d’écoulement de  la nappe alluviale de  l’est  vers  l’ouest.  Les  courbes 
isopièzes sont globalement parallèles au tracé des bras de la Garonne. Le gradient de la nappe est de l’ordre de 5 ‰. 
Ce gradient est créé artificiellement par la variation de charge existante entre les deux bras de la Garonne qui est de 
l’ordre de 4,3 m en septembre 2020. La nappe souterraine est drainée par le bras inférieur de la Garonne. 
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Le  niveau  d’eau  mesuré  sur  le  bras  supérieur  est  à  une  cote  de  136,77  m  NGF  en  amont  et  de  
136,72 m NGF en aval, correspondant à un gradient hydraulique de 0,1 ‰. La pente de la Garonne sur le bras supérieur 
est réduite.  
 
La cote du bras inférieur est comprise de l’amont vers l’aval entre 132,47 m NGF et 132,39 m NGF. Le gradient est réduit. 
Ce tronçon s’apparente en basses eaux à un plan d’eau car les apports de la Garonne amont par l’intermédiaire des 
chaussées sont très réduits.  
 
L’écoulement de la nappe alluviale est conditionné par la différence de charge entre les deux bras de la Garonne et par 
la nature lithologique des berges du fleuve.  
 
La nappe d’eau présente au droit de la zone d’étude est alimentée essentiellement par : 

 l’infiltration des eaux météoriques, réduite par l’imperméabilisation des terrains (aménagements urbains) ;  

 la Garonne, par le bras supérieur ; 

 le  déversement  des  nappes  des  terrasses  anciennes  dans  les  terrasses  récentes,  par  l’intermédiaire 
d’écoulements diffus ou de sources de débordement. 

 
Le schéma hydrogéologique du secteur permet d’illustrer ce fonctionnement :. 
 

 

Figure 55 : Coupe géologique Est‐Ouest de l’île du Ramier 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 75 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 56 : Carte piézométrique – septembre 2020 

6.2.1.4 Fluctuations piézométriques 

Les tableaux et graphiques suivants permettent d’illustrer la variation de nappe entre juin 2020 et juin 2021. 

Tableau 4 : Niveaux piézométriques de juin 2020 à juin 2021 

 

Piézomètre

Cote piezo 

référence* 

(m GF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau nappe 

(m NGF)

Pz01 140,90 ‐7,07 133,83 ‐7,29 133,61 ‐7,37 133,53 ‐7,37 133,53 ‐7,25 133,65 ‐7,20 133,70 ‐7,28 133,62

Pz02 140,98 ‐7,60 133,38 ‐7,79 133,19 ‐7,91 133,07 ‐7,92 133,06 ‐7,78 133,20 ‐7,75 133,23 ‐7,79 133,19

Pz03 140,17 ‐5,90 134,27 ‐6,18 133,99 ‐6,54 133,63 ‐6,64 133,53 ‐6,45 133,72 ‐6,03 134,14 ‐6,23 133,94

Pz04 140,29 ‐6,73 133,56 ‐6,95 133,34 ‐7,02 133,27 ‐7,09 133,20 ‐6,95 133,34 ‐6,88 133,41 ‐6,98 133,31

Pz05 140,11 ‐7,05 133,06 ‐7,27 132,84 ‐7,35 132,76 ‐7,43 132,68 ‐7,22 132,89 ‐7,22 132,89 ‐7,34 132,77

Pz06 140,49 ‐5,76 134,73 ‐6,01 134,48 ‐6,22 134,27 ‐6,23 134,26 ‐6,13 134,36 ‐5,98 134,51 ‐6,09 134,40

Pz07 139,95 ‐5,21 134,74 ‐5,45 134,50 ‐5,62 134,33 ‐5,65 134,30 ‐5,56 134,39 ‐5,45 134,50 ‐5,58 134,37

Pz08 138,05 ‐4,77 133,28 ‐4,99 133,06 ‐5,12 132,93 ‐5,20 132,85 ‐5,00 133,05 ‐4,98 133,07 ‐5,10 132,95

Pz09 138,37 ‐3,41 134,96 ‐3,61 134,76 ‐3,61 134,76 ‐3,69 134,68 ‐3,62 134,75 ‐3,57 134,80 ‐3,66 134,71

Pz10 137,83 ‐2,58 135,25 ‐2,66 135,17 ‐2,74 135,09 ‐2,81 135,02 ‐2,75 135,08 ‐2,72 135,11 ‐2,82 135,01

Pz11 138,57 ‐5,72 132,85 ‐5,92 132,65 ‐5,98 132,59 ‐6,06 132,51 ‐5,90 132,67 ‐5,88 132,69 ‐6,00 132,57

Pz12 137,92 ‐3,39 134,53 ‐3,38 134,54 ‐3,51 134,41 ‐3,61 134,31 ‐3,63 134,29 ‐3,55 134,37 ‐3,65 134,27

Pz13 137,48 ‐4,03 133,45 ‐4,12 133,36 ‐4,28 133,20 ‐4,33 133,15 ‐4,23 133,25 ‐4,20 133,28 ‐4,30 133,18

Pz14 137,34 ‐4,00 133,34 ‐4,14 133,20 ‐4,29 133,05 ‐4,37 132,97 ‐4,27 133,07 ‐4,17 133,17 ‐4,33 133,01

Pz15 137,48 ‐4,21 133,27 ‐4,36 133,12 ‐4,50 132,98 ‐4,59 132,89 ‐4,45 133,03 ‐4,40 133,08 ‐4,54 132,94

Pz16 139,82 ‐4,32 135,50 ‐4,35 135,47 ‐4,40 135,42 ‐4,47 135,35 ‐4,45 135,37 ‐4,45 135,37 ‐4,53 135,29

Pz17 138,22 ‐2,91 135,31 ‐2,91 135,31 ‐2,97 135,25 ‐3,05 135,17 ‐3,03 135,19 ‐3,00 135,22 ‐3,08 135,14

Pz18 137,08 ‐3,45 133,63 ‐3,48 133,60 ‐3,63 133,45 ‐3,70 133,38 ‐3,63 133,45 ‐3,57 133,51 ‐3,68 133,40

Pz19 137,30 ‐4,02 133,28 ‐4,11 133,19 ‐4,24 133,06 ‐4,34 132,96 ‐4,22 133,08 ‐4,18 133,12 ‐4,30 133,00

Pz20 136,24 ‐3,32 132,92 ‐3,46 132,78 ‐3,62 132,62 ‐3,69 132,55 ‐3,55 132,69 ‐3,50 132,74 ‐3,64 132,60

Pz21 136,79 ‐3,72 133,07 ‐3,87 132,92 ‐4,00 132,79 ‐4,09 132,70 ‐3,92 132,87 ‐3,88 132,91 ‐4,04 132,75

Pz22 136,14 ‐3,32 132,82 ‐3,50 132,64 ‐3,59 132,55 ‐3,67 132,47 ‐3,50 132,64 ‐3,48 132,66 ‐3,61 132,53

Pz23 140,10 ‐3,46 136,64 ‐3,43 136,67 ‐3,50 136,60 ‐3,48 136,62 ‐3,46 136,64 ‐3,50 136,60 ‐3,48 136,62

Pz24 138,49 ‐5,58 132,91 ‐5,82 132,67 ‐5,92 132,57 ‐5,99 132,50 ‐5,78 132,71 ‐5,78 132,71 ‐5,92 132,57

déc‐20juin‐20 juil‐20 août‐20 sept‐20 oct‐20 nov‐20
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* capot métallique pour Pz1 et Pz2, bouches à clé au sol pour Pz3 à Pz24, donc au niveau du terrain naturel 

On observe une baisse globale des niveaux piézométriques de juin 2020 jusqu’en décembre 2020 (mesures effectuées 

au  début  de  chaque mois),  avec  cependant  une  légère  hausse  en  octobre‐novembre.  A  partir  de  janvier  2021,  on 

retrouve un niveau équivalent à celui de juin 2020. Les fortes pluies de fin janvier /début février 2021 se sont traduites 

par une hausse sensible de la nappe qui atteint son niveau le plus haut en février 2021 sur la période mesurée. 

Les variations du niveau d’eau de la nappe entre janvier 2021 (hautes eaux) et septembre 2020 (basses eaux) sont en 
moyenne de 0,3 m et comprises entre 0,02 (Pz23) et 0,76 m (Pz03). Les variations sur le bras inférieur sont de l’ordre 
de 0,3 m et de 0,12 m sur le bras supérieur à l’exception du point P2 situé en amont du canal du seuil du Moulin du 
château. Les variations réduites du niveau du bras supérieur sont contraintes par la présence des chaussées qui régulent 
les écoulements.  

Tableau 5 : Variations moyennes des niveaux de nappe (référence juin 2020) 

 

A noter que ces variations de niveaux se corrèlent relativement bien avec les 

débits de la Garonne mesurés en amont de Toulouse, ce qui confirme le lien de 

régulation direct qui existe entre les niveaux du fleuve (bras supérieur) et ceux 

de la nappe, au droit de l’île du Ramier. 

Les niveaux piézométriques les plus élevés sont donc observés en février 2021 

sur la période mesurée. Sur ce mois, les profondeurs de nappe les plus faibles 

sont constatées sur les piézomètres Pz10 (‐2,23 m) à l’est à proximité du bras 

supérieur, Pz17 (‐2,53 m), Pz20 (‐2,51 m) et Pz22 (‐2,11 m) au Nord de l’île. La 

nappe est rencontrée plus en profondeur sur la partie sud de la zone d’étude. 

Les données du 9 septembre 2020 correspondant à un état hydraulique de 
basses eaux.  
 

 

Du fait de la proximité immédiate de la Garonne, l’île du Ramier est parcourue par une nappe d’eau libre, superficielle, 

directement  en  lien  avec  le  cours  d’eau,  dont  l’écoulement  est  penté  du  bras  supérieur  vers  le  bras  inférieur.  La 

piézométrie au droit de l’île du Ramier peut être significativement impactée, avec une réaction rapide, par les fortes 

pluviométries et les hausses de débit de la Garonne.  

 

6.2.2 Qualité des eaux souterraines 

Dans le cadre des études de qualité de sols et de relevés piézométriques réalisés par Antéa en 2020, une campagne de 

prélèvements et d’analyses a été menée en mai 2020 sur les 24 piézomètres (Pz1 àPZ24) présentés sur la Figure 54.  

A noter que le diagnostic de la qualité des eaux souterraines est évalué dans un contexte d’absence de consommation 

à des fins d’eau potable. 

Les résultats d’analyses des eaux souterraines mettent en évidence que : 

 La qualité des eaux souterraines reste conforme à l’arrêté du 11/01/2007 (eaux brutes) 

Piézomètre

Cote piezo 

référence* 

(m GF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Profondeur 

nappe (m)

Niveau 

nappe (m 

NGF)

Pz01 140,90 ‐6,98 133,92 ‐6,36 134,54 ‐7,07 133,83 ‐7,24 133,66 ‐7,18 133,72 ‐7,27 133,63

Pz02 140,98 ‐7,51 133,47 ‐6,65 134,33 ‐7,60 133,38 ‐7,75 133,23 ‐7,65 133,33 ‐7,74 133,24

Pz03 140,17 ‐5,88 134,29 ‐4,98 135,19 ‐5,82 134,35 ‐6,09 134,08 ‐6,15 134,02 ‐6,21 133,96

Pz04 140,29 ‐6,66 133,63 ‐5,47 134,82 ‐6,76 133,53 ‐6,90 133,39 ‐6,77 133,52 ‐6,93 133,36

Pz05 140,11 ‐7,09 133,02 ‐5,48 134,63 ‐7,09 133,02 ‐7,20 132,91 ‐7,05 133,06 ‐7,16 132,95

Pz06 140,49 ‐5,86 134,63 ‐5,46 135,03 ‐6,75 133,74 ‐6,09 134,40 ‐6,08 134,41 ‐6,09 134,40

Pz07 139,95 ‐5,33 134,62 ‐4,98 134,97 ‐5,22 134,73 ‐5,50 134,45 ‐5,55 134,40 ‐5,55 134,40

Pz08 138,05 ‐4,86 133,19 ‐4,01 134,04 ‐4,79 133,26 ‐5,00 133,05 ‐6,00 132,05 ‐5,01 133,04

Pz09 138,37 ‐3,46 134,91 ‐3,10 135,27 ‐3,45 134,92 ‐3,68 134,69 ‐3,73 134,64 ‐3,71 134,66

Pz10 137,83 ‐2,62 135,21 ‐2,23 135,60 ‐2,65 135,18 ‐2,82 135,01 ‐2,89 134,94 ‐2,86 134,97

Pz11 138,57 ‐5,74 132,83 ‐4,38 134,19 ‐5,74 132,83 ‐5,86 132,71 ‐5,70 132,87 ‐5,81 132,76

Pz12 137,92 ‐3,44 134,48 ‐3,21 134,71 ‐3,37 134,55 ‐3,59 134,33 ‐3,69 134,23 ‐3,66 134,26

Pz13 137,48 ‐3,99 133,49 ‐3,69 133,79 ‐3,86 133,62 ‐4,11 133,37 ‐4,15 133,33 ‐4,14 133,34

Pz14 137,34 ‐4,08 133,26 ‐3,72 133,62 ‐3,98 133,36 ‐4,22 133,12 ‐4,27 133,07 ‐4,25 133,09

Pz15 137,48 ‐4,27 133,21 ‐3,93 133,55 ‐4,21 133,27 ‐4,42 133,06 ‐4,44 133,04 ‐4,44 133,04

Pz16 139,82 ‐4,40 135,42 ‐3,93 135,89 ‐4,34 135,48 ‐4,49 135,33 ‐4,55 135,27 ‐4,48 135,34

Pz17 138,22 ‐2,96 135,26 ‐2,53 135,69 ‐2,92 135,30 ‐3,08 135,14 ‐3,12 135,10 ‐3,09 135,13

Pz18 137,08 ‐3,47 133,61 ‐3,03 134,05 ‐3,41 133,67 ‐3,60 133,48 ‐3,66 133,42 ‐3,67 133,41

Pz19 137,30 ‐4,08 133,22 ‐3,50 133,80 ‐3,99 133,31 ‐4,18 133,12 ‐4,23 133,07 ‐4,22 133,08

Pz20 136,24 ‐3,38 132,86 ‐2,51 133,73 ‐3,27 132,97 ‐3,50 132,74 ‐3,44 132,80 ‐3,50 132,74

Pz21 136,79 ‐3,77 133,02 ‐2,97 133,82 ‐3,71 133,08 ‐3,88 132,91 ‐3,86 132,93 ‐3,89 132,90

Pz22 136,14 ‐3,34 132,80 ‐2,11 134,03 ‐3,31 132,83 ‐3,46 132,68 ‐3,33 132,81 ‐3,42 132,72

Pz23 140,10 ‐3,46 136,64 ‐2,83 137,27 ‐3,47 136,63 ‐3,55 136,55 ‐3,42 136,68 ‐3,47 136,63

Pz24 138,49 ‐5,71 132,78 ‐4,38 134,11 ‐5,68 132,81 ‐5,77 132,72 ‐5,68 132,81 ‐5,75 132,74

mai‐21 juin‐21janv‐21 févr‐21 mars‐21 avr‐21
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 L’absence de concentration supérieure aux valeurs des annexes I‐1 ou II, de l’arrêté du 11 janvier 2007, 

relatif aux limites et références de qualité des eaux brutes et des eaux destinées à la consommation humaine, 

hormis : 

- L’arsenic qui dépasse la limite de qualité (10 µg/L) des eaux destinées à la consommation humaine sur 

13 des 24 piézomètres avec une  concentration maximale de 58 µg/L  sur Pz18  (Parking du parc des 

expositions). Cette contamination en arsenic est vraisemblablement  liée à  la présence de remblais / 

alluvions enrichis en arsenic dans un contexte pouvant correspondre localement à un milieu réducteur 

(mauvaise circulation des eaux) ; aucune anomalie du pH dans les eaux souterraines n’a été observée 

(un pH acide pourrait être à l’origine de concentrations métalliques élevées). Le fond géochimique des 

alluvions de la Garonne présente de façon naturelle des teneurs élevées en arsenic, en liaison avec des 

conditions d’oxydoréduction du milieu qui favorisent la mobilisation des ions métalliques contenus dans 

la croûte terrestre, dont l’arsenic; 

- Le benzène quantifié à 2,2 µg/L sur Pz3 (entré du parc de l’îlot des Moulins), pour une limite de qualité 

(consommation humaine) fixée à 1 µg/L. 

 La quantification du Plomb sur Pz18 (2,6 μg/L), Pz23 (8,1 μg/L) et Pz24 (3 μg/l), à des teneurs légèrement 
supérieures à la limite de quantification (2 μg/l) ; 

 La quantification du Cuivre (14 μg/L) et du Zinc (15 μg/L) sur Pz23 ; 

 La quantification sous forme de traces des substances organiques suivantes : 

o  Pz2 (nord Casino) : Tétrachloroéthylène (1,5 μg/L) ; 

o  Pz3 (kayak) : Toluène (0,8 μg/L), 1,2 Dichloroéthane (0,15 μg/L) ; 

o  Pz6 (résidence de l’Île) : Hydrocarbures C21‐C40 (7,6 μg/L) ; 

o  Pz12 (Nakache) : Naphtalène (0,25 μg/L) ; 

o  Pz16 (parking face Nakache) : Naphtalène (1,8 μg/L), Hydrocarbures C21‐C40 (9,9 μg/L) ; 

o  Pz24 (déchetterie) : tétrachloroéthylène (0,13 μg/L) ; 

o  Pz23 (déchetterie) : Hydrocarbures C16‐C40 (55 μg/L). 

 Une absence de quantification pour polychlorobiphényles (PCB) sur l’ensemble des piézomètres. 

 

Sur la base des résultats de la campagne de mesures menée en mai 2020, les eaux souterraines apparaissent peu 

impactées. Aucun impact significatif n’est mis en évidence au regard de la qualité des sols en place. La qualité des 

eaux brutes reste conforme à l’arrêté du 11/01/2007. Les quelques substances quantifiées lors de la campagne de 

prélèvements relèvent vraisemblablement de  la présence et de  la qualité de nombreux remblais anthropiques qui 

sont venus modeler l’île au fil du temps. 
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
hydrogéologique  

La  commune  de  Toulouse  est  marquée  par  la  présence  de  3  nappes  d’eau 
souterraines, dont la nappe alluviale directement en lien avec la Garonne 

Enjeu modéré 

La nappe alluviale de la Garonne, est fortement impactée par les usages divers et 
les constructions du secteur (prélèvements, travaux routiers, drainage, bâtiments 
avec sous‐sols …). A proximité du site on ne retrouve pas directement d’usage de 
cette nappe, cependant on se trouve au cœur de la Garonne.. 

Enjeu fort 

Du fait de la proximité immédiate de la Garonne, l’île du Ramier est parcourue par 
une nappe d’eau libre, superficielle, directement en lien avec le cours d’eau, dont 
l’écoulement est penté du bras supérieur vers le bras inférieur. La piézométrie au 
droit de l’île du Ramier peut être significativement impactée, avec une réaction 
rapide, par les fortes pluviométries et les hausses de débit de la Garonne. 

Enjeu fort 

Sur la base des résultats de la campagne de mesures menée en mai 2020, les eaux 
souterraines apparaissent peu impactées. Aucun impact significatif n’est mis en 
évidence au regard de la qualité des sols en place. La qualité des eaux brutes reste 
conforme à l’arrêté du 11/01/2007. Les quelques substances quantifiées lors de 
la campagne de prélèvements relèvent vraisemblablement de la présence et de 
la qualité de nombreux remblais anthropiques qui sont venus modeler l’île au fil 
du temps. 

Enjeu modéré 

Liens avec d’autres enjeux Les eaux présentes sous l’ile du Ramier sont en lien avec le réseau hydrographique 
(Garonne) que ce soit pour  leur qualité et pour  la  fluctuation de  la hauteur de 
nappe.  Par ailleurs la qualité des eaux est en lien avec les sols en présence sur 
l’île et leur potentielle pollution  

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

La circulation des eaux souterraines n’est pas remise en cause en cas d’absence de projet. La présence 
des remblais au niveau des sols continue d’impacter faiblement la qualité des eaux souterraines.    

Enjeux pour le projet  Les eaux souterraines représentent un enjeu fort pour le projet. Leur présence en faible profondeur 
contraint le projet en termes d’infiltration. Par ailleurs, la présence ponctuelle de polluants dans les 
sols nécessite une attention particulière, notamment en phase de travaux.  
La présence d’eau à faible profondeur et en quantité, est un atout pour le développement d’une flore 
dense et adaptée aux zones plus humides.     
A noter toutefois que l’eau présente en sous‐sol au niveau de l’île du Ramier correspond à une nappe 
d’accompagnement de la Garonne et non directement à la nappe souterraire. Par ailleurs, vu la faible 
perméabilité des sols de l’île, l'infiltration reste lente. 
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7 Les documents de planification 

7.1 Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux  (SDAGE) du bassin Adour‐

Garonne 2016‐2021 

Pour préserver ou améliorer la qualité des eaux et des milieux aquatiques, mais aussi atteindre les objectifs fixés par le 

Comité  de  bassin,  le  SDAGE  fixe  pour  chaque  bassin  hydrographique  les  orientations  fondamentales  d’une  gestion 

équilibrée de la ressource en eau dans l’intérêt général et dans le respect des principes de la loi sur l’Eau. 

Le SDAGE Adour‐Garonne 2016‐2021, adopté le 1er décembre 2015, identifie quatre priorités sous forme d’orientations 

fondamentales. 

Ces orientations répondent aux enjeux mis en avant dans le cadre de l’état des lieux réalisé en 2013. Elles sont déclinées 

en  prescriptions  ‐  les  dispositions  ‐  dans  le  SDAGE  et  seront  traduites  en  actions  concrètes  ‐  les mesures  ‐  dans  le 

Programme De Mesures (PDM). 

Les  quatre  orientations  reprennent  en  partie  les  objectifs  du  SDAGE  2010‐2015  en  les  approfondissant  sur  certains 

objectifs. Elles sont les suivantes : 

- ORIENTATION A : CRÉER LES CONDITIONS DE GOUVERNANCE FAVORABLES 

Une politique de l’eau cohérente et menée à la bonne échelle. Cette orientation se traduit également par quatre 

objectifs : 

 Mieux gérer l’eau au niveau local et rationaliser les efforts, 

 Renforcer  les  connaissances  et  partager  les  savoirs  dans  le  contexte  du  changement  climatique  pour 

assurer les conditions d’une meilleure gestion des milieux aquatiques, 

 Mieux évaluer le coût des actions et les bénéfices environnementaux, 

 Prendre en compte les enjeux de l’eau dans l’aménagement du territoire. 

 

- ORIENTATION B : RÉDUIRE LES POLLUTIONS 

Les pollutions compromettent le bon état des milieux aquatiques mais aussi les différents usages : l’alimentation 

en eau potable, les loisirs nautiques, la pêche, l’aquaculture… 

Afin de réduire ces pollutions, le SDAGE demande : 

 D’agir sur les rejets de polluants issus de l’assainissement et des activités industrielles, 

 De réduire les pollutions d’origine agricole et assimilée, 

 De préserver et reconquérir la qualité de l’eau pour l’eau potable et les activités de loisirs liées à l’eau, 

 Sur le littoral, de préserver et reconquérir la qualité des eaux et des milieux. 

 

- ORIENTATION C : AMÉLIORER LA GESTION QUANTITATIVE  

Maintenir une quantité d’eau suffisante dans  les rivières est primordial pour  l’alimentation en eau potable,  le 

développement des activités économiques ou de loisirs et le bon état des milieux aquatiques. 

Pour restaurer durablement  l’équilibre quantitatif des besoins en eau,  les axes suivants sont  identifiés dans  le 

SDAGE : 

 Approfondir les connaissances et valoriser les données, 

 Gérer durablement la ressource en eau en intégrant les impacts du changement climatique, 

 Gérer les situations de crise (sécheresses…). 

 

- ORIENTATION  D :  PRÉSERVER  ET  RESTAURER  LES  MILIEUX  AQUATIQUES  (ZONES  HUMIDES,  LACS, 

RIVIÈRES…) 

Le bassin Adour‐Garonne abrite des milieux aquatiques et humides d’un grand intérêt écologique qui jouent un 

rôle majeur dans le maintien de la biodiversité, dans l’épuration et la régulation des eaux. 

Le SDAGE propose cinq axes de travail pour : 

 Réduire l’impact des aménagements hydrauliques, 

 Gérer, entretenir et restaurer les cours d’eau et le littoral, 

 Préserver et restaurer les zones humides et la biodiversité liée à l’eau, 

 Préserver et permettre la libre circulation des espèces piscicoles et le transport naturel des sédiments, 

 Réduire la vulnérabilité et les aléas d’inondation. 

Ces orientations sont traduites en une série de mesures dans le PDM à l’échelle de chaque territoire, sur le modèle des 

mesures complémentaires au PDM du SDAGE 2010‐2015.  

Sur  la  commune de  Toulouse,  l’Unité Hydrographique de Référence  (UHR)  concernée est  La Garonne et  les  enjeux 

associés sont présentés dans la figure suivante : 
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Source : PDM 2016‐2021 

Figure 57 : Enjeux et objectifs d’état des masses d’eau sur la commune de Toulouse dans le PDM 2016‐2021.  

 Actuellement le SDAGE est en cours de révision pour la période 2022‐2029. Un premier état des lieux des masses d’eau 

a été réalisé afin de revoir le Programme des Mesures et les différents objectifs attribués à ces masses d’eau.  

7.2 Le Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux « Vallée de la Garonne »  

Le SAGE est un document de planification de l’eau subordonné aux orientations du SDAGE.  

La commune de Toulouse est concernée par le SAGE « Vallée de la Garonne ». Ce SAGE a été adopté le 13 février 2020.  

Le SDAGE est en cours de 
révision. Selon le planning des 
opérations, les travaux après 
2022 devront prendre en 
compte les nouvelles 
orientations.  
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Le SAGE Vallée de la Garonne comprend : 

 Un PLAN D’AMENAGEMENT ET DE GESTION DURABLE 
(PAGD) 

o Il  est  constitué  de  5  objectifs  généraux 

déclinés  en  sous‐objectifs  qui  visent  à 

répondre aux enjeux identifiés pour la Vallée 

de la Garonne ; 

o Son  contenu  est  un  plan  d’actions  commun 

pour  l’eau,  les usages et  les milieux,  afin  de 

répondre aux multiples défis qui se posent sur 

la Vallée de la Garonne ; 

o Ce plan d’actions constitue la feuille de route 

du SAGE. 

 

 Un REGLEMENT 
Il comprend notamment deux règles supplémentaires 

relatives  à  la  préservation des  zones  humides  (règle 

n°1) et à la limitation des ruissellements de pluie (règle 

n°2). 

 Un RAPPORT ENVIRONNEMENTAL 
Il  est  traduit  par  une  synthèse  non‐technique  de 

l’évaluation environnementale du SAGE. 

Ce SAGE recouvre l’ensemble du territoire de la Garonne, soit 

une  superficie  de  7 515  km²  (ensemble  du  lit  majeur  de  la 

Garonne et de sa nappe alluviale cernée par les terrasses) pour 

un bassin versant de 55 000 km².  

 

Figure 58 : Périmètre du SAGE 
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A l’issue du diagnostic des enjeux majeurs d’aménagement et de gestion des eaux sur le périmètre du SAGE ont été 

définis : 

 3 enjeux transversaux :  
o Enjeu A : Atteindre le bon état des masses d’eau ; 
o Enjeu B : Améliorer la gouvernance ; 
o Enjeu C : Favoriser le retour au fleuve, sa vallée, ses affluents et ses canaux pour vivre avec et le 

respecte.  

 2 enjeux relevant de la portée réglementaire du SAGE :  
o Enjeu D : réduire les déficits quantitatifs actuels, anticiper les impacts du changement climatique 

pour préserver  la ressource en eau souterraine, superficielle,  les milieux aquatiques et  les zones 
humides et concilier l’ensemble des usages ; 

o Préserver et restaurer les fonctionnalités des milieux aquatiques et zones humides de manière à 
préserver les habitats, la biodiversité et les usages.  

 2 enjeux relevant majoritairement de l’animation territoriale et des mesures de gestion : 
o Enjeu F : améliorer la connaissance et réduire les pressions et leurs impacts sur la qualité de l’eau 

tout en préservant les usages ;  
o Enjeu G : développer les politiques intégrées de gestion et de prévention du risque inondation et 

veiller à une cohérence amont/aval. 
 

Au regard de ces enjeux, le SAGE Vallée de la Garonne édicte 110 dispositions, classées dans cinq objectifs généraux puis 

déclinés en sous objectifs : 

 Objectif général I : Restaurer des milieux aquatiques humides et lutter contre les pressions anthropiques ; 

 Objectif général II : Contribuer à la résorption des déficits quantitatifs ; 

 Objectif général III : intégrer la politique de l’eau dans la politique d’aménagement ; 

 Objectif général IV : Communiquer et sensibiliser pour créer une identité Garonne ; 

 Objectif général V : Créer les conditions structurelles de mise en œuvre performante du SAGE.   

7.3 Aspect réglementaire : 

En termes de zonages réglementaires relatifs aux milieux aquatiques, la zone d’étude se trouve principalement: 

- en zone de répartition des eaux (ZRE) (ZRE 3101 créée le 05/03/1996) : ces zones sont caractérisées par une 

insuffisance, autre qu'exceptionnelle, des ressources par rapport aux besoins. L’objectif de ce classement est 

de  permettre  une  meilleure  maîtrise  de  la  demande  en  eau,  afin  d'assurer  au  mieux  la  préservation  des 

écosystèmes aquatiques et la conciliation des usages économiques de l'eau ; 

- en zone vulnérable pour la teneur excessive en nitrates d’origine agricole dans le bassin Adour‐ Garonne (Arrêté 

du 21/12/2018) : Une zone vulnérable est une partie du territoire où la pollution des eaux par le rejet direct ou 

indirect de nitrates d'origine agricole et d'autres composés azotés susceptibles de se transformer en nitrates, 

menace à court terme la qualité des milieux aquatiques et plus particulièrement l'alimentation en eau potable. 

Sont  désignées  comme  zones  vulnérables  les  zones  où  les  eaux  douces  superficielles  et  souterraines, 

notamment celles destinées à  l'alimentation en eau potable, ont ou risquent d'avoir une teneur en nitrates 

supérieure à 50 mg/l.  

 

D’un point de vue de la programmation du SDAGE, l’aire d’étude se situe : 

- en ZPF souterraines ‐ Zones à préserver pour leur utilisation future en eau potable et en ZOS souterraines ‐ Zones 

à Objectifs plus Stricts pour réduire les traitements pour l'eau potable pour la masse d’eau des alluvions de la 

Garonne  moyenne.  Ce  zonage  concerne  prioritairement  les  pollutions  diffuses  d'origine  agricole.  Dans  ces 

zones,  les efforts de  réduction des pollutions diffuses d'origine  agricole  sont nécessaires.  Ils  résultent  :  des 

opérations de sensibilisation et de promotion des bonnes pratiques, des obligations règlementaires et de  la 

mise en œuvre de démarches volontaires ; 

- en ZPF rivières ‐ Zones à préserver pour leur utilisation future en eau potable et en ZOS rivière ‐ Zones à Objectifs 

plus Stricts pour réduire les traitements pour l'eau potable pour la masse d’eau de la Garonne du confluent de 

l’Ariège au confluent de l’Aussonnelle. :  

Cette identification, en ZOS notamment, (Zones à objectifs plus stricts) de ces ressources permet de les protéger en 

termes de quantité et de qualité.  

La Garonne (à l'aval du barrage du Plan d'Arem, y compris l'estuaire de la Gironde et son débouché maritime) est aussi 

considérée comme axes à migrateur amphihalins (bras supérieur de la Garonne identifié sur la zone d’étude).  

Le site étudié est donc concerné par plusieurs zonages réglementaires relatifs aux milieux aquatiques. Ces zonages 

traduisent une fragilité du milieu aquatique local, en termes de quantité et de qualité. 
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7.4 Etat des masses d’eau  

7.4.1 Objectifs d’état des masses d’eau fixées par le SDAGE 

7.4.1.1 Les masses d’eau superficielles :  

 La Garonne du confluent de l’Ariège au confluent de l’Aussonnelle 

 

 Le Canal de Saint Martory 

 

7.4.1.2 Les masses d’eau souterraine 

 Alluvions de la Garonne moyenne et du Tarn aval, la Save, l'Hers mort et le Girou 

 

7.4.2 Etat des masses d’eau actuelles 

7.4.2.1 Les masses d’eau superficielles :  

Evaluation SDAGE 2016‐2021 sur la base de données 2011‐2012‐2013 : L’évaluation des états à l’échelle de la masse 

d’eau s’appuie sur les mesures effectuées au droit de stations ou, en l'absence de mesures, sur des modèles ou des 

extrapolations. La synthèse des méthodes et critères servant à l’élaboration de l'état des eaux du SDAGE 2016‐2021 est 

décrite dans le document d'accompagnement n° 7 du SDAGE. 

 La Garonne du confluent de l’Ariège au confluent de l’Aussonnelle 

 

Pressions de la masse d’eau (état des lieux 2013)  
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Nota : dans le cadre de l’élaboration du SDAGE 2022‐2029, un état des lien 2019 a été réalisé sur les masses d’eau du 

bassin Adour Garonne afin de réviser les objectifs du SDAGE sur cette période. 

 

L’état des lieux 2019 affiché est :  
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Sur la base des résultats de 2019 la qualité des eaux de la Garonne au droit de Toulouse se caractérise par un état 

écologique moyen et un bon état chimique (hors ubiquiste).  

 Le Canal de Saint Martory 

 

Pressions de la masse d’eau (état des lieux 2013)  

 

Nota : dans le cadre de l’élaboration du SDAGE 2022‐2029, un état des lieux 2019 a été réalisé sur les masses d’eau du 

bassin Adour Garonne afin de réviser les objectifs du SDAGE sur cette période. 

L’état des lieux 2019 affiché est :  

On observe une augmentation 
des pressions diffuses et des 
prélèvements pour l’irrigation. 
En revanche on note une 
amélioration pour les 
continuités d’écoulement. 
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7.4.2.2 Les masses d’eau souterraines 

Les états des masses d’eau souterraines ont été évalués : 

- sur  la base des règles définies dans  l'arrêté du 17 décembre 2008 établissant  les critères d’évaluation et  les 

modalités  de  détermination  de  l’état  des  eaux  souterraines  et  des  tendances  significatives  et  durables  de 

dégradation de l’état chimique des eaux souterraines. 

- selon les recommandations de la circulaire du 23 octobre 2012 relative à l'application de l'arrêté susvisé. 

La synthèse des méthodes et critères servant à l’élaboration de l'état des eaux du SDAGE 2016‐2021 est décrite dans le 

document d'accompagnement n° 7 

 Alluvions de la Garonne moyenne et du Tarn aval, la Save, l'Hers mort et le Girou 

 

Pressions de la masse d’eau (état des lieux 2013)  

 

Nota : dans le cadre de l’élaboration du SDAGE 2022‐2029, un état des lien 2019 a été réalisé sur les masses d’eau du 

bassin Adour Garonne afin de réviser les objectifs du SDAGE sur cette période. 

Concernant la masse d’eau des alluvions de la Garonne moyenne et du Tarn aval, la Save, l'Hers mort et le Girou, elle a 

été divisée en plusieurs secteurs. Le secteur qui concerne notre projet et  la sous‐division FRFG020B (Alluvions de la 

Garonne moyenne autour de Toulouse) : 
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Figure 59 : masse d’eau des Alluvions moyenne autour de Toulouse dans le cadre du SDAGE 2022‐2029 

 

 

L’état des lieux 2019 affiché est :  

 

Pressions de la masse d’eau :  

 

 

Sur la base des résultats de 2019 la masse d’eau souterraine « alluvions de la Garonne moyenne » se caractérise par 

des états quantitatif et chimique bons. Localement, au droit de l’île du Ramier, la qualité des eaux de la nappe est 

directement liée à celle de la Garonne compte tenu du lien étroit nappe/rivière, la nappe pouvant s’apparenter à un 

écoulement sous‐jacent résultant du drainage du bras supérieur vers le bras inférieur. 

   

On observe donc une 
amélioration de l’état chimique 
de la masse d’eau sur ce 
secteur. 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Le réseau hydrographique et le contexte hydrologique 
Page 88 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
de protection du milieu 
aquatique  

La zone d’étude est concernée par  le SDAGE Adour Garonne ainsi que  le SAGE 
Vallée de la Garonne qui fixent des objectifs de protection du milieu aquatique.  

Enjeu modéré 

Le  site  étudié  est  concerné  par  plusieurs  zonages  réglementaires  relatifs  aux 
milieux aquatiques. Ces zonages traduisent une fragilité du milieu aquatique local, 
en termes de quantité et de qualité... 

Enjeu modéré 

Sur la base des résultats de 2019 la qualité des eaux de la Garonne au droit de 
Toulouse se caractérise par un état écologique moyen et un bon état chimique 
(hors ubiquiste). 

Enjeu modéré 

Sur  la base des  résultats de 2019  la masse d’eau  souterraine « alluvions de  la 
Garonne moyenne »  se  caractérise par des états quantitatif et  chimique bons. 
Localement,  au  droit  de  l’île  du  Ramier,  la  qualité  des  eaux  de  la  nappe  est 
directement liée à celle de la Garonne compte tenu du lien étroit nappe/rivière, 
la nappe pouvant s’apparenter à un écoulement sous‐jacent résultant du drainage 
du bras supérieur vers le bras inférieur. 

Enjeu modéré 

Liens avec d’autres enjeux La  qualité  des  eaux  du  secteur  est  en  lien  avec  de  nombreux  autres  enjeux 
(population, activités, pollution des sols…).  

Liens 
modérés 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, les eaux ne seront pas impactées, cependant aucune amélioration de la gestion 
des eaux de ruissellement sur l’île du Ramier ne sera engagée.      

Enjeux pour le projet  La  protection  des  eaux  est  un  enjeu modéré  pour  le  projet.  Les  analyses  du  SDAGE  et  du  SAGE 
montrent  une  sensibilité  importante  du  réseau  hydrographique  en  présence  ainsi  que  des masses 
d’eaux souterraines. Il s’agira de respecter un certain nombre de mesures capables d’éviter tout risque 
de dégradation de ces milieux.      

 

.  
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8 Usages de l’eau 

Les usages de l’eau sont étudiés à proximité immédiate du périmètre d’étude rapproché.  

 

8.1 Captages pour l’Alimentation en Eau Potable (AEP) 

L’approvisionnement de Toulouse en eau potable est  assuré par 2 usines de production exploitées par  l’entreprise 

VEOLIA: 

- Usine de Clairfont : capacité de production de 120 000 m3/j, 

- Usine de Pech David : capacité de production de 150 000 m3/j. 

Les captages qui alimentent ces 2 usines s’effectuent dans  la Garonne, en aval de  la confluence entre  l’Ariège et  la 

Garonne, en amont de la zone d’étude.  

L’usine de Lacourtensourt (commune de Fenouillet, capacité : 42 000m3/j) a été abandonnée en novembre 2020. 

 

Figure 60 : l’eau potable sur l’agglomération (avant novembre 2020) 

 

L’aire d’étude autour de l’ile du Ramier est localisée à environ 400m en aval du captage pour l’usine d’eau potable de 

Toulouse Métropole de Pech David, la prise d’eau étant située sur le bras supérieur de la Garonne.  

L’aire d’étude n’est concernée par aucun périmètre de protection de ces captages d’eau. 

Remarque : 

Un inventaire des points d’eau réalisé à partir de la Banque de Données du Sous‐Sol (BSS) du BRGM sur l’île du Ramier 

révèle la présence de 8 forages. Ils ont tous été réalisés pour de la reconnaissance et aucun n’est exploité.  
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Figure 61 : localisation des périmètres de protection des captages d’eau potable à proximité de l’aire d’étude 
– source ARS 

Les eaux superficielles sont  la principale source d’eau potable pour la région toulousaine. Même si  le projet ne se 

trouve pas dans un périmètre de captage rapproché, il est localisé entre plusieurs zones de captage.  

8.2 Hydroélectricité 

8.2.1 Les ouvrages existants 

Quatre usines hydroélectriques sont présentes sur la Garonne dans la traversée de Toulouse (d’amont en aval) : 

- la  centrale  hydro‐électrique  de  la  Cavaletade,  exploitée  par  la  Régie  Municipale  d'Électricité  de  Toulouse 

(RMET), située au sud à la jonction entre le bras supérieur et le bras inférieur de la Garonne, 

 

- la centrale du Ramier, gérée également par la RMET, située en rive gauche du bras supérieur en amont du pont 

Saint  Michel ;  comme  précisé  précédemment,  le  niveau  du  bras  supérieur  est  maintenu  par  différentes 

chaussées dont celle située à l’entrée du bras de la Loge ; 

 

Photo 10 : Usine hydroélectrique du Ramier 
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- l'usine du Bazacle plus en aval, exploitée par EDF, située en rive droite de la chaussée du Bazacle, 

 

Photo 11 : Usine hydroélectrique du Bazacle 

- l'usine du Martinet, gérée par la société Andrieu et Ratery, en rive gauche de la chaussée du Bazacle. 

Ces quatre usines sont exploitées au fil de l'eau. Les usines du Ramier et de la Cavaletade utilisent la différence de niveau 

entre le bras supérieur et le bras inférieur de la Garonne. Les deux autres usines utilisent la chute du Bazacle.  

La capacité hydraulique et la production brute des différentes usines est la suivante : 

Tableau 6 : Capacité hydraulique et production brute des usines hydroélectriques 

Centrale hydro‐électrique  Exploitant  Capacité (m3/s)  Production brute annuelle 
moyenne 

Cavaletade  RMET  30  7 GWh 

Ramier  RMET  160  23 GWh 

Bazacle  EDF  90  11,5 

Martinet  Société Andrieu ‐ Ratery  Env. 15  3 

 

8.2.2 Concession hydro‐électrique 

Dans l’arrêté du 1er octobre 2007, accordant à la Mairie de Toulouse l’exploitation de la chute du Ramier du Château 

pour  l’installation  et  le  fonctionnement  des  usines  hydro‐électriques  sur  la  Garonne,  figure  le  plan  d’ensemble  du 

périmètre de la concession (voir figure ci‐dessous). A noter que de fait certains des ouvrages projetés dans le cadre de 

l’aménagement général s’inscrivent au sein de ce périmètre. 

 

Figure 62 : Périmètre de la concession hydro‐électrique 
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L’île du Ramier est localisée dans le périmètre de la concession Hydroélectrique liée à l’usine du Ramier. Les travaux 

sur  le cours d’eau ne devront pas  impacter  les débits permettant d’alimenter cette usine. Les  travaux ne devront 

également pas modifier la fonctionnalité, la géométrie ou la sûreté des ouvrages hydroélectriques. 

8.3 Navigation et activités nautiques sportives 

Sur le plan d’eau toulousain la navigation et les activités nautiques sont encadrées par le Règlement Particulier de la 

Police  de  la  Navigation  (RPPN)  approuvé  le  28  aout  2014  (et  dont  l’annexe  2  relative  aux  points  d’arrêt  et  de 

stationnement a été modifiée en mai 2016), qui complète localement le Règlement Général de la Police de Navigation 

(RGPN). Le RPPN précise en particulier  le type de navigation praticable en fonction des secteurs constitutifs du plan 

d’eau toulousain, les règles de route, ainsi que les caractéristiques et dimensions (gabarits, hauteurs libres, tirants d’air, 

etc) liées au passage des écluses et des ponts. 

 

Outre  la  navigation des  bateaux dits  « à  passagers »  dédiés  à  la  promenade,  on  recense  plusieurs  types  d’activités 

nautiques sur le plan d’eau de la Garonne et ses différents bras :  

- Le Canoë‐Kayak, en particulier sur le bras de la Loge ; 

- L’aviron ; 

- Le ski nautique. 

Les différents clubs et acteurs en présence montrent un attachement particulier à l’usage récréatif et/ou sportif de la 

Garonne pour les Toulousains dans ce secteur. 

8.3.1 Bateaux à passagers  

Au titre du RPPN la navigation des bateaux à passagers est autorisée sur le bras inférieur (plan d’eau n°2), sur un linéaire 

s’étendant globalement depuis 200 m environ en amont du pont de la poudrerie (pont de la rocade) jusqu’au pont Saint 

Michel en aval, ainsi que sur le plan d’eau dit du « centre historique » (plan d’eau n°3) correspondant au bras unique de 

la Garonne qui s’étend du pont Saint Michel au seuil du Bazacle, ainsi que sur le bras supérieur entre le pont d’Empalot 

et le pont Saint Michel (partie du plan d’eau n°1). 

En pratique  les péniches  font souvent demi‐tour au pont Saint Michel mais peuvent également,  sous conditions de 

longueur, remonter vers le bras supérieur via l'écluse Saint Michel. 

La navigation est par ailleurs autorisée jusqu’à une cote de 1,00 m à  l’échelle du Pont Neuf, y compris de nuit et  la 

vitesse est limitée à 8 km/h. La profondeur d'eau minimale pour permettre la navigation varie selon les bateaux entre 

0,70 et 1,50 mètre. La longueur minimale pour effectuer un demi‐tour est quant à elle d'une trentaine de mètres (50 m 

pour manœuvrer dans de bonnes conditions). 

Trois bateaux à passagers circulent sur la Garonne en période estivale, l’activité se répartissant entre tourisme estival 

et tourisme d’affaires. Suivant le type de bateaux les activités proposées sont différentes : restauration, « croisières », 

spectacle, séminaire, mariages, etc. La fréquentation annuelle est de l’ordre de 100 000 passagers accueillis mais selon 

les professionnels, ce chiffre pourrait doubler ou tripler sous réserve de l’arrivée de nouveaux bateaux et d’une politique 

de promotion adaptée. 

8.3.2 Le canoë kayak  

Au titre du RPPN une grande partie du plan d’eau toulousain est autorisée au canoé kayak. En pratique le linéaire utilisé 

comprend surtout : 

une carte localisant ces activités 
est présentée au chapitre E.3. 
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 Le  bras  inférieur  et  le  plan  d’eau  du  centre  historique  (en  période  estivale  le  centre  historique  est 

cependant peu utilisé en raison de la pratique du ski nautique) ; 

 Le bras de la Loge, en particulier le parcours d’eau vive situé en amont (le bras de la Loge est exclusivement 

réservé aux kayaks au titre du RPPN) ; 

 Le canal des Moulins pour l’entrainement et l’initiation ; 

 Le bras supérieur puis la Garonne sur plusieurs km en amont. 

Le plan d'eau est utilisé par le club du canoë‐kayak toulousain (CKT) mais également par le Pôle France de kayak. Ils 

observent un intérêt croissant de la population pour leur activité. 

Localement trois pontons existent pour la mise à l'eau des kayaks : un à l'émulation nautique sur  le bras inférieur à 

l'extrémité de l'île du Ramier, un en rive droite du bras de la Loge au niveau du club, et un sur le bras supérieur à l'aval 

rive gauche du pont de l'ONIA. 

8.3.3 L’aviron  

Trois clubs s'entraînent sur  le plan d'eau toulousain ouvert à  la pratique de  l’aviron en regard du RPPN : Émulation 

nautique (150 adhérents), Toulouse Université Club (TUC, 350 adhérents), et Aviron toulousain (AT, 400 adhérents) ; le 

plan d'eau sert aussi de base d'entraînement au pôle France qui comprend environ 20 sportifs de haut niveau. 

Le linéaire de pratique s'étend : 

 pour les loisirs : de 500 m en aval du pont de l'ONIA au pont Saint Michel ; 

 pour  les  rameurs confirmés  : du pont de  l'ONIA au pont Saint Pierre  (sauf en période estivale pendant 

laquelle l’activité se limite au pont Saint Michel en raison de la présence du ski nautique à l'aval). 

Les avirons sont mis à l'eau à partir de pontons situés en rive droite du bras inférieur : à l'extrémité de l'île du Ramier 

pour l'émulation nautique, et en amont du pont Pierre de Courbertin pour les deux autres clubs et le pôle France. 

A noter que pour pratiquer l’aviron des hauteurs d’eau peu importantes sont nécessaires, de l'ordre de 50 cm tandis 

que pour effecteur un demi‐tour, la largeur minimale requise est de 20 m pour les initiés et 50 m pour les loisirs. 

A noter également qu’entre  le pont de  l'ONIA et  le pont Saint Michel,  les clubs d'aviron et  le club de kayak se sont 

entendus sur un sens de circulation qui est à l'inverse du sens usuel. En effet, il a été décidé de remonter le long de la 

rive droite et de descendre le long de la rive gauche et ce afin de limiter les risques d'accident, notamment liés à la 

traversée de la Garonne. 

8.3.4 Le ski nautique  

Au titre du RPPN le ski nautique est interdit sur le plan d’eau n°1 (bras supérieur) et sur le plan d’eau n°2 (bras inférieur). 

La  pratique  est  autorisée  sur  une  partie  du plan  d’eau n°3,  du  pont  Saint Michel  au pont  Saint  Pierre, moyennant 

certaines conditions. 

L'activité est gérée par le Ski Club de la Péniche ouvert du 1er juin au 1er novembre et basé sur l’île du Ramier. Le nombre 

d'adhérents du club est croissant mais reste néanmoins limité sur ces dernières années. 

8.4 La pêche 

L’Association Agréée de Toulouse pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique (AAPPMA), créée depuis 1914, 

rassemble aujourd’hui 8 000 adhérent(e)s et dispose du droit de pêche sur l’ensemble du plan d’eau. 

Elle  procède  à  des  lâchers  de  poissons  dans  le  but  de  maintenir  les  populations.  Elle  participe  par  ailleurs  aux 

commissions  de  biotope  pour  avis  sur  les  travaux  d'entretien  (enlèvement  de  vase  ou  d'embâcles,  traitement  des 

herbiers). 

La  fédération de pêche Midi Pyrénées et  l’AAPPMA observent un  intérêt croissant pour des pêches spécifiques des 

carnassiers en float tube (environ 150 en période estivale) et barques (fréquentation de l'ordre de 200 par an). 

Si  les  conflits  d’usage  sont  peu  nombreux  avec  les  autres  utilisateurs  du  plan  d’eau  les  pêcheurs  sont  cependant 

sensibles à différentes problématiques : 

 Le stationnement sur tout le périmètre du plan d’eau ; 

 Les accès aux berges ; 

 Le manque de points de mise à l’eau pour les barques et float‐tubes. 

 

Au niveau de l’île du Ramier on recense de nombreuses activités liées à la présence de la Garonne (bateaux, canoë, 

aviron,  ski nautique, pêche ….). Ces activités  représentent un enjeu économique pour  le  secteur qu’il  convient de 

maintenir.  
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
d’usage de l’eau  

Les  eaux  superficielles  sont  la  principale  source  d’eau  potable  pour  la  région 
toulousaine. Même si  le projet ne se trouve pas dans un périmètre de captage 
rapproché, il est localisé entre plusieurs zones de captage.  

Enjeu modéré 

L’île du Ramier est localisée dans le périmètre de la concession Hydroélectrique 
liée à l’usine du Ramier. Les travaux sur le cours d’eau ne devront pas impacter 

les débits permettant d’alimenter cette usine. Les travaux ne devront également 
pas modifier la fonctionnalité, la géométrie ou la sûreté des ouvrages 
hydroélectriques. 

Enjeu fort 

Au  niveau  de  l’île  du  Ramier  on  recense  de  nombreuses  activités  liées  à  la 
présence  de  la  Garonne  (bateaux,  canoë,  aviron,  ski  nautique,  pêche ….).  Ces 
activités  représentent  un  enjeu  économique  pour  le  secteur  qu’il  convient  de 
maintenir voire de développer. 

Enjeu fort 

Liens avec d’autres enjeux Les  usages  de  l’eau  modifient  la  morphologie  du  cours  d’eau  et  modifie  les 
régimes d’écoulement du cours d’eau (hydrologie). Par ailleurs les usages de la 
Garonne sont en lien avec les activités économiques présentes sur le site 

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, les usages sur la Garonne ne seront pas modifiés.     

Enjeux pour le projet  Les usages sur  la Garonne représentent un enjeu fort pour  le projet. La présence de  l’usine hydro‐
électrique du Ramier contraint le maintien de débit dans certains bras de la Garonne visés par le projet. 
Par  ailleurs,  les  différents  usages  récréatifs  ou  sportifs  existants  doivent  être  maintenus,  voire 
développés dans le cadre du projet. Il s’agit sur cette île de se servir de la Garonne et de ses usages 
comme atout pour le développement du projet.       
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9 Délimitation des zones humides selon la réglementation de 2008 

Les zones humides ont été analysées sur l’aire d’étude rapprochée principalement ainsi qu’aux abords immédiats.  

9.1 Analyse du critère « végétation » 

La cartographie de la végétation qui a été réalisée dans le cadre de l’analyse des milieux naturels (cf. Chapitre D) est 
utilisée  pour  l’inventaire  des  zones  humides.  La  délimitation  est  alors  établie  sur  la  base  du  contour  des  habitats 
identifiés selon la nomenclature CORINE Biotopes (Bissardon, Guibal & Rameau, 1997) ou le Prodrome des végétations 
de France  (Bardat et al., 2004). Elle a ainsi permis de différencier  les habitats au regard de  l’arrêté du 24  juin 2008 
modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009 : 

 « H. » pour humides, 

 « pro parte / p. » pour potentiellement ou partiellement humides, 

  « NC » pour non‐caractéristiques.  
Dans la majorité des cas, les habitats issus des travaux d’aménagement ou de plantation ne permettent pas dans leur 
intégralité de justifier du caractère humide ou non humide de la zone considérée. La méthode a alors consisté à relever 
les espèces végétales spontanées présentes sur le site concerné en se référant à la liste des espèces de l’annexe 2 de 
l’arrêté de 2008. 

L’analyse synthétique de la flore et la cartographie des habitats naturels qui en découlent ont permis de recenser dans 
l’aire d’étude rapprochée : 

Tableau 7 : Synthèse des typologies d’habitats relevées selon la réglementation de 2008 

Typologie 
d’habitat 

Superficie 
concernée (ha) 

% du périmètre 
total 

Complément d’analyse 

H 20,3 10,5 - 

Pro parte / p. / 
NC 

173,7 89,5 Réalisation de sondages pédologiques 

TOTAL 194 100  

Le tableau suivant précise, pour chaque habitat caractéristique ou potentiellement caractéristique de zones humides 
les typologies de référence, la catégorie d’habitat humide au sens de l’arrêté du 24 juin 2008, la superficie/linéaire et le 
recouvrement sur l’aire d’étude rapprochée. 

Tableau 8 : Habitats caractéristiques ou potentiellement caractéristiques de zones humides présents dans 
l’aire d’étude rapprochée 

Libellé de l’habitat 
Rattachement 
phytosociologique 

Typologie 
CORINE 
Biotopes 

Zone 
Humide 
(2008) 

Surface / linéaire 
sur l’aire d’étude 
rapprochée (ha) 

Recouvrement sur 
l'aire d'étude 
rapprochée (%) 

Tonsures annuelles 
amphibies des zones 
exondées mésotrophes 

Elatino triandrae – 
Cyperetalia fusci 

22.32 H 0.25 0.1 

Végétations annuelles 
des berges exondées 
eutrophes 

Bidention tripartitae 24.52 H 0.25 0.1 

Lisières hygrophiles 
eutrophes du bord des 
rivières 

Convolvulion sepium 37.71 H 0,09 0,05 

Cordons linéaires de 
forêts alluviales mixtes 
résiduelles des grands 
fleuves 

Ulmenion minoris 44.42 (84.2) H 4,9 2,52 

Cordons linéaires de 
forêts alluviales x 
Lisières hygrophiles 
eutrophes 

Ulmenion minoris et 
Convolvulion sepium 

44.42 (84.2) x 
37.71 

H 0,07 0,04 

Forêts alluviales mixtes 
résiduelles des grands 
fleuves 

Ulmenion minoris 44.42 H 7,4 3,5 

Forêts alluviales mixtes 
résiduelles x Chênaies-
Frênaies 
mésohygrophiles 

Ulmenion minoris et 
Fraxino excelsioris – 
Quercion roboris 

44.42 x 41.23 H 7,3 3,5 

TOTAL    20.3  

 

Libellé  de  l’habitat  naturel  et  phytosociologique  :  dénomination  des  communautés  végétales  relevées  sur  l’aire  d’étude  rapprochée,  issues  principalement  du 

référentiel régional  (CBNFC, 2011) et des typologies CORINE Biotopes (Bissardon, Guibal & Rameau, 1997). Les  intitulés des typologies de référence sont parfois 

complexes et ont pu être adaptés au besoin de l’étude. 

Typologie CORINE Biotopes : typologie de description et de classification des habitats européens (Bissardon, Guibal & Rameau, 1997). 

Zones humides : habitats caractéristiques de zones humides au sens de l’arrêté du 24 juin 2008 selon la nomenclature CORINE Biotopes et/ou selon le Prodrome des 

végétations de France (critère « Habitat »). Cette approche ne tient compte ni des critères pédologiques ni des critères floristiques. 

Suite à l’ensemble des différentes analyses (habitats au titre de l’annexe 2 de l’arrêté du 24 juin 2008 modifié par 

l’arrêté du 1er octobre 2009), les secteurs humides (H) atteignent un recouvrement cumulé de 10,5 % de l’aire 

d’étude rapprochée, les secteurs potentiellement humides (Pro parte/p.) et les végétations non caractéristiques 
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89,5 %. Seule une analyse des sols permet de statuer sur le caractère humide des végétations potentiellement 

humides et non caractéristiques. 

 

 

Figure 63 : Carte des habitats hygrophiles identifiés sur l’aire d’étude rapprochée 

La  recherche  de  zone  humide,  s’est  basée  sur  la  bibliographie  existante  et  notamment  les  zones  humides 

départementales de Haute‐Garonne. Trois entités de zones humides de l’inventaire départemental sont localisées dans 

l’aire  d’étude  rapprochée.  Ces  secteurs  ont  été  particulièrement  étudiés  lors  des  inventaires  de  terrains.  Ces  trois 

secteurs constituent des zones humides sur le critère végétation au titre de la règlementation. Les contours ont été 

affinés grâce à l’expertise de terrain pour exclure les zones en eau non caractéristique de zones humide.  
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9.2 Analyse du critère « sol » 

51 sondages pédologiques ont été effectuées (cf. carte suivante), de façon à couvrir l’ensemble de l’aire d’étude d’un 
maillage relativement homogène. Le tableau suivant fourni pour chaque prélèvement, la profondeur maximale 
atteinte, les profondeurs d’apparition (P. Min) et de disparition (P. Max) des traits d’hydromorphie, et enfin le statut 
du sol au regard de l’arrêté précisant les critères d’identification et de délimitation des zones humides. 
 
51 sondages ont été effectués au sein de l’aire d’étude : 

- 5 peuvent être classés humides au titre de l’arrêté du 01 octobre 2009. Ces sondages présentent des traces 

d’hydromorphie au-dessus de 50 cm et s’intensifient en profondeur.  

- 20 sont classés comme non déterminés avec des refus de tarière au-dessus de 50 cm.  

- 26 sondages sont classés comme non humides car ne présentant pas de traces d’hydromorphie dans les 50 

premiers centimètres de sol. 

 

 

 

Sol rédoxique de type IVd présent sur le 
sondage 224 

 

Sol rédoxique de type Vb présent sur le 
sondage 215 

 

Sol remanié présent sur le sondage 206 

  

Figure 64 : Exemples de sondages « types » observés sur l’aire d’étude rapprochée © Biotope 

 

Tableau 9 : Résultats des sondages pédologiques 

NUM Date 
PROF 
MAX 

REDOX 
MIN 

REDOX 
MAX 

REDUC 
MIN 

REDUC 
MAX 

TOURBE 
MIN 

TOURBE 
MAX 

REMANIE DRAINANT REFUS SOL COMMENTAIRE 

1 

07/07/2020 

40,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Sol remanié bord de route. Sondage 

impossible 

2 20,00 -1,00 -1 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage impossible, trop d’éléments 

grossiers, remblais anthropiques 

3 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Berge de Garonne au-dessus du lit. 

Éléments grossiers 

4 80,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Sol remanié beaucoup de petits EG. Texture 

SL 

5 70,00 25,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Quelques taches redox ne s'intensifiant pas 

en profondeur 

6 50,00 -1,00 -1 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH Aucune trace. Menthe + peupliers 

7 50,00 -1,00 -1 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Sol fortement remanié, éléments grossiers 

dont briques 

8 50,00 25,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage impossible au-delà de 50cm, on ne 

peut pas conclure 

9 30,00 -1,00 -1 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Trop d'EG, sondage et conclusion 

impossibles 

10 120,00 -1,00 -1 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Oui Non NH 
Texture sableuse.  Foret riveraine de la 

Garonne. Point bas 

11 120,00 50,00 120,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Non NH Forêt riveraine de la Garonne, point bas 

12 0,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sol remanié remblai, proximité parking en 

dur. 
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NUM Date 
PROF 
MAX 

REDOX 
MIN 

REDOX 
MAX 

REDUC 
MIN 

REDUC 
MAX 

TOURBE 
MIN 

TOURBE 
MAX 

REMANIE DRAINANT REFUS SOL COMMENTAIRE 

13 120,00 20,00 120,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui H-IVd 
Bord de ruisseau, point bas, taches bien 
visibles à partir de 40cm, mais présentes 

avant 

14 60,00 10,00 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui H-IVd Milieu de plateau, sol frais 

15 70,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Sol limoneux. Absence totale de traces. Sol 

sec. 

16 60,00 30,00 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Rupture de pente vers stade eaux vives, 

taches visibles après 30 cm 

17 100,00 30,00 100,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Taches bien visibles après 30 cm. Verger 

non travaillé 

18 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH Bas de talus, bord de cours d'eau 

19 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Bord de cours d'eau haut de talus.  Point 

haut 

20 30,00 25,00 30,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sol remanié de parc urbain. Beaucoup d'EG. 

Conclusion impossible 

21 100,00 60,00 100,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Rupture de pente, milieu de talus, sol 

limoneux et sec 

22 120,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Bas de talus, texture limoneuse, sol frais. 

Aucune trace 

23 10,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage impossible, sol remanié, remblai, 

impossible de conclure 

24 90,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Pelouse de parc urbain.  Sol limoneux.  

Absence totale de traces. 

25 90,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Limoneux, sec, berge de Garonne, aucune 

trace 

26 90,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Limoneux, sec, bord de Garonne (5m), 

aucune trace 

27 80,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Remblai, texture limono sableuse, aucune 

tache, difficile de conclure. 

201 

08/07/2020 

50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Berge de Garonne, sol remanié remblai, 

texture limoneuse 

202 30,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage impossible RFT, pas de conclusion 

possible 

203 90,00 30,00 90,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Texture limoneuse jusqu'├á 70cm, sableuse 

ensuite. Sol frais. Berge de Garonne 

204 50,00 25,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
RFT a 50 cm. Impossible de conclure.  Sol 

remanié 

205 60,00 40,00 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Arrêt à 60 cm RFT, impossible de conclure. 

Sol limoneux 

206 50,00 30,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sol remanié, matériaux de remblais, texture 

limoneuse, EG à 50cm, conclusion 
impossible 

207 30,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage impossible, sol remanié en 

remblais 

208 40,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sol remanié.  EG. Sondage et conclusion 

impossibles 

209 60,00 40,00 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
EG, Sondage et conclusion impossibles.  Sol 

remanié en remblais 

210 50,00 40,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
EG a 50 cm, sondage et conclusion 

impossibles. Sol limoneux 

211 60,00 10,00 60,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui H-IVd 
Menthe + Lycope d’Europe.  Beaucoup 

d'EG, taches redox avant 25 cm. ZH 
confirmée 

212 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Berge de Garonne.  Sol limoneux.  EG 

bloquants a 40cm 

213 50,00 40,00 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Quelques taches redox à 40cm, blocage 

50cm, impossible de conclure 

214 20,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé Sondage impossible 

215 120,00 10,00 100,00 100,00 120,00 -1,00 -1,00 Non Non Non H-Vc 
Berge Garonne, même niveau que l'eau, non 

remanié, taches bien visibles, texture LA 

216 20,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui NH 
Pelouse fauchée en remblais, sondage et 

conclusion impossibles 

217 10,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Pelouse sur remblais remaniés.  Sondages 

et conclusion impossibles, EG. 

218 50,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Combe proche bras d'eau, point bas, 

absence de taches, limoneux, EG a 50 cm 

219 30,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sondage et conclusion impossibles.  Menthe 

et flore hydrophile 

220 100,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Berge de Garonne, bordure du lit, sol 

limoneux sec, absence de traces 

221 10,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Oui Non Oui Indéterminé 
Sol remanié, trop d'EG, sondage et 

conclusion impossibles. 

222 110,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Oui NH 
Berge de bas mort, texture limono-sableuse, 

sol sec, aucune trace 

223 120,00 50,00 120,00 -1,00 -1,00 -1,00 -1,00 Non Non Non NH Berge de Garonne, limono sableux, 

224 120,00 30,00 120,00 100,00 120,00 -1,00 -1,00 Non Non Non H-Vd 
Berge de Garonne, même niveau que l'eau, 

non remanié, limono sableux 

PROF : Profondeur du sondage ; REDOX : sol rédoxique ; REDUC : sol réductique ; TOURBE : sol tourbeux ; REMANIE : présence d’un 

sol remanié ; DRAINANT : présence d’un sol drainant limitant l’observation des traces d’hydromorphie ; REFUS : Refus de tarière ; 

SOL : type de sol 

H : sol caractéristique de zone humide ; NH : sol non caractéristique de zone humide ; Indéterminé : sondage non caractéristique de 

zones humides due à un refus de tarière, Inaccessible : accès non autorisé 

Les profondeurs minimales (Min) et maximales (Max) sont données en centimètres. 
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Figure 65 : Sondages pédologiques effectués sur l'aire d'étude rapprochée 

 

51 sondages pédologiques ont été effectués, de façon à couvrir l’ensemble de l’aire d’étude d’un maillage relativement 
homogène. Chaque habitat naturel a été prospecté. Ont été exclus des sondages, les milieux très anthropisés où les 
sondages  n’étaient  pas  réalisables  (couvrant  une  surface  importante  sur  l’île  du  Ramier),  les  platebandes  et  pieds 
d’arbres qui sont potentiellement arrosés et dont la terre est souvent exogène, les terrains de sport qui sont totalement 
artificiels. 
 
L’ensemble de ces sondages n’a dégagé que 3 petites zones qui couvrent une surface totale de 1,5 hectares et qui sont 
représentés en bleu sur la carte « Sondages pédologiques effectués sur l'aire d'étude rapprochée » : 

o Une zone au nord‐est (sondage 211) qui élargit la zone humide en bordure de Garonne, 
o Une zone au sud‐est (sondages 215 et 224) qui élargit la zone humide en bordure de Garonne, 
o Une  zone à proximité du  canal  des Moulins  (sondages 13 et 14) qui  délimite une nouvelle  surface dans  ce 

secteur. 
Ils ont été intégrés à la carte suivante des « zones humides identifiées sur les critères habitats et sols », mais ne sont 
pas identifiables sur cette dernière au regard de l’échelle de représentation (épaisseur du trait de crayon).  
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9.3 Bilan concernant les zones humides 

Ces secteurs de zone humide correspondent principalement à des  ripisylves.  L’état de conservation de ces habitats 
localisés  sur  les berges dépend de  la qualité des  sols et des  crues de  la Garonne  (substrats  filtrants permettant un 
ressuyage rapide après les crues et un assèchement plus ou moins sévère en période d’étiage). Si les secteurs d’Empalot, 
Casino,  Galliéni  présentent  encore  une  belle  structuration,  en  revanche  sur  les  autres  secteurs  ces  ripisylves  sont 
dégradées  (discontinuité,  sols  remaniés et présence de  taxons  invasifs  (Acer negundo, Ailanthus altissima, Buddleja 
davidii, Impatiens glandulifera, Ligustrum lucidum, Phytolacca americana, Reynoutria japonica, Robinia pseudoacacia). 
Les  services  rendus par  ces  zones humides pour  le  ralentissement des  crues ou  l’épuration des eaux  sont  faibles à 
l’échelle de la Garonne, en revanche, leur rôle dans le maintien d’une continuité arborée pour l’accueil de la biodiveristé 
présente un intérêt.  
 
Tableau 10 : Synthèse des surfaces humides sur la zone étudiée selon la réglementation de 2008 

 

 

 

 

 

 

 
A la suite de l’analyse des caractéristiques des sols présents sur l’aire d’étude, 21,8 ha (=20,3 +1,5 ha) de l’aire 

d’étude rapprochée sont considérés comme caractéristiques de zone humide au titre de l’arrêté du 24 juin 2008 

modifié par l’arrêté du 1er octobre 2009 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides 

en application des articles L. 214-7-1 et R. 211-108 du Code de l'environnement. 

 

Secteur 
Superficie 

concernée (ha) 
% du périmètre 

total 

H 21,8 11,2 % 

Pro parte / p. / 
NC 

172,2 88,8 % 

TOTAL 194 100 % 
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Figure 66 : Zones humides identifiées sur les critères habitats et sols 
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D. LE MILIEU NATUREL SUR L’ILE DU RAMIER      
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1 Méthodologie et zones d’études 

Les éléments du milieu naturel ont été étudiés à une échelle élargie pour les périmètres réglementaires et d’inventaires 
ou les trames écologiques mais à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée pour les inventaires. Cependant au besoin, ce 
périmètre a été légèrement adapté. Il est présenté ci‐après.  

 

1.1 Objectif de l’étude 

 

   

Définition de MESURES DE COMPENSATION (C) des effets résiduels non ou 
insuffisamment réduits, de MESURES D'ACCOMPAGNEMENT du projet et des 

MODALITÉS DU SUIVI des mesures ERC et de leurs effets

Détermination des EFFETS RÉSIDUELS du projet intégrant les mesures 
précédentes (E, R) sur les milieux naturels, et de leurs CONSÉQUENCES 

RÈGLEMENTAIRES

Définition de mesures D'ÉVITEMENT (E) puis de RÉDUCTION (R) de ces effets

Identification des EFFETS PRÉVISIBLES de ce type de projet sur la flore, la 
faune, les habitats et le fonctionnement écologique de l'aire d'étude

Analyse et synthèse des résultats de l'expertise : 

Identification des IMPLICATIONS RÈGLEMENTAIRES et des ENJEUX 
ECOLOGIQUES sur l'aire d'étude

Analyse de la BIBLIOGRAPHIE

Consultation de PERSONNES OU ORGANISMES RESSOURCES

EXPERTISE DE TERRAIN des milieux naturels concernés par le projet L'annexe 7 présente l'ensemble 
des annexes du Volet naturel de 
l'étude d'impact.

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).

Des précisions sur la 
méthodologie retenue sont  
apportées au chapitre B‐3.3 de 
la pièce 5D.



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 104 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

1.2 Aspects méthodologiques 

1.2.1 Terminologie employée 

Afin d’alléger  la  lecture,  le nom scientifique de chaque espèce est cité uniquement  lors de  la première mention de 
l’espèce dans le texte. Le nom vernaculaire est ensuite utilisé. 

Il  est  important,  pour  une  compréhension  facilitée  et  partagée  de  cette  étude,  de  s’entendre  sur  la  définition  des 
principaux termes techniques utilisés dans ce rapport. 

● Effet : Conséquence générique d’un type de projet sur  l’environnement,  indépendamment du territoire qui sera 
affecté. Un effet peut être positif ou négatif, direct ou indirect, permanent ou temporaire. Un projet peut présenter 
plusieurs effets (d’après MEEDDEM, 2010). 

● Enjeu  écologique :  Valeur  attribuée  à  une  espèce,  un  groupe  biologique  ou  un  cortège  d’espèces,  un  habitat 
d’espèce, une végétation, un habitat naturel ou encore un cumul de ces différents éléments. Il s'agit d'une donnée 
objective, évaluée  sans préjuger des effets d'un projet, définie d’après plusieurs  critères  tels que  les  statuts de 
rareté/menace  de  l’élément  écologique  considéré  à  différentes  échelles  géographiques.  Pour  une  espèce,  sont 
également pris en compte d’autres critères : l’utilisation du site d’étude, la représentativité de la population utilisant 
le site d’étude à différentes échelles géographiques, la viabilité de cette population, la permanence de l’utilisation 
du  site d’étude par  l’espèce ou  la population de  l’espèce,  le degré d’artificialisation du  site d’étude… Pour une 
végétation  ou  un  habitat,  l’état  de  conservation  est  également  un  critère  important  à  prendre  en  compte.  Ce 
qualificatif est indépendant du niveau de protection de l’élément écologique considéré. En termes de biodiversité, 
il possède une connotation positive.  

● Équilibres biologiques : équilibres naturels qui s’établissent à la fois au niveau des interactions entre les organismes 
qui  peuplent  un  milieu  et  entre  les  organismes  et  ce  milieu.  La  conservation  des  équilibres  biologiques  est 
indispensable au maintien de la stabilité des écosystèmes. 

● Impact :  contextualisation  des  effets  en  fonction  des  caractéristiques  du  projet  étudié,  des  enjeux  écologiques 
identifiés dans le cadre de l’état initial et de leur sensibilité. Un impact peut être positif ou négatif, direct ou indirect, 
réversible ou irréversible. Son niveau varie en fonction des mesures mises en œuvre pour éviter ou réduire les effets 
du projet.  

● Impact  résiduel :  impact  d’un  projet  qui  persiste  après  application  des  mesures  d’évitement  et  de  réduction 
d’impact.  

● Implication réglementaire : conséquence pour le projet de la présence d’un élément écologique (espèce, habitat) 
soumis  à  une  législation  particulière  (protection,  règlementation)  qui  peut  être  établie  à  différents  niveaux 
géographiques (départemental, régional, national, européen, mondial).  

● Incidence : synonyme d’impact. Par convention, nous utiliserons le terme « impact » pour les études d’impacts et 
le terme « incidence » pour les évaluations des incidences au titre de Natura 2000 ou les dossiers d’autorisation ou 
de déclaration au titre de la Loi sur l’eau.  

● Notable : terme utilisé dans les études d’impact (codé à l’article R. 122‐5 du Code de l’environnement) pour qualifier 
tout  impact  qui  doit  être  pris  en  compte  dans  l’étude.  Dans  la  présente  étude,  nous  considèrerons  comme 
« notable » tout impact résiduel dont le niveau n’est ni faible ni négligeable à l’échelle de l’aire d’étude (impacts 
supérieurs ou égaux à moyens) et donc généralement de nature à déclencher une action de compensation. 

● Patrimonial  (espèce,  habitat) :  le  terme  « patrimonial »  renvoie  à  des  espèces  ou  habitats  qui  nécessitent  une 
attention particulière, du fait de  leur statut de rareté et/ou de leur niveau de menace. Ceci peut notamment se 
traduire par l’inscription de ces espèces ou habitats sur les listes rouges (UICN). Ce qualificatif est indépendant du 
statut de protection de l’élément écologique considéré.  

● Protégé (espèce, habitat) : protégée : dans le cadre du présent dossier d’évaluation environnementale, une espèce 
protégée  est  une  espèce  réglementée  qui  relève  d’un  statut  de  protection  stricte  au  titre  du  code  de 
l’environnement et vis‐à‐vis de laquelle un certain nombre d’activités humaines sont fortement contraintes voire 
interdites. 

● Remarquable (espèce, habitat) : éléments à prendre en compte dans le cadre du projet et de nature à engendrer 
des adaptations de ce dernier. Habitats ou espèces qui nécessitent une attention particulière, du fait de leur niveau 
de protection, de  rareté, de menace à une échelle donnée, de  leurs caractéristiques originales au sein de  l’aire 
d’étude (population particulièrement importante, utilisation de l’aire d’étude inhabituelle pour l’espèce, viabilité 
incertaine de  la population…) ou de  leur caractère envahissant. Cette notion n’a pas de connotation positive ou 
négative, mais englobe « ce qui doit être pris en considération ». 

● Risque : Niveau d’exposition d’un élément écologique à une perturbation. Ce niveau d’exposition dépend à la fois 
de la sensibilité de l’élément écologique et de la probabilité d’occurrence de la perturbation.  

● Sensibilité : Aptitude d’un élément écologique à répondre aux effets d’un projet.  

● Significatif : Terme utilisé dans  les évaluations d’incidences Natura 2000  (codé à  l’article R. 414‐23 du Code de 
l’environnement).  […]  est  significatif  [au  titre  de  Natura  2000]  ce  qui  dépasse  un  certain  niveau  tolérable  de 
perturbation, et qui déclenche alors des changements négatifs dans au moins un des indicateurs qui caractérisent 
l’état de conservation au niveau du site Natura 2000 considéré. Pour un site Natura 2000 donné, il est notamment 
nécessaire  de  prendre  en  compte  les  points  identifiés  comme  «  sensibles  »  ou  «  délicats  »  en  matière  de 
conservation, soit dans le FSD, soit dans le Docob. Ce qui est significatif pour un site peut donc ne pas l’être pour un 
autre, en fonction des objectifs de conservation du site et de ces points identifiés comme « délicats » ou « sensibles» 
(CGEDD, 2015). 
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1.2.2 Aires d’études 

Le projet se situe sur l’île du Ramier, sur la commune de Toulouse, dans le département de la Haute‐Garonne, en région 

Occitanie. 

Tableau 8 : aires d’étude du projet 

Aires d’étude de l’expertise écologique  Principales  caractéristiques  et  délimitation  dans  le  cadre  du 
projet 

Aire d’étude rapprochée  
 
 

Elle intègre la zone d’implantation des variantes du projet. 
 
Sur celle‐ci, un état initial complet des milieux naturels est réalisé, 
en particulier : 

● Un inventaire des espèces animales et végétales ;  

● Une cartographie des habitats ;  

● Une  analyse  des  fonctionnalités  écologiques  à 
l’échelle locale ; 

● Une  identification  des  enjeux  écologiques  et  des 
implications réglementaires.  

L’expertise  s’appuie  essentiellement  sur  des  observations  de 
terrain. 

Aire d’étude de la Villa Ramier  
 

Elle correspond au bâtiment de l'ancien restaurant universitaire 
du CROUS et ses abords proches. 

Sur  celle‐ci,  un  diagnostic  faune/flore  simplifié  est  réalisé,  en 
particulier : 

● une expertise des habitats et de la flore 

● un relevé de la faune présente et recherche d’indices 
de présence potentielle (chiroptères notamment) 

Aire d’étude du Parc des expositions (PEX)  
 

Elle  correspond  au  site  artificialisé  de  l’ancien  parc  des 
expositions, constitué de parkings et halls désaffectés. 
 
Sur celle‐ci un diagnostic spécifique sur la potentialité d’accueil du 
bâti pour les chiroptères été réalisé pour permettre la démolition 
des halls, avec : 

● une inspection visuelle exhaustive des bâtiments 

● des inventaires acoustiques 

Aire  d’étude  de  l’IMFT  (Institut  de  Mécanique  des 
Fluides de Toulouse) 

Elle  correspond  au  site  artificialisé  de  l’IMFT,  constitué 
principalement de bâtiments en grande partie occupés. 
 
Sur celle‐ci un diagnostic spécifique sur la potentialité d’accueil du 
bâti pour les chiroptères été réalisé pour permettre la démolition 
des halls, avec : 

● une inspection visuelle exhaustive des bâtiments 

● des inventaires acoustiques 

 

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).  

Le projet Villa Ramier a été 
abandonné. Le projet de 
réhabiliation de l'ancien 
restaurant universitaire par le 
TFC fait suite à ce projet.



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 106 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 67 : Localisation de l’aire d’étude   

IMFT 

PEX 

Villa 

Ramier 
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1.2.3 Equipe de travail et méthodes d’acquisitions de données 

La constitution d’une équipe pluridisciplinaire a été nécessaire dans  le cadre de cette étude  (cf. Tableau 9  : Équipe 

projet). 

Tableau 9 : Equipes projets 

Domaines d’intervention  Intervenants de BIOTOPE  Qualité et qualification 

Cadrage Grand parc Garonne et inventaires 2018 

Coordination  et  rédaction  de 
l’étude 

Stephanie CASSAR  Chef de projet écologue 
Doctorat en écologie – 10 années d’expérience 

Expertise des habitats naturels 
et de la flore 

Sébastien PUIG 
 

Expert Botaniste – Phytosociologue 
Master  2 « Conservation  et  Restauration  des 
Ecosystèmes » – 10 années d’expérience 

Expertise de la faune terrestre 
(insectes, amphibiens, reptiles, 
oiseaux  et  mammifères 
terrestres) 

Jérôme ROBIN  Expert Fauniste – Entomologiste 
Master  2 « Gestion  de  la  biodiversité »  et  Master 
2 Systèmes  d’Informations  Géographiques  –  10 
années d’expérience 

Expertise des chauves‐souris  Agathe DUMONT 
 

Expert Fauniste – Chiroptèrologue 
Master  2  « Gestion  des  Milieux  Aquatiques, 
Restauration et Conservation », parcours 
« Conservation et Restauration de la Biodiversité » – 
2 années d’expérience. 
 

Contrôle Qualité  Mathieu GENG 
 

Directeur d’étude 
Maîtrise  Sciences  et  Techniques  –  15  années 
d’expérience 

Diagnostic simplifié Villa Ramier 

Coordination  et  rédaction  de 
l’étude ‐ Expertise de la flore et 
des habitats 

PUIG Sébastien  Chef de projets – Expert flore et habitats 

Expertise de la faune  David SANNIER  Expert faune ‐ 7 années d’expérience 

Contrôle qualité  Matthieu GENG  Directeur d’agence 

Expertise chiroptèrologique Parc des Expositions 

Coordination   Stéphanie CASSAR  Cheffe de projet  

Expertise chiroptère  Charlotte ROEMER 
David SANNIER 

Chargés d’études 

Expertise chiroptèrologique des bâtiments de l’Institut Mécanique des Fluides de Toulouse (IMFT) 

Coordination   Stéphanie CASSAR  Cheffe de projet  

Expertise chiroptère  Léa BONNOT  Chargée d’études 

Rédaction  Charlotte ROEMER  Chargée d’études 

 

 

1.2.4 Méthodes d’acquisition des données 

1.2.4.1 Acteurs ressources consultés et bibliographie 

Les références bibliographiques utilisées dans le cadre de cette étude font l’objet d’un chapitre dédié en fin de rapport, 

avant les annexes. Néanmoins, on peut tout de même citer plusieurs études antérieures qui ont été réalisées sur l’île 

du Ramier et qui ont été utilisées dans le cadre de ce diagnostic :  

 2010 ‐ Etude de faisabilité pour la restauration du plan d’eau de la Garonne – SOGREAH & ASCONIT‐ Document 

général (72 pages) 

 2010 ‐ Etude de faisabilité pour la restauration du plan d’eau de la Garonne – SOGREAH & ASCONIT‐ Rapport 

concernant le phytoplancton et la physicochimie – (4 pages) 

 2010 ‐ Etude de faisabilité pour la restauration du plan d’eau de la Garonne – SOGREAH & ASCONIT‐ Diagnostic 

écologique 2009 (72 pages) 

 2012 ‐ Etude préalable au plan de gestion du plan d’eau de la Garonne ‐ Diagnostic écologique – ASCONIT – (126 

pages) 

 2012 & 2015 – Etat  initial écologique – Faune,  flore et habitats naturels sur  le  territoire de  la communauté 

urbaine du Grand Toulouse et la ville de Toulouse ‐ ECOSPHERE (442 pages). 

 2011‐2016 – Suivi des herbiers – ASCONIT – Données SIG 

 2015 – Base de données Faune Flore – TOULOUSE METROPOLE 

Différentes personnes ou organismes ressources ont été consultés pour affiner l’expertise ou le conseil sur cette mission 

(cf. Tableau 10 : Acteurs ressources consultés). 
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Tableau 10 : acteurs ressources consultés 

Organisme consulté  Nom du contact  Nature des informations recueillies 

Direction  Régionale  de 
l’Environnement,  de 
l’Aménagement  et  du 
Logement d’Occitanie 

Base  de  données  Picto‐ 
Occitanie :  accès  aux 
données par territoire 

Données périmètres officiels  d’inventaires 
et de protection de la nature 

Nature Midi‐Pyrénées  Baznat, Base de données 
naturalistes  de  Nature 
Midi‐Pyrénées 

Données  d’espèces  végétales  et  animales 
connues sur la commune de Toulouse (31)  

CEN Midi‐Pyrénées  Web’obs  en  Midi‐
Pyrénées,  base  de 
données  naturalistes 
générale 

Données d’espèces animales connues sur la 
commune de Toulouse (31) 

Isatis  31,  association 
Botanique  de  la  Haute‐
Garonne 

Eflore31,  base  de 
données flore d’Isatis 31 

Données d’espèces végétales protégées ou 
remarquables connues sur la commune de 
Toulouse (31) 

Conservatoire  Botanique 
National  des  Pyrénées  et 
de Midi‐Pyrénées 

SILENE, base de données 
du CBNPMP 

Données d’espèces végétales protégées ou 
remarquables connues sur la commune de 
Toulouse (31) 

 

1.2.4.2 Prospections de terrain  

Conformément à l’article R. 122‐5 du Code de l’environnement portant réforme des études d’impact des projets de 

travaux, d’ouvrages et d’aménagement,  le contenu de  l’étude d’impact, et donc  les prospections de  terrain,  sont « 

proportionnés à la sensibilité environnementale de la zone susceptible d’être affectée par le projet, à l’importance de 

la nature des travaux, ouvrages et aménagements projetés et à leurs incidences prévisibles sur l’environnement ou la 

santé humaine ». 

Ainsi, les prospections ont concerné les groupes de faune et la flore les plus représentatifs de la biodiversité de l’aire 

d’étude rapprochée. Le nombre et les périodes de passage ont été adaptés au contexte de l’aire d’étude rapprochée en 

milieu urbain mais sur le corridor garonnais et aux enjeux écologiques pressentis. 

Le tableau et la figure suivants indiquent les dates de réalisation et les groupes visés par les inventaires de la faune et 

de la flore sur le terrain dans le cadre du projet (cf. Tableaux : Dates et conditions des prospections de terrain). 

À chaque passage, les observations opportunistes concernant des groupes non ciblés initialement sont notées pour être 

intégrées dans la synthèse des données. 

Tableau 11 : Dates et conditions des prospections de terrain pour le Grand parc Garonne 

Dates des inventaires  Commentaires 

Prospections réalisées spécifiquement sur les berges (ripisylve/herbiers et enjeux piscicoles) et alignements d’arbres 
centraux 

27/09/017  Prospections ciblées sur les herbiers et habitats des poissons  

10 et 11 /10/2017  Prospections ciblées sur la ripisylve partie terrestre 

13/04/2018  Prospections ciblées sur les enjeux faune relatifs aux alignements d’arbres au centre de 
l’île. 

Inventaires des habitats naturels et de la flore (4 passages dédiés) 

12/04/2018  Prospections ciblées sur les espèces à floraison précoce (espèces pré‐vernales) 

17/05/2018  Prospections ciblées sur les espèces à floraison vernales et cartographie des habitats 

11/07/2018  Prospections ciblées sur les espèces à floraison estivales et cartographie des habitats 

14/09/2018  Prospections ciblées sur les espèces à floraison tardi‐estivales 

Inventaires des insectes (5 passages dédiés) 

16/05/2018  Prospection  des  insectes  précoces,  notamment  les  papillons  et  les  coléoptères 
saproxyliques 

07/06/2018  Prospection des insectes, notamment les odonates avec la Cordulie à corps fin 

12/07/2018  Prospection des insectes, tous groupes 

01/08/2018  Prospection en canoë, à la recherche des exuvies d’odonates  

26/09/2018  Prospection  des  insectes  tardifs,  tous  groupes  et  notamment  les  orthoptères  et  les 
coléoptères saproxyliques 

Inventaires des amphibiens et des reptiles (3 passages dédiés) 

09/04/2018  Prospection des amphibiens, recherche des zones de reproduction 

10/04/2018  Ecoutes nocturnes pour les amphibiens 

21/06/2018  Inventaires des reptiles 

Inventaires des oiseaux (5 passages dédiés) 

09/04/2018  Inventaire des oiseaux nicheurs précoces, repérage des nids et couples de Milan noir 

10/04/2018  Ecoutes nocturnes pour les oiseaux 

17/05/2018  Inventaire des oiseaux nicheurs, écoutes matinales 

07/06/2018  Inventaire des oiseaux nicheurs, écoutes matinales 

30/07/2018  Inventaire des oiseaux tardifs, en période d’étiage 

Inventaires des mammifères terrestres (2 passages dédiés) 

21/06/2018  Recherche des indices de présence des mammifères terrestres 

16/08/2018  Recherche des indices de présence des mammifères terrestres en période d’étiage 
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Dates des inventaires  Commentaires 

Inventaires des chauves‐souris (2 passages en journée dédiés + 1 nuits d’écoute SM2Bat) 

29/05/2018  Nuit d’enregistrement fixe à l’aide à l’aide de 6 SMS2Bat 
Conditions d’observation favorables – ciel nuageux – température moyenne sur la nuit de 
17.5°C – peu de vent 

02/07/2018  Nuit d’enregistrement fixe à l’aide à l’aide de 6 SMS2Bat 
Conditions d’observation favorables – ciel nuageux – température moyenne sur la nuit de 
24.5°C – peu de vent 

25/09/2018  Nuit d’enregistrement fixe à l’aide à l’aide de 4 SMS2Bat 
Conditions d’observation favorables – ciel nuageux – température moyenne sur la nuit de 
16.4°C – peu de vent 

Prélèvement ADN environnemental 

Septembre 2018  Prélèvement en journée sur chacune des berges 

 

Tableau 12 : dates et conditions de prospection pour le diagnostic simplifié de la villa ramier 

Groupes étudiés  Dates de passage  Conditions météorologiques 

Flore  et  habitats 
(inventaire  ciblé 
sur  espèces 
patrimoniales  et 
invasives) 

30/09/2019  Temps nuageux, températures entre 19°C et 
26°C, vent faible 

Faune  (inventaire 
ciblé sur les arbres 
à  cavités  et  gîtes 
bâtis) 

30/09/2019  Temps nuageux, températures entre 19°C et 
26°C, vent faible 

 

Tableau 13: dates et conditions de prospection pour les inventaires chiroptères du Parc des Expositions 

Date de passage  Intervenants de BIOTOPE  Bâtiment visité 

6 et 7 août 2019  Charlotte ROEMER  Hall 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 

17 septembre 2019  Charlotte ROEMER  Garage Hall 1 et Rotonde 

12 décembre 2019  David SANNIER  Villa Garonne, logement de fonction 2 et 3, Bâtiment 
administratif 

Date de pose des SM2BAT  Intervenants de BIOTOPE  Nombre 

Nuit du 6 août 2019  Charlotte ROEMER  8  à  l’intérieur  des  bâtiments  démolis  et  1  en 
extérieur 

 

Tableau 14 : dates et conditions de prospection pour les inventaires chiroptères de l’IMFT 

Date de passage  Intervenants de BIOTOPE  Bâtiment visité 

1 et 2 août 2019  Léa BONNOT  Loge, Canal vitré haut, Canal vitré bas, Compresseur, 
Atelier. 

10 décembre 2019  Stéphanie CASSAR  Loge, Canal vitré haut, Canal vitré bas, Compresseur, 
Atelier. 

Date de pose des SMBAT  Intervenants de BIOTOPE  Nombre 

Nuit du 1 au 2 août 2019  Léa BONNOT  5  à  l'intérieur  (1  dans  chaque  bâtiment)  et  un  en 
extérieur. 
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1.2.4.3 Méthodes d’inventaires et difficultés rencontrées 

Le Tableau 15 présente une synthèse des méthodes d’inventaires mises en œuvre dans le cadre de cette étude.  

Les méthodes d’inventaire de la faune et de la flore sur l’aire d’étude ont été adaptées pour tenir compte des exigences 

écologiques propres à chaque groupe et permettre l’inventaire le plus représentatif et robuste possible.  

Les méthodologies détaillées sont présentées en annexe de ce rapport pour chacun des groupes étudiés. 

Tableau 15 : Méthodes utilisées pour établir l'état initial ‐ Généralités 

 

Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des habitats naturels et de la flore 

Habitats :  relevés  simples  d’espèces  végétales  pour  l’établissement  d’un  cortège 
permettant le rattachement aux habitats naturels semi‐naturels ou artificiels listés 
dans les référentiels utilisés (CB, Eunis, PVF, Natura 2000). 
 
Flore : expertises ciblées sur les périodes pré‐vernale, printanière, estivale et tardi‐
estivale. Liste d’espèces sur l’ensemble de l’aire d’étude rapprochée couplée à des 
pointages  au GPS  et  comptage  d’effectifs  pour  les  stations  d’espèces  floristiques 
notables.  
 
Inventaires en canoë pour l’étude de la ripisylve et des herbiers. 
La méthodologie pour les herbiers s’est appuyée sur la méthodologie qui avait été 
élaborée dans l’étude réalisée sur le bras supérieur par le bureau d’études ASCONIT 
Consultants en 2013. Les prospections réalisées ont donc permis de géolocaliser les 
herbiers  à  l’aide  d’un  gps  et  de  déterminer  les  principales  espèces  végétales. 
L’ensemble de ces données est non exhaustif,  le but premier étant de repérer les 
principaux  herbiers  et  de  reconnaître  les  espèces  dominantes  sur  le  périmètre 
d’étude. 

Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des  mollusques,  crustacés  et 
poissons 

Utilisation en 2018 de la technique de l’ADN environnemental (cf. ligne ci‐dessous). 
 
Les prospections ciblées sur les poissons réalisées par ASCONIT entre 2010  et 2013, 
complétées par Biotope en septembre 2017 ont été réalisées selon la méthodologie 
suivante. 
 
Les habitats piscicoles ont été recensés et pointés au GPS. Ils peuvent servir de lieu 
de reproduction, de nourrissage ou de repos (caches). 
Afin d’avoir des résultats comparables à l’étude d’Asconit sur  le bras supérieur,  la 
même méthodologie de description des habitats a été utilisée : 

● Des  habitats  servant  principalement  de  caches  :  blocs,  sous‐berges,  bois  morts  et 
branches immergées, arbres penches, racines, 

● Des  herbiers  :  habitats  servant  de  cache,  de  lieu  de  nourrissage,  de  croissance  des 
juvéniles et pour la reproduction, et ce pour de nombreuses espèces (bouvière, brème 
bordelière, gardon, brochet, carassin), 

● Des facies : radiers et mouilles. Les radiers vont être appréciés des espèces rhéophiles 
comme le barbeau ou le Toxostome, 

● Des zones inondables, lieux typiques pour la reproduction du brochet. 

Les  arbres  penchés  et  légèrement  penchés  ont  été  séparés  des  autres  habitats 
piscicoles. En effet, ils ne servent que de caches en créant des zones d’ombre plus 
ou  moins  prononcées.  Il  s’agit  donc  de ≪  zones  favorables ≫  aux  populations 
piscicoles, et non des habitats à part entière. 
 

Inventaire piscicole (réalisé par Aquascop en octobre 2020). 

La  technique  de  pêche  électrique  repose  sur  l’utilisation  d’un  courant  continu 
(redressé) fourni par un groupe électrogène (puissance nécessaire de 1 à 12 KWa) 
pouvant aller de 150 à 800 volts et de 0,5 à 10 A suivant les caractéristiques physico‐
chimiques  de  l’eau  (minéralisation  et  par  suite  conductivité).  La  cathode  est 
immergée près du groupe, l’anode mobile, reliée au groupe par une bobine de fil de 
longueur  adaptée,  étant  déplacée  par  l’opérateur.  Lorsque  l’opérateur  trempe 
l’anode dans l’eau, il s’établit une différence de potentielle entre les deux électrodes, 
et  tout  poisson  situé  dans  un  rayon  de  0,5  à  2  m  (suivant  courant  utilisé  et 
conductivité  de  l’eau)  autour  de  l’anode  subit  l’action  du  courant  électrique 
(galvano‐narcose) :  
 

‐ stimulation des fibres nerveuses 
‐ stimulation directe des muscles 
‐ nage forcée vers anode 
‐ tétanie 
‐ dérive vers l’opérateur  
 

Les  poissons  peuvent  ainsi  être  capturés,  pesés  et mesurés  avant  d’être  remis  à 
l’eau. 

Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des insectes 

Inventaires  à  vue  et  capture  au  filet  avec  relâcher  immédiat  sur  place  pour  les 
espèces à détermination complexe. Expertises ciblées sur les papillons de jour, les 
libellules  et  demoiselles,  les  orthoptères  (criquets,  grillons  et  sauterelles)  et  les 
coléoptères saproxyliques (« espèces qui dépendent, au moins pendant une partie 
de leur cycle de vie, du bois mort ou mourant, d'arbres moribonds ou morts debout 
ou  à  terre,  ou  de  champignons  lignicoles,  ou  encore  de  la  présence  d'autres 
organismes saproxyliques »). 

Inventaires en canoë pour l’étude des odonates (exuvies) 
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Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des amphibiens 

Repérage  diurne  des  milieux  aquatiques  favorables  et  des  individus  en  phase 
terrestre sous les débris, les tas de bois. 

Recherche  nocturne  par  écoute  des  chants  au  niveau  des  milieux  aquatiques 
favorables à la reproduction au sein de l’aire d’étude rapprochée. 

Méthodes  utilisées  pour  les 
reptiles 

Inventaire à vue des  individus en phase de  thermorégulation ou en soulevant  les 
différentes caches (planches, tôles, bâches, etc.), soigneusement remises en place. 

Méthodes  utilisées  pour  les 
oiseaux 

Inventaire à vue et par points d’écoute matinaux en période de nidification. Passage 
nocturne pour les hiboux et les chouettes. 

Inventaire à vue (points fixes d’observation) pour les rapaces. 

Recherche des nids de rapaces en début de saison avant la feuillaison.  

Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des  mammifères  terrestres  et 
semi‐aquatiques 

Inventaire  à  vue  des  individus  et  recherche  d’indices  de  présence  (terriers, 
excréments, poils, etc.) 

Utilisation de la technique de l’ADN environnemental (cf. ligne ci‐dessous) 

Méthodes  utilisées  pour  l’étude 
des chiroptères 

Recherche des arbres gîtes favorables 
Pose de 4 à 6 enregistreurs SM2BAT pendant 1 à 2 nuits, sur 3 saisons  

Méthodes  de  l’ADN 
environnemental 

Utilisation de la méthode ADN environnemental (cf. description détaillée en annexe) 
 
. Les organismes aquatiques perdent des fragments de cellules dans l’eau. L’ADN de 
ces cellules perdure quelque temps avant d’être dégradé. Les méthodes de biologie 
moléculaire  moderne  rendent  possible  la  détection  de  cet  ADN  dit  « 
environnemental » (ou ADNe, Taberlet et al. 2012) et permettent de déterminer à 
quelle espèce les fragments d’ADNe analysés appartiennent. 
 
L’analyse de l’ADNe pour réaliser des inventaires a d’abord été mise au point pour 
les amphibiens  (Ficetola et al. 2008  ; Biggs et al. 2015), puis développée pour  les 
poissons (Valentini et al. 2016) et est aujourd’hui possible pour les bivalves (Prié et 
al. in prep.) et les mammifères. 
L’analyse de l’ADNe est particulièrement efficace lorsque les conditions d’inventaire 
à l’aide de méthodes classiques (plongée, pêche électrique…) sont difficiles, que ce 
soit en raison de la turbidité de l’eau, de la profondeur, du courant, de la navigation 
ou de la pollution. 
 
Dans le cas de l’inventaire des poissons, bivalves et mammifères de l’île du Ramier, 
l’utilisation de cette méthode innovante nous a semblé tout à fait indiquée. 

Difficultés scientifiques et techniques rencontrées sur l’aire d’étude 
 
Flore : les périodes d’inventaire ont couvert l’ensemble du cycle biologique des espèces. Malgré un nombre de passages 
relativement élevés, dimensionné par rapport au contexte urbanisé du site, le site est très vaste et il a donc été difficile 
de  couvrir  l’ensemble  de  la  surface  du  site  à  chaque  passage.  Les  prospections  ont  donc  ciblé  les  secteurs  où  des 
aménagements sont projetés à court et moyen terme. Par ailleurs, plusieurs secteurs en travaux lors des prospections 
(berges Empalot, berge avenue de Muret) ou difficiles d’accès (île d’Empalot : SNPE, secteur au nord du Casino) n’ont pu 
être  inventoriées  correctement.  Les  autres  terrains  privés  ont  été  prospectés.  Au  vu  de  cette  analyse  globale,  les 
inventaires sont suffisants pour établir les enjeux du site. 
 

Faune hors chiroptères : Certains passages ont été réalisés sous conditions météorologiques mitigées, ne permettant pas 
un inventaire exhaustif de l’entomofaune et des reptiles. Les fortes pluies générées au printemps n’ont pas permis un 
passage en canoë en pleine période d’émergence de la Cordulie à corps fin. De ce fait, l’inventaire n’a pu avoir lieu qu’en 
août et peu d’exuvies d’odonates d’espèces précoces étaient encore fixées sur les berges. 

Concernant les oiseaux nocturnes et les amphibiens, un seul passage nocturne a été réalisé. Cela reste insuffisant pour 
bien comprendre l’utilisation de l’aire d’étude par ces espèces. Les conditions de sécurité défavorables ont également 
contraint les passages nocturnes sur certains secteurs (sud de l’aire d’étude). 

Concernant  les  coléoptères  saproxyliques,  les  relevés  sont  loin  d’être  exhaustifs  en  l’absence  de  piégeages.  Nos 
inventaires donnent toutefois un aperçu des potentialités du site pour ce groupe. 
 
La partie sud de l’aire d’étude (site SNPE au sud de la Rocade) a été partiellement expertisée fautes d’autorisations de 
pénétrer sur le site malgré les tentatives de contacts avec la structure. Les berges du nord de l’aire d’étude (bras inférieur 
et  supérieur) étaient en  travaux  sur  toute  la période d’expertise,  réduisant  l’accessibilité mais également  la présence 
d’espèces  animales  (dérangement  important  et modification  des  habitats).  Cependant,  les  enjeux  sont  limités  sur  ce 
secteur. 
Enfin, il faut rappeler qu’une partie non négligeable du site est soumise à des dérives rendant les conditions de sécurité 
défavorables sur certains secteurs et/ou à certains moments de la journée. De ce fait, certains secteurs (notamment la 
partie nord du Casino Barrière) n’ont pas pu être correctement expertisés.  
 
Concernant l’ADN environnemental :  
Certaines espèces de Poissons présentent des séquences ADN identiques sur la région d’ADN étudiée, ce qui ne permet 
pas de les différencier. Ces espèces sont donc identifiées au genre ou à la famille. La détection des mammifères semi‐
aquatiques  est  également  difficile  selon  les  conditions  environnementales  car  les  fragments  biologiques  sont  peu 
nombreux par rapport au volume d’eau de la Garonne. 

Concernant  le  diagnostic  simplifié  de  la  villa  ramier :  Les  prospections  ont  été  réalisées  dans  de  bonnes  conditions 
météorologiques et d’accès. 
La mise à jour a été réalisée sur une seule journée en fin d’été, les inventaires ne peuvent donc être considérés comme 
exhaustifs. Néanmoins l’aire d’étude est très urbanisée et des inventaires avaient déjà été réalisés sur l’ensemble de l’île 
du Ramier sur une saison complète. Au regard de ces éléments, les inventaires donnent une représentation juste de la 
diversité végétale et animale et des enjeux sur l’aire d’étude. 
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Les expertises de terrain se sont déroulées sur un cycle biologique complet pour l’ensemble des groupes. La 

pression de prospection a permis de couvrir quasi l’ensemble de l’aire d’étude. L’état initial apparaît donc 

robuste et représentatif de la diversité écologique des milieux naturels locaux et de leur richesse spécifique. 

 

Tableau 16 : méthodes d’inventaire et difficultés rencontrées pour les expertises chiroptèrologiques dans le 
cadre des projets du Parc des expositions (PEX) et de l’IMFT 

  PEX  IMFT 

Inspections visuelles  Les bâtiments du complexe appartenant au Parc 
des  Expositions  ainsi  que  ceux  proches  de  la 
piscine  Nakache,  et  qui  correspondaient  à  un 
projet de destruction ou de rénovation ont été 
prospectés  par  une  inspection  visuelle  depuis 
l’extérieur  et  depuis  l’intérieur. Des  indices  de 
présence  comme  du  guano  au  sol  ont  été 
recherchés  et  la  structure  des  bâtiments 
analysée  pour  évaluer  leur  favorabilité  en 
termes  de  gîte  à  chiroptère  (présence  de 
corniche, volet, accès depuis  l’extérieur,  tuiles, 
toitures…). Certains combles comme ceux de la 
villa  Garonne  n’ont  néanmoins  pas  pu  être 
visités, faute d’accès. 

Les  bâtiments  du  complexe  appartenant  à 
l’IMFT,  et  qui  correspondaient  à  un  projet  de 
destruction  ou  de  réhabilitation,  ont  été 
prospectés  par  une  inspection  visuelle  depuis 
l’extérieur et depuis  l’intérieur. Des  indices de 
présence  comme  du  guano  au  sol  ont  été 
recherchés  et  la  structure  des  bâtiments 
analysée  pour  évaluer  leur  favorabilité  en 
termes  de  gîte  à  chiroptère  (présence  de 
corniche, volet, accès depuis l’extérieur, tuiles, 
toitures…). 

Inventaires acoustiques  Dans les bâtiments du PEX qui correspondent au 
projet de démolition ou réhabilitation (Halls 1, 2, 
4, 5, 6, 7 et 9) des détecteurs d’ultrasons ont été 
placés en août afin d’enregistrer  toute activité 
acoustique  qui  pourrait  révéler  la  présence 
éventuelle  de  Chiroptères.  Cette  méthode  a 
l’avantage  de  confirmer  avec  une  bonne 
certitude  l’absence d’individus à  l’intérieur des 
bâtiments. 
A l’extérieur de l’un des bâtiments, un détecteur 
a  été  placé.  Lorsqu’un  détecteur  est  posé  en 
extérieur, il enregistrera aussi bien les individus 
gîtant  à  proximité  (ce  que  nous  recherchons) 
que les individus gîtant ailleurs et venant sur le 
site pour  chasser.  La différence entre  les deux 
est  révélée  par  la  présence  de  cris  sociaux  en 
tout début et fin de nuit, qui indiquent souvent 
la  présence  d’un  gîte  très  proche  du 
microphone. 
Aucun enregistreur n’a été placé sur  les autres 
bâtiments  visités.  Leur  accès  n’a  été  permis 
qu’en  décembre.  Or  cette  période  ne 
correspond pas à une période d’activité pour les 
chauves‐souris. 

Dans les bâtiments de l’IMFT qui correspondent 
au  projet  de  démolition  ou  de  réhabilitation 
(Loge,  Canal  vitré  haut,  Canal  vitré  bas, 
Compresseur,  Atelier)  des  détecteurs 
d’ultrasons  ont  été  placés  en  août  afin 
d’enregistrer  toute  activité  acoustique  qui 
pourrait  révéler  la  présence  éventuelle  de 
Chiroptères.  Cette  méthode  a  l’avantage  de 
confirmer avec une bonne  certitude  l’absence 
d’individus à l’intérieur des bâtiments. 
A  l’extérieur du  complexe, un détecteur  a été 
placé.  Lorsqu’un  détecteur  est  posé  en 
extérieur, il enregistrera aussi bien les individus 
gîtant  à  proximité  (ce  que  nous  recherchons) 
que les individus gîtant ailleurs et venant sur le 
site pour chasser. La différence entre  les deux 
est  révélée par  la  présence de  cris  sociaux  en 
tout début et fin de nuit, qui indiquent souvent 
la  présence  d’un  gîte  très  proche  du 
microphone. Le SM2BAT a été placé le long de 
la Garonne au sein du site de l’IMFT. 

 

Ci‐après les cartes présentent les lieux de dépose des enregistreurs ayant servis aux inventaires acoustiques du Parc des 

Expositions puis de l’IMFT. 
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Figure 1 : carte de localisation des SMBAT sur le site du Parc des Expositions 

 

Figure 2 : carte de localisation des SMBAT sur le site de l’IMFT 
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1.2.4.4 Méthodes de traitement et d’analyse des données 

1.2.4.4.1 Méthode d’évaluation des enjeux écologiques 

 

Critères d’évaluation d’un enjeu écologique 

Pour rappel, un enjeu écologique est la valeur attribuée à une espèce, un groupe biologique ou un cortège d’espèces, 

un habitat d’espèce, une végétation, un habitat naturel ou encore un cumul de ces différents éléments. Il s'agit d'une 

donnée objective, évaluée sans préjuger des effets d'un projet, définie d’après plusieurs critères tels que les statuts de 

rareté/menace  de  l’élément  écologique  considéré  à  différentes  échelles  géographiques.  Pour  une  espèce,  sont 

également pris en compte d’autres critères : l’utilisation du site d’étude, la représentativité de la population utilisant le 

site d’étude à différentes échelles géographiques, la viabilité de cette population, la permanence de l’utilisation du site 

d’étude par l’espèce ou la population de l’espèce, le degré d’artificialisation du site d’étude… Pour une végétation ou 

un habitat, l’état de conservation est également un critère important à prendre en compte.  

Les  listes  de  protection  ne  sont  ainsi  pas  nécessairement  indicatrices  du  statut  de  rareté  / menace  des  éléments 

écologiques  et  le  niveau  d’enjeu  écologique  est  indépendant  du  niveau  de  protection  de  l’élément  écologique 

considéré. 

Cette situation amène à utiliser d'autres outils, établis par des spécialistes, pour évaluer  la rareté et/ou  le statut de 

menace des espèces présentes : listes rouges, synthèses régionales ou départementales, littérature naturaliste... Elles 

rendent compte de l'état des populations d'espèces dans le secteur géographique auquel elles se réfèrent.  

Ces documents de référence pour l’expertise n'ont pas de valeur juridique ou normative mais seront pris en compte 

dans la présente expertise. 

Méthode d’évaluation des enjeux 

Dans le cadre de cette étude réglementaire, une évaluation des enjeux écologiques sur l’aire d’étude rapprochée a été 

réalisée.  

Elle s’est appuyée sur les données recueillies sur le terrain, sur l’expérience des spécialistes en charge des inventaires 

et sur les connaissances les plus récentes. Dans un souci de robustesse et d’objectivité, ces informations ont ensuite été 

mises  en  perspective  au  moyen  de  références  scientifiques  et  techniques  (listes  rouges,  atlas  de  répartition, 

publications…) et de la consultation, quand cela s’est avéré nécessaire, de personnes ressources.  

Pour chacun des habitats naturels ou des espèces observés, le niveau d’enjeu a été évalué selon les critères suivants :  

 Statuts  patrimoniaux  de  l’habitat  naturel/  taxon  considéré,  à  différentes  échelles  géographiques  (Europe, 

France, régions administratives, départements administratifs ou domaines biogéographiques équivalents (liste 

des références présentée au chapitre précédent)) ;  

 Superficie / recouvrement / typicité de l’habitat naturel sur l’aire d’étude ; 

 Utilisation  de  l’aire  d’étude  par  l’espèce  (reproduction  possible,  probable  ou  certaine,  alimentation, 

stationnement, repos…) ;  

 Représentativité à différentes échelles géographiques de  l’habitat naturel /  la population d’espèce sur  l’aire 

d’étude ;  

 Viabilité ou permanence de cet habitat naturel / cette population sur l’aire d’étude ;  

 Rôle fonctionnel écologique supposé (zone inondable, zone humide, élément structurant du paysage…) ; 

 Contexte écologique et degré d’artificialisation / de naturalité de l’aire d’étude. 

Aucune considération de statut réglementaire n’entre dans cette évaluation.  

Chaque niveau d’enjeu écologique est associé à une portée géographique indiquant le poids de l’aire d’étude, ou d’un 

secteur  de  celle‐ci,  en  termes  de  préservation  de  l’élément  considéré  (espèce,  habitat,  habitat  d’espèce,  groupe 

biologique ou cortège). 

L’échelle suivante a été retenue : 

Niveau TRES FORT : enjeu écologique de portée nationale à supra‐nationale voire mondiale 

Niveau FORT : enjeu écologique de portée régionale à supra‐régionale 

Niveau MOYEN : enjeu écologique de portée départementale à supra‐départementale 

Niveau FAIBLE : enjeu écologique de portée locale, à l’échelle d’un ensemble cohérent du paysage écologique (vallée, 
massif forestier…) 

Niveau NEGLIGEABLE : enjeu écologique de portée locale, à l’échelle de la seule aire d’étude 

Niveau NUL : absence d’enjeu écologique (taxons exotiques) 

 

Dans le cas d’une espèce ou d’un groupe/cortège largement distribué(e) sur l’aire d’étude, le niveau d’enjeu peut varier 
en fonction des secteurs et de l’utilisation de ces secteurs par cette espèce ou ce groupe/cortège.  

Par défaut, les espèces dont le niveau d’enjeu est considéré comme « négligeable » n’apparaissent pas dans les tableaux 
de synthèse des espèces constituant un enjeu écologique. 
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Note importante : Les enjeux écologiques sont présentés dans l’état initial sous la forme de tableaux synthétiques. 
Conformément  à  la  réglementation,  l’approche  est  proportionnée  avec  un  développement  plus  important  des 
espèces constituant un enjeu écologique. 

 

Représentation cartographique des enjeux 

Pour chaque groupe ou pour l’ensemble des groupes, une cartographie de synthèse des enjeux écologiques est réalisée. 

La représentation cartographique est le prolongement naturel de l’analyse des enjeux dans l’étude, et inversement. 

Ces  cartographies  s’appuient  à  la  fois  sur  les  résultats  des  inventaires  menés  dans  le  cadre  de  l’étude  et  sur  les 

potentialités d’accueil des différents habitats pour la faune et la flore. 

Ainsi, chaque parcelle ou unité d’habitat se voit attribuer le niveau d’enjeu écologique défini pour chaque espèce dont 

elle constitue l’habitat. Il est ainsi possible de passer d’un niveau d’enjeu par espèce (dans le tableau de synthèse des 

espèces constituant un enjeu écologique à chaque période du cycle de vie) à une représentation cartographique des 

enjeux au sein de l’aire d’étude rapprochée.  

Lorsque plusieurs espèces utilisent la même parcelle ou la même unité d’habitat, le niveau correspondant à l’espèce qui 

constitue l’enjeu le plus fort est retenu. 

1.2.4.4.2 Méthodes d’évaluation des impacts 

Dans le cadre de cette étude réglementaire, une caractérisation des impacts du projet sur le patrimoine naturel de l’aire 

d’étude a été réalisée. 

Nous nous concentrons ici sur les effets négatifs du projet. 

Sur la base d’une typologie des effets prévisibles du projet et d’une quantification simple de ceux‐ci, les niveaux d’impact 

ont été évalués selon les critères suivants : 

 Caractéristiques propres à l’effet considéré : 

 Grand type d’effet (effet direct ou indirect : destruction, dégradation, perturbation…) ; 

 Période d’occurrence (pendant, ou hors, période de vulnérabilité des espèces / en phase de travaux ou 

d’exploitation) et durée de l’effet (effet temporaire/permanent) ; 

 Portée de l’effet (court, moyen ou long terme) ; 

 Intensité de l’effet (pollution diffuse, destruction totale…). 

 Niveau d’enjeu écologique de l’élément concerné par l’effet ; 

 Autres caractéristiques propres à l’élément concerné par l’effet : 

 Nature précise de l'élément (habitat d’espèce, individus…) ; 

 Surface / longueur relative concernée ; 

 Effectif relatif concerné ; 

 Sensibilité immédiate de l'élément impacté à l'effet ;  

 Capacité d'autorégénération (résilience) de l'élément impacté après l'effet, sur l’aire d’étude. 

 Aléa contextuel / environnemental (éléments de nature à réduire ou à augmenter localement la probabilité 

d’occurrence de l’effet) ; 

 Performance vis‐à‐vis de l’effet des mesures d’évitement et de réduction intégrées au projet. 

 …  

Les  impacts  considérés  ici  intègrent  les  mesures  d’évitement  et  de  réduction  des  effets  ;  il  s’agit  donc  d’impacts 

résiduels. 

Dans  le prolongement  logique de l’évaluation des enjeux, chaque niveau d’impact résiduel est associé à une portée 

géographique. L’échelle suivante a été retenue :  

Impact TRES FORT (= MAJEUR) : impact de portée nationale voire internationale 

Impact FORT : impact de portée régionale à supra‐régionale 

Impact MOYEN (= MODERE) : impact de portée départementale à supra‐départementale 

Impact FAIBLE : impact de portée locale à l’échelle d’un ensemble cohérent du paysage écologique (vallée, massif forestier…) 

Impact NEGLIGEABLE : impact de portée locale à l’échelle de la seule aire d’étude 

Impact NUL : absence d’impact  

 

Le terme de « notable », codé à l’article R. 122‐5 du Code de l’environnement, est utilisé dans les études d’impact pour 

qualifier tout impact qui doit être pris en compte. 

Dans la présente étude, nous considèrerons comme « notable » tout impact résiduel dont le niveau n’est ni faible ni 

négligeable à  l’échelle de  l’aire d’étude (impacts supérieurs ou égaux à moyens) et donc généralement de nature à 

déclencher une action de compensation. 
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2 Zonages réglementaires et d’inventaires 

Un  inventaire  des  zonages  du  patrimoine  naturel  s’appliquant  sur  l’aire  d’étude  élargie  a  été  effectué  auprès  des 

services  administratifs  de  la  Direction  Régionale  de  l’Environnement,  de  l’Aménagement  et  du  Logement  (DREAL) 

Occitanie. 

 

Les  données  administratives  concernant  les  milieux  naturels,  le  patrimoine  écologique,  la  faune  et  la  flore  sont 

principalement de deux types :  

 Les zonages réglementaires du patrimoine naturel qui correspondent à des sites au titre de la législation ou de 

la réglementation en vigueur dans lesquels les interventions dans le milieu naturel peuvent être contraintes. Ce 

sont les sites du réseau européen Natura 2000, les arrêtés préfectoraux de protection de biotope, les réserves 

naturelles nationales et régionales, etc. 

 Les zonages d’inventaires du patrimoine naturel, élaborés à titre d’avertissement pour les aménageurs et qui 

n’ont pas de valeur d’opposabilité. Ce sont notamment les Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux 

(ZICO), les Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF de type II, grands ensembles 

écologiquement  cohérents  et  ZNIEFF  de  type  I,  secteurs  de  plus  faible  surface  au  patrimoine  naturel 

remarquable) ou encore les zones humides identifiées à l’échelle départementale ou régionale.  

 

D’autres types de zonages existent, correspondant par exemple à des territoires d’expérimentation du développement 

durable (ex. : Parcs Naturels Régionaux – PNR) ou à des secteurs gérés en faveur de la biodiversité (Espaces Naturels 

Sensibles, sites des Conservatoires des Espaces Naturels, sites du Conservatoire du Littoral et des Rivages Lacustres…). 

 

Les tableaux suivants (cf. Tableau 11 : zonages du réseau Natura 2000 situés dans l’aire d’étude élargie et Tableau 12) 

présentent les différents zonages du patrimoine naturel concernés par l’aire d’étude élargie, en précisant pour chacun:  

 Le type, le numéro / code et l’intitulé du zonage ; 

 Sa localisation et sa distance par rapport à l’aire d’étude rapprochée ; 

 Lorsqu’ils sont disponibles, les éléments concernant la vie administrative des sites. 

Niveau d’interaction des zonages avec l’aire d’étude élargie 

Le périmètre recoupe l’aire d’étude rapprochée 

Le périmètre est en limite ou en interaction potentielle avec l’aire d’étude rapprochée 

Le périmètre recoupe l’aire d’étude élargie mais n’est pas en interaction avec l’aire d’étude rapprochée 
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2.1 Périmètres réglementaires  

2.1.1 Zonages Natura 2000 

Deux sites du réseau européen Natura 2000 sont concernés ou en lien direct avec l’aire d’étude élargie :  

 1 Zone de Protection Spéciale (ZPS) désignée au titre de la directive européenne 2009/147/CE « Oiseaux » ;  

 1 Zone Spéciale de Conservation (ZSC) désignée au titre de la directive européenne 92/43/CEE « Habitats / faune 

/ flore ». 

Tableau 11 : zonages du réseau Natura 2000 situés dans l’aire d’étude élargie 

Type  de  site,  
code, intitulé et surface 

Localisation  et  distance  à  l’aire 
d’étude rapprochée 

Vie administrative 

ZSC  
FR7301822  
«  Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat, 
Pique et Neste » 
10 068 hectares 

Site intercepté  Date d’enregistrement comme ZSC : 25/05/2009 
Arrêté  préfectoral  d’approbation  du  Docob  : 
18/12/2003 
Structure porteuse : État  
Opérateur :  
Structure animatrice : SMEAG 

ZPS  
FR7312014 
Vallée de  la Garonne de Muret à 
Moissac 

Site non intercepté  Date d’enregistrement comme ZPS : 07/06/2006 
Structure porteuse : État  
Opérateur :  
Structure animatrice : SMEAG 

 

2.1.2 Autres zonages du patrimoine naturel 

Deux autres zonages réglementaires du patrimoine naturel sont concernés par l’aire d’étude :  

 2 arrêtés préfectoraux de protection de biotope (APPB) et une Réserve Naturelle Régionale ; 

Tableau 12 : autres zonages réglementaires concernés par l’aire d’étude élargie 

Type de zonage  Code  Intitulé  Distance  à 
l'aire d'étude 

Zonages réglementaires (Hors Natura 2000) 

APPB  FR3800264  Biotopes  nécessaires  à  la  reproduction,  à 
l'alimentation, au repos et à la survie de poissons 
migrateurs sur la Garonne, l'Ariège, l'Hers Vif et le 
Salat 

Intercepte 

APPB  FR3800261  Île Saint‐Michel à Toulouse  Intercepte 

RNR  FR9300162  Confluence Garonne Ariège  Non 
intercepté 

 

2.2 Périmètres d’inventaires 

Deux zonages d’inventaire du patrimoine naturel sont concernés par l’aire d’étude élargie :  

 2 Zones Naturelles d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

Tableau 13 : zonages d’inventaires concernés par l’aire d’étude élargie 

Type de zonage  Code  Intitulé  Distance  à  l'aire 
d'étude 

Zonages d'inventaires 

ZNIEFF1  730010521  Garonne  et  milieux  riverains,  en  aval  de 
Montréjeau 

Intercepté 

ZNIEFF2  730003045  La Garonne de Montréjeau jusqu'à Lamagistère  Intercepté 

ZICO  ‐  Vallée de la Garonne Palayre et Environs  Non intercepté 
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Figure 68 : Localisation des zonages réglementaires dont au titre de Natura 2000 
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Figure 69 : localisation des zonages d’inventaires proches de l’aire d’étude élargie 
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3 Diagnostic habitat faune & flore 

3.1 Habitats naturels 

3.1.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La  synthèse  proposée  ici  s’appuie  sur  les  relevés  réalisés  dans  le  cadre  du  présent  travail,  sur  une  analyse  des 

caractéristiques des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, la cartographie des habitats naturels a été réalisée sur l’aire d’étude rapprochée. 
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Figure 70 : Localisation des habitats – Carte 1 
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Figure 71 : Localisation des habitats – Carte 2 
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3.1.1.1 Analyse bibliographique 

L’aire d’étude rapprochée est traversée par le fleuve Garonne, dont la richesse écologique a conduit à son classement 

en tant que site Natura 2000. Dans ce cadre, une cartographie des milieux naturels ‐ et plus précisément des habitats 

d’intérêt communautaire ‐ a été réalisée et intégrée dans le document d’objectifs du site (source : Docob). Par ailleurs, 

l’aire d’étude a déjà fait  l’objet de plusieurs  inventaires (BIOTOPE, 2009 ; ECOSPHERE, 2012) au cours desquels une 

cartographie des milieux naturels fût réalisée. A la lecture de ces documents, il apparait que 6 habitats patrimoniaux 

sont potentiellement présents au sein de l’aire d’étude : 

Tableau 14 : Habitats recensés sur l’aire d’étude, issus de l’analyse bibliographique 

Nom  Statut 

Tonsures  annuelles  amphibies  des  zones 
exondées mésotrophes (CB : 22.32/EUNIS : 
C3.51) 

Habitat  d’intérêt  communautaire  non 
prioritaire (3130) 
Déterminant ZNIEFF en plaine 

Herbiers  aquatiques  des  eaux  douces 
courantes  eutrophes  (CB :  24.44/EUNIS : 
C2.34) 

Habitat  d’intérêt  communautaire  non 
prioritaire (3260) 

Végétations exondées des vases eutrophes 
(CB : 24.52/EUNIS : C3.53) 

Habitat  d’intérêt  communautaire  non 
prioritaire (3270) 

Mégaphorbiaies  en  bordure  des  cours 
d’eau (CB : 37.71/EUNIS : E5.41) 

Habitat  d’intérêt  communautaire  non 
prioritaire (6430) 

Forêts alluviales de Saule blanc et Peuplier 
noir (CB : 44.13/EUNIS : G1.111) 

Habitat d’intérêt communautaire prioritaire 
(91EO*) 
Déterminant ZNIEFF en plaine 

Forêts alluviales mixtes des grands fleuves 
(CB : 44.4/EUNIS : G1.22) 

Habitat  d’intérêt  communautaire  non 
prioritaire (91FO) 
Déterminant ZNIEFF en plaine 

 

3.1.1.2 Habitats présents dans l’aire d’étude rapprochée 

L’expertise des habitats naturels a été réalisée sur l’aire d’étude rapprochée. L’aire d’étude rapprochée s’inscrit dans la 

vallée de la Garonne au niveau de l’agglomération toulousaine. Elle est plus particulièrement centrée sur l’île du ramier, 

qui représente une enclave verte au sein de la ville mais qui a tout de même été urbanisée dans sa majeure partie au fil 

du développement de  la  cité.  L’hydrosystème est également perturbé par différents aménagements  (digues,  seuils, 

usine  hydroélectrique).  La  végétation  est  donc  à  la  fois  très  artificielle  sur  les  secteurs  urbanisés  non  soumis  aux 

inondations, qui dominent en particulier à l’aval, mais elle se révèle aussi relativement spontanée sur certains secteurs 

non aménagés (partie amont de l’île) et près des berges du fleuve, soumises à de légères submersions.  

Au total, 16 habitats ont été identifiés au sein de l’aire d’étude rapprochée, dont 6 présentent un intérêt patrimonial au 

regard de leur statut et/ou de leur caractéristique (forte diversité, rareté locale) : 

 Les tonsures annuelles amphibies des zones exondées mésotrophes (CB : 22.32/EUNIS : C3.51) : habitat d’intérêt 

communautaire non prioritaire (3130) d’après l’annexe 1 de la Directive Habitats‐Faune‐Flore et déterminant 

plaine au titre de la réactualisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées. 

Il s’agit de formations végétales composées de petites plantes annuelles se développant en fin d’été sur  les 

zones  d’exondation  des  plans  d’eau  et  des  rivières :  vasières,  sables  et  graviers  humides…  Elles  sont 

caractérisées notamment par la présence du Souchet brun (Cyperus fuscus), de la Lindernie douteuse (Lindernia 

dubia), le Jonc des crapauds (Juncus bulbosus), la Salicaire à feuilles d’Hyssope (Lythrum hyssopifolia)… C’est sur 

ce type d’habitat qu’il est possible de trouver le Souchet de Micheli (Cyperus michelianus), entre autres. 

Surtout développées dans la partie amont du bras supérieur au niveau des berges d’Empalot, présent également près 

des clubs nautiques (rive gauche du bras inférieur). Cortège basal dominé par une espèce invasive. 

 Les  herbiers  aquatiques  des  eaux  douces  eutrophes  (CB  :  24.44/EUNIS  :  C2.34)  :  habitat  d’intérêt 

communautaire non prioritaire (3260) d’après l’annexe 1 de la Directive Habitats‐Faune‐Flore. 

Il  s’agit  de  formations  végétales  aquatiques  vivaces,  enracinées  et  submergées.  Le  cortège  végétal  est 

paucispécifique, dominé par des rhéophytes (plantes adaptées aux forts courants) avec une strate inférieure 

tapissant  le  fond  de  l’eau  et  une  strate  supérieure  entre  deux  eaux  (Potamogeton  nodosus),  susceptible 

d’émerger lors de la floraison. Plusieurs hélophytes peuvent être présents dans ce groupement sous une forme 

rhéophile  (Sparganium  emersum).  Le  développement  annuel  est  souvent  variable,  à  optimum  estival.  Ces 

herbiers  se  développent  de  manière  ponctuelle  ou  linéaire  colonisant  les  cours  d’eau,  noues  et  fossés 

moyennement profonds.  

Cet habitat  se  retrouve au niveau du  lit mineur de  la Garonne et des  zones  colonisées par  les herbiers  aquatiques 

immergés  et  enracinées  à  Potamots  et  Myriophylle  et  des  herbiers  annuels  flottants  à  Lentille  d’eau.  Il  est  bien 

développé en aval du pont de l’ONIA et près du pont St‐Michel. 

 Les végétations des vases exondées eutrophes (CB : 24.52/EUNIS : C3.53) : habitat d’intérêt communautaire 

non prioritaire (3270) d’après l’annexe 1 de la Directive Habitats‐Faune‐Flore. 

Il s’agit de formations végétales très spécialisées se développant principalement sur les rives vaseuses exondées 

des fleuves et des grandes rivières, en fin d’été. Elle est constituée d’espèces annuelles à croissance rapide. On 

y  rencontre  beaucoup  d’espèces  des  familles  des  chénopodes  et  des  composées.  De  nombreuses  espèces 

introduites  se  développent  également  dans  cet  habitat,  du  fait  des  conditions  stationnelles  pionnières, 

particulièrement  favorables.  Cet  habitat  est  riche  en  espèces  spécialisées,  dont  certaines  sont  rares  ou 

protégées (par exemple, la Pulicaire vulgaire ou le Crypside faux vulpin, petite graminée prostrée). 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 124 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Cet habitat est surtout développé dans la partie amont du bras supérieur au niveau des berges d’Empalot. 

 Les lisières eutrophes du bord des cours d’eau (CB : 37.71/EUNIS : E5.41) : habitat d’intérêt communautaire non 

prioritaire (6430) d’après l’annexe 1 de la Directive Habitats‐Faune‐Flore.  

Il s’agit de végétation de hautes herbes installées en bordure nitrophiles et humides de cours d’eau et en lisière 

de  forêts  alluviales.  L'habitat  est  lié  aux  cours d'eau éclairés drainant des prairies humides et occupent  les 

espaces d'anciennes forêts alluviales détruites ou constituent les ourlets au niveau des forêts résiduelles. Ces « 

prairies » élevées sont soumises à des crues hivernales et printanières temporaires (sans subir d’immersions 

prolongées) et sont caractérisées par  l’absence d’actions anthropiques  (fertilisation,  fauche, pâturage). Leur 

végétation  se  caractérise  par  la  grande  opulence  des  plantes  qui  s’y  développent,  en  raison  de  conditions 

favorables  d’humidité  et  de  capacité  nutritive.  On  peut  parfois  observer  la  présence  d’espèces  exotiques 

envahissantes  (renouées du  Japon, buddleia,  impatience  glanduleuse) dont  le développement explosif peut 

conduire à la disparition des espèces de l’habitat.  

Cet habitat est développé sur les berges d’Empalot en lisière des boisements alluviaux. 

 Les prairies de fauche eutrophes (CB : 38.21/EUNIS : 2.21) : habitat d’intérêt communautaire non prioritaire 

(3130)  d’après  l’annexe  1  de  la  Directive  Habitats‐Faune‐Flore  et  déterminant  plaine  au  titre  de  la 

réactualisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées.  

Il s’agit de prairies denses et hautes plus ou moins riches floristiquement, selon la teneur en nutriments dans le 

sol. La végétation est pluristratifiée et dominée dans la strate supérieure par les graminées vivaces et quelques 

dicotylédones. La strate  inférieure est dominée par des dicotylédones basses : Centaurées (Centaurea spp.), 

Trèfles  (Trifolium  spp.),  Plantain  lancéolé  (Plantago  lanceolata  L.),  etc.).  Il  s'agit  de  prairies  le  plus  souvent 

spatiales des parcelles agricoles gérées en prairies naturelles, se trouvant plus rarement en situation linéaire le 

long de certaines voies de communication. 

Cet habitat est développé sur  les quais des berges d’Empalot.  Il présente par nature une diversité moindre que  les 

prairies de fauche mésotrophiles et est  introduit de plusieurs taxons rudéraux ainsi que de quelques taxons  invasifs 

(Buddleja davidii). 

 Les forêts alluviales mixtes des grands fleuves (CB : 44.42/EUNIS : G1.222) : habitat d’intérêt communautaire 

non prioritaire (3130) d’après l’annexe 1 de la Directive Habitats‐Faune‐Flore et déterminant plaine au titre de 

la réactualisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées. 

Il s’agit de formations arbustives des plaines d’inondation des grands fleuves océaniques. La strate arborescente 

y est dominée par le Frêne oxyphylle (Fraxinus angustifolia) ; le Chêne pédonculé (Quercus robur) est plus ou 

moins représenté selon l’inondabilité. Les strates arbustive et herbacée sont diversifiées et généralement bien 

développées. Les inondations sont régulières, plus ou moins importantes et plus ou moins longues selon les 

stations. Cet habitat se développe sur des substrats filtrants permettant un ressuyage rapide après les crues et 

un assèchement plus ou moins sévère en période d’étiage. 

Cet habitat est localisé sur les berges subissant les crues : les secteurs d’Empalot, Casino, Galliéni présentent encore 
une  belle  structuration.  La  berge  longeant  les  clubs  nautiques  et  de  tennis  est  également  à  préserver.  Les  autres 
emplacements  sont plus dégradés. Cet habitat est également  introduit de  taxons  invasifs  (Acer negundo, Ailanthus 
altissima,  Buddleja  davidii,  Impatiens  glandulifera,  Ligustrum  lucidum,  Phytolacca  americana,  Reynoutria  japonica, 
Robinia pseudoacacia). 
 
Les  forêts  alluviales  à  Saule  blanc  et  Peuplier  noir,  citées  en  bibliographie,  n’ont  pas  été  observées  au  cours  des 
prospections. Les boisements situés sur  le bras supérieur, en rive gauche entre  le pont de  la rocade et  la passerelle 
d’Empalot, pourraient éventuellement s’y rattacher. Ces boisements ont été classés dans les forêts alluviales mixtes des 
grands fleuves qui remplacent celles à Saule blanc dans la succession naturelle mais la distinction n’est pas évidente. 
L’enjeu est équivalent (Cf. paragraphe ci‐dessous). 
 

3.1.1.3 Statuts et enjeux écologiques des habitats naturels 

Le tableau suivant précise, pour chaque type d’habitat identifié les typologies de référence, les statuts de patrimonialité, 

la superficie/linéaire sur l’aire d’étude et l’enjeu écologique. 

 

Tableau 15 : Statuts et enjeux écologiques des habitats naturels présents sur l'aire d'étude rapprochée 
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Surface  /  linéaire  /  %  de 
recouvrement  sur  l'aire 
d'étude rapprochée  

Enjeu 
écologique 

Tonsures  annuelles  amphibies  des 
zones exondées mésotrophes 
 
Surtout  développées  dans  la  partie 
amont du bras supérieur au niveau des 
berges  d’Empalot,  présent  également 
près  des  clubs  nautiques  (rive  gauche 
du  bras  inférieur).  Cortège  basal 
dominé par une espèce invasive 

Elatino  triandrae  – 
Cyperetalia fusci 

22.32  C23.51  3130  H 
DZ 
plaine 

Communautés  des  eaux 
eutrophes  comprenant  des 
espèces  communes  et 
dominées  par  une  espèce 
invasive 

Faible 
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Libellé de l’habitat naturel, 
Description et état de conservation 
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Surface  /  linéaire  /  %  de 
recouvrement  sur  l'aire 
d'étude rapprochée  

Enjeu 
écologique 

Eaux  courantes  eutrophes  x  Herbiers 
aquatiques  
 
Lit  mineur  de  la  Garonne  et  zones 
colonisées par  les herbiers aquatiques 
immergés et enracinées à Potamots et 
Myriophylle  et  des  herbiers  annuels 
flottants à  Lentille d’eau. Habitat bien 
développé en aval du pont de l’ONIA et 
près du pont St‐Michel. 

Potamion pectinati 
Lemnion minoris 

22.15  x 
24.44 

C2.32  x 
C2.34 

3260  NC  ‐ 

Communautés  des  eaux 
eutrophes  comprenant  des 
espèces  communes  et 
introduites  de  plusieurs 
espèces invasives 
Herbiers  immergés  enracinés 
développés  sur  de  vastes 
surfaces  (lit mineur = 57,8 ha 
soit 30%) 
Herbiers  annuels  flottants 
occupant  quelques  mètres 
carrés et dispersés 

Faible 

Végétations  annuelles  des  berges 
exondées eutrophes 
Surtout  développées  dans  la  partie 
amont du bras supérieur au niveau des 
berges d’Empalot 

Bidention tripartitae  24.52  C3.53  3270  H  ‐ 

Communautés  des  vases 
eutrophes  constituées 
d’espèces communes. Habitat 
introduit de plusieurs espèces 
invasives 
Quelques mètres carrés 

Faible 

Fourrés  arbustifs  planitaires 
eutrophiles 
Dispersé sur  le site,  l’habitat constitue 
un stade de recolonisation forestière. Il 
colonise  les  zones  abandonnées,  les 
trouées  forestières,  les  bordures  de 
parcelles, etc. 

Sambucetalia 
racemosae 

31.81  F3.11  ‐  p  ‐ 
Habitat  constitué  d’espèces 
communes 
3 282,41m2 / 20,7% 

Faible 

Lisières  hygrophiles  eutrophiles  du 
bord des rivières 
Habitat  développé  sur  les  berges 
d’Empalot  en  lisière  des  boisements 
alluviaux 

Convolvulion sepium  37.71  E5.41  6430  H  ‐ 

Habitat  eutrophe  constitués 
d’espèces  communes  et 
introduit de taxons invasifs 
0,09 ha / 0,05 % 

Faible 

Prairies  mésophiles  de  fauche, 
eutrophiles 
Habitat  développé  sur  les  quais  des 
berges  d’Empalot.  L’habitat  présente 
par  nature  une  diversité moindre que 
les prairies de fauche mésotrophiles et 
est  introduit  de  plusieurs  taxons 
rudéraux. 

Rumici  obtusifolii  ‐ 
Arrhenatherenion 
elatoris 

38.22  E2.22  6510  p  ‐ 

Communauté  basale 
constituée des taxons les plus 
fréquents 
1,6 ha / 0,88 % 

Faible 

Chênaies‐Frênaies méso‐hygrophiles 
Localisé au sud de l’aire d’étude sur les 
terrasses  surélevées  (non  soumis  aux 
inondations) et non aménagées.  

Fraxino  excelsioris  – 
Quercion roboris 

41.23  G1.A13  ‐  p  ‐ 
Habitat  relativement  dégradé 
sur le site 
10,7 ha / 5,66 % 

Faible 

Forêts alluviales mixtes résiduelles des 
grands fleuves 
Habitat localisé sur les berges subissant 
les  crues.  Les  secteurs  d’Empalot, 
Casino, Galliéni présentent encore une 
belle  structuration.  La  berge  longeant 
les  clubs  nautiques  et  de  tennis  est 
également  à  préserver.  Les  autres 
emplacements  sont  plus  dégradés. 
Habitat  qui  est  également  fortement 
introduit de taxons invasifs 

Ulmenion minoris  44.42  G1.222  91FO  H 
DZ 
plaine 

Habitat  encore  en  assez  bon 
état  par  endroit  sinon  très 
dégradé 
15,2 ha / 8,01 % 

Fort  à 
Modéré 

Alignements d’arbres 
  Aucun  rattachement 

phytosociologique 
84.1  G5.1  ‐  NC  ‐  7,9 ha / 4,20 %  Négligeable 

Bosquets d’arbres 
  Aucun  rattachement 

phytosociologique 
84.3  G5.5  ‐  p.  ‐  1,6 ha / 0,83 %  Négligeable 

Pelouses de parcs 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

85.12  E2.64  ‐  NC  ‐  7 ha / 3,71 %  Négligeable 

Zones bâties et voiries x Jardins 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

86 x 85  J1 x I2  ‐  NC  ‐  78 ha / 41,30 %  Nul 

Friches rudérales 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

87.1  I1.53  ‐  p.  ‐  7,8 ha / 4,12 %  Négligeable 

Zones rudérales 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

87.2  E5.12  ‐  p.  ‐  0,45 ha / 0,24 %  Négligeable 
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Libellé de l’habitat naturel, 
Description et état de conservation 
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écologique 

Canaux navigables 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

89.21  J5.41  ‐  NC  ‐  0,7 ha / 0,38 %  Négligeable 

Bassins ornementaux 
Aucun  rattachement 
phytosociologique 

89.23  J5.31  ‐  NC  ‐  0,1 ha/ 0,06 %  Nul 

 

Libellé  de  l’habitat  naturel  :  dénomination  des  communautés  végétales  relevées  sur  l’aire  d’étude  rapprochée,  issues  principalement  des 

typologies CORINE Biotopes (Bissardon, Guibal & Rameau, 1997) ou EUNIS (Louvel et al., 2013). Les  intitulés des typologies de référence sont 

parfois complexes et ont pu être adaptés au besoin de l’étude. 

Rattachement phytosociologique : syntaxon phytosociologique au niveau de l’alliance par défaut, voire de rang inférieur lorsque cela est possible 

(sous‐alliance association, groupement…), selon le prodrome des végétations de France (Bardat et al., 2004) et autres publications du prodrome 

des végétations de France 2 (voir sources en bibliographie). 

Typologie CORINE Biotopes : typologie de description et de classification des habitats européens (Bissardon, Guibal & Rameau, 1997). 

Typologie EUNIS : typologie de description et de classification des habitats européens (Louvel et al., 2013). 

Typologie Natura 2000 : typologie de description et de codification des habitats d’intérêt communautaire prioritaire (code Natura 2000 complété 

d’un astérisque*) et non prioritaire (Commission Européenne DG Environnement, 2013). 

Zones humides : habitats hygrophiles au sens de l’arrêté du 24 juin 2008 selon la nomenclature CORINE Biotopes et/ou selon le Prodrome des 

végétations de France. Cette approche ne tient compte ni des critères pédologiques ni des critères floristiques – Légende : « H » => Humide ; « p 

» => pro parte. « NC » => non concerné. 

Dét. ZNIEFF : habitats déterminants pour la modernisation des ZNIEFF de la région Midi‐Pyrénées (Hamdi, 2011). 

 

 

Lit du cours d’eau colonisé par des herbiers 
aquatiques 

Berges exondées au niveau d’Empalot 

 

Lisières hygrophiles eutrophiles en bordure des 
boisements d’Empalot 

 

Prairies mésophiles eutrophiles de fauche sur les 
quais d’Empalot 
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Chênaie‐Frênaie méso‐hygrophile au niveau du 
canal des Moulins 

 

Forêts alluviales mixtes des grands fleuves à 
Gallieni (secteur de Langlade) 

 

Friches rudérales au nord du Casino 

 

Friches rudérales en bordure du chemin longeant les 
berges de la route d’Espagne 

 

Friches rudérales, fourrés et alignements d’arbres 
en bordure du chemin longeant les berges de 

l’avenue de Muret 

 

Alignements d’arbres à la piscine Nakache 

Figure 72 : Illustrations des habitats de l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 
contraire © Biotope 

 

3.1.1.4 Bilan concernant les habitats et enjeux associés 

L’aire d’étude se développe dans un contexte essentiellement urbain, soumis à de nombreux aménagements. Il 

en résulte une fragmentation et une rudéralisation des communautés végétales spontanées encore présentes. 

Ces dernières présentent globalement des enjeux intrinsèques faibles. Néanmoins, l’ensemble constitue un 

écosystème à haute valeur fonctionnelle et paysagère qui peut être symbolisé par les forêts alluviales mixtes 

relictuelles qui constituent un intérêt fort à modéré. Dans ce contexte dégradé, il apparaît donc important de 

préserver, voire de restaurer, ces communautés. 

Les autres habitats identifiés, considérés comme non spontanés ou artificiels, présentent un intérêt négligeable. 
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3.1.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

L’aire d’étude est largement dominée par les espaces urbains : bâtiments et voiries. Aux abords de ces derniers, des 

anciens espaces à vocation paysagère ont été laissés à l’abandon et sont actuellement colonisés par un mélange de 

lisières nitrophiles, ronciers et fourrés des sols fertiles. Quelques vieux arbres (Platane, Saule pleureur) sont également 

recensés, surtout à l’avant du bâtiment mais également un individu à l’arrière. Une allée de quelques vieux arbres est 

également présente dans l’emprise des terrains de sport à l’arrière du bâtiment. 

Aucun habitat d’intérêt patrimonial n’est présent au sein de l’aire d’étude. Une espèce patrimoniale est présente dans 

l’allée de vieux arbres à l’arrière du bâtiment (dans l’emprise des terrains de sport, hors emprise), il s’agit de l’Orme 

lisse (Ulmus laevis). 

Par ailleurs plusieurs stations d’espèces exotiques envahissantes ont été identifiées, témoignant encore un peu plus de 

l’artificialisation de l’aire d’étude. 

 

 

Roncier et fourrés de recolonisation à l’arrière 
du bâtiment 

 

Allée d’arbres avec Orme lisse mâture situés 
juste à l’extérieur de l’aire d’étude sur les 

terrains de sport 

 

Lisières nitrophiles à l’avant du bâtiment 

 

Vieux Saule en bordure de la voirie à l’avant du 
bâtiment 

Figure 73 : Illustrations des habitats sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 
contraire © Biotope 
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3.2 Espèces végétales 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 

potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain de la flore a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné la flore vasculaire 

(phanérogames, fougères et plantes alliées). 

3.2.1.1 Analyse bibliographique 

Sur la commune de Toulouse, 889 taxons sont actuellement recensés (source : synthèse communale sur le site eflore31 

éditée le 13/12/2018). 

Au  regard  des  milieux  présents  et  suite  à  l’analyse  des  documents  bibliographiques,  de  nombreuses  espèces 

patrimoniales s’avèrent potentielles sur l’aire d’étude rapprochée, elles sont listées dans le tableau ci‐dessous : 

Tableau 16 : liste d’espèces végétales présentes sur l’aire d’étude d’après la bibliographie consultée 

Statut   Espèces 

Espèces protégées  Mousse fleurie (Crassula tillaea), Butome en ombelle 
(Butomus umbellatus), Trèfle maritime (Trifolium 
squamosum), Souchet de Micheli (Cyperus michelianus) 

Espèces menacées inscrites en liste rouge  Linaire  des  champs  (Linaria  arvensis),  Véronique 
cymbalaire (Veronica cymbalaria) 

Espèces déterminantes pour la modernisation des 
ZNIEFF 

Orme  lisse  (Ulmus  laevis),  Epiaire  des  marais  (Stachys 
palustris), Euphorbe petit figuier (Euphorbia chamasyce), 
Piptathère faux millet  (Oloptum  miliaceum),  Potamot 
pectiné  (Stuckenia  pectinata),  Renouée  amphibie 
(Persicaria  amphibia),  Ail  de  Naples  (Allium 
neapoliteanum),  Erodium  musqué  (Erodium 
moschatum), laîche faux‐souchet (Carex pseudocyperus), 
Vipérine  à  feuilles  de  plantain  (Echium  plantagineum), 
Crételle  hérissée  (Cynosurus  echinatus),  Capillaire  de 
Montpellier (Adiantum capillus‐veneris), Anthémis élevé 
(Cota  altissima),  Bec  de  Cigogne  (Erodium  ciconium), 
Glaucière jaune (Glaucium flavum) 

Autres espèces patrimoniales sans statut  ‐ 

 

3.2.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

Au cours des investigations botaniques, 260 espèces végétales ont été recensées sur l’aire d’étude rapprochée, ce qui 

représente presque 30% de la diversité végétale connue sur la commune de Toulouse.  

Parmi les espèces inventoriées sur l’aire d’étude rapprochée, 1 espèce protégée a été observée, il s’agit de la Mousse 

fleurie (Crassula tillaea), ainsi que 11 espèces déterminantes en plaine au titre de la réactualisation des ZNIEFF en Midi‐

Pyrénées  :  Ail  de  Naples  (Allium  neapolitanum),  Ammi  élevée  (Ammi  majus),  Chardon  à  têtes  dense  (Carduus 

pycnocephalus), Crételle hérissée (Cynosurus echinatus), Vipérine à feuilles de plantain (Echium plantagineum), Erodium 

musqué  (Erodium  moschatum),  Knautie  à  feuilles  entières  (Knautia  integrifolia),  Piptathère  faux‐millet  (Oloptum 

miliaceum), Epiaire des marais (Stachys palustris), Potamot pectiné (Stuckenia pectinata) et Orme lisse (Ulmus laevis). 

Les autres espèces patrimoniales citées en bibliographie n’ont pas été observées. 

Par ailleurs, plusieurs taxons exotiques ont été observés. Parmi eux, certains sont considérés comme envahissants, ils 

sont cités dans le paragraphe suivant. 

 

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 4

Liste complète des espèces 
présentes dans l’aire d’étude 
rapprochée 
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Figure 74 :Localisation des stations d’espèces végétales patrimoniales – Carte 1 
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Figure 75 :: Localisation des stations d’espèces végétales patrimoniales – Carte 2 
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3.2.1.3 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables 

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 17 : Statuts et enjeux écologiques des espèces végétales remarquables présentes dans l’aire d’étude 
rapprochée 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts patrimoniaux  Éléments  d’écologie  et  population  observée  dans 
l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

N
iv
ea
u
 d
e

ra
re
té
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Mousse fleurie 
Crassula tillaea 

‐  PR  ‐  LC  DZ 
plaine 

AC  Espèce  annuelle  des  tonsures  acidophiles 
subhygrophiles. 
Plusieurs stations sont recensées entre le stade de la 
cité Daniel Faucher, le Stadium et la piscine Nakache. 
L’espèce occupe les zones tassées sablo‐graveleuses 
en  bordure  des  cheminements  et  des  espaces 
récréatifs.  L’espèce se  retrouve  ici  sur des habitats 
secondaires  extrêmement  artificiels  d’enjeu 
écologique faible. Néanmoins  les effectifs observés 
sont assez importants, en particulier au niveau de la 
piscine  Nakache.  Les  stations  constituent  alors  un 
enjeu local modéré. 

Moyen 

Epiaire des marais 
Stachys palustris 

‐  ‐  ‐  LC  DZ 
plaine 

AC  Taxon vivace des lisières hygrophiles mésotrophiles 
à eutrophiles (mégaphorbiaies) 
Espèces  localisées  sur  les  berges  d’Empalot,  les 
effectifs  sont  peu  nombreux.  D’autres  stations 
étaient  citées  plus  en  aval  mais  les  travaux  des 
digues ne nous ont pas permis d’y accéder. 

Faible 

Potamot pectiné 
Stuckenia pectinata  

‐  ‐  ‐  LC  DZ 
plaine 

PC  Plante vivace des herbiers aquatiques enracinés 
Elle a été observée sur les deux bras de la Garonne 
en différents secteurs. Elle est présente au sein des 
herbiers. 

Moyen 

Orme lisse 
Ulmus laevis 

‐  ‐  ‐  LC  DZ 
plaine 

AC  Arbre des forêts alluviales mixtes des grands fleuves 
Plusieurs  individus  ont  été  observés  au  sein  des 
boisements  rivulaires.  Les  individus  matures 
présentent un intérêt modéré 

Moyen à faible 

Cortège des friches :  
Ail de Naples  (Allium neapoliteanum), Ammi élevée 
(Ammi  majus),  Chardon  à  tête  dense  (Carduus 
pycnocephalus),  Crételle  hérissée  (Cynosurus 
echinatus),  Vipérine  à  feuilles  de  plantain  (Echium 
plantagineum),  Erodium  musqué  (Erodium 
moschatum),  Knautie  à  feuilles  entières  (Knautia 
integrifolia),  Piptathère  faux‐millet  (Oloptum 
miliaceum) 

‐  ‐  ‐  LC  DZ 
plaine 

PC à C  Plantes  annuelles  ou  vivaces des  friches  rudérales, 
des pelouses de parcs et autres endroits rudéraux 
Plantes globalement communes en Haute‐Garonne 
et  autour  de  l’agglomération  toulousaine  se 
développant dans des milieux rudéraux perturbés 

Faible 

Espèces exotiques envahissantes 

50 espèces végétales d’origine exotique ont été recensées sur l’aire d’étude rapprochée, dont 27 sont considérées comme envahissantes :  

Datura stramonium L., 1753 
Xanthium orientale subsp. italicum (Moretti) 
Greuter, 2003 

Impatiens parviflora DC., 1824 

Erigeron sumatrensis Retz., 1810  Acer negundo L., 1753 
Ludwigia  grandiflora  (Michx.)  Greuter  & 
Burdet, 1987 

Ligustrum lucidum W.T.Aiton, 1810  Ailanthus altissima (Mill.) Swingle, 1916  Ludwigia peploides (Kunth) P.H.Raven, 1963 

Parthenocissus  inserta  (A.Kern.)  Fritsch, 
1922 

Artemisia verlotiorum Lamotte, 1877  Paspalum dilatatum Poir., 1804 

Phytolacca americana L., 1753  Bidens frondosa L., 1753  Reynoutria japonica Houtt., 1777 

Prunus laurocerasus L., 1753  Bromus catharticus Vahl, 1791  Robinia pseudoacacia L., 1753 

Pyracantha coccinea M.Roem., 1847  Buddleja davidii Franch., 1887  Senecio inaequidens DC., 1838 

Sorghum halepense (L.) Pers., 1805  Cyperus eragrostis Lam., 1791   

Symphyotrichum  x  salignum  (Willd.) 
G.L.Nesom, 1995 

Dysphania  ambrosioides  (L.)  Mosyakin  & 
Clemants, 2002 

 

Veronica persica Poir., 1808  Impatiens glandulifera Royle, 1833   
 

Nul 

‐ Europe : An. II : inscrit à Annexe II de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats » qui regroupe les espèces animales 

et végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones spéciales de conservation (ZSC). 

‐ France : PN : Protection Nationale. Espèce inscrite à l’annexe 1 de l’arrêté du 20 janvier 1982 modifié fixant la liste des espèces végétales 

protégées sur l’ensemble du territoire ; PR : Protection Régionale en Midi‐Pyrénées (Arrêté du 30 décembre 2004). 

‐ LRN : Tome 1/Tome 2 : liste rouge nationale tome 1 ou 2 (Olivier et al., 1995) ; Liste rouge des Orchidées de France (UICN France, MNHN, 

FCBN & SFO, 2009) et Liste rouge de la Flore vasculaire de France (UICN France, FCBN & MNHN, 2012) : EN : en danger ; VU : vulnérable 

; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

‐ LRR : Liste rouge de la flore vasculaire de Midi‐Pyrénées (Corriol, 2013) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : 

préoccupation mineure. 

‐ Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées (Hamdi, 2011). 

‐ Niveau de rareté : rareté à l’échelle départementale (source : eflore31, 2018) : RR : très rare ; R : rare ; AR : assez rare ; PC : peu commun 

; AC : assez commun ; C : commun ; CC : très commun. 

‐  
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Figure 76 : : Illustrations des stations de Mousse fleurie (Crassula tillaea), photos prises sur site sauf mention 
contraire, © Biotope. 
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Potamot pectiné (Stuckenia pectinata) (Photo prise hors 
site) 

 

Ail de Naples (Allium neapoliteanum) 

 

Orme lisse (Ulmus laevis) 

 

Epiaire des marais (Stachys palustris)  

(Photo prise hors site) 

Figure 77 : Illustrations de quelques espèces patrimoniales de l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur 
site sauf mention contraire, ©Biotope. 

 

3.2.1.4 Bilan concernant les espèces végétales et enjeux associés 

Les enjeux floristiques se révèlent globalement assez faibles sur l’aire d’étude rapprochée. On note tout de même 

la présence d’une espèce protégée, la Mousse fleurie (Crassula tillaea), qui se développe dans des situations 

très artificielles mais dont les effectifs très importants confèrent à ces stations un enjeu local modéré. Les autres 

espèces patrimoniales observées sont peu communes à communes en Haute-Garonne et ne présentent qu’un 

enjeu faible. Les individus matures d’Orme lisse (Ulmus laevis) sont tout de même à prendre en compte. 
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3.2.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

Le tableau suivant précise, pour chaque espèce de flore remarquable  identifiée ses statuts réglementaires et/ou de 

patrimonialité, ses habitats et populations observés sur l’aire d’étude de la Villa Ramier et le niveau d’enjeu écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 18 : Espèces végétales à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments  d’écologie  et  population  observée 
dans l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Orme lisse 

(Ulmus laevis) 

‐  ‐  LC  LC  DZ 
plain
e 

Arbre  des  forêts  alluviales  mixtes  des  grands 
fleuves 

Espèce  encore  assez  commune  en  Haute‐
Garonne, surtout aux abords des grands fleuves. 
Deux individus mâtures ont été observés au sein 
de  l’allée  d’arbres  en  bordure  immédiate  de 
l’aire mais située sur les terrains de sport. 

Moyen 

Espèces exotiques envahissantes 

Cinq  espèces  exotiques  envahissantes  ont  été  identifiées :  Robinier  faux‐acacia  (Robinia  pseudoacacia),  Raisin 
d’Amérique (Phytolacca americana), Vergerette de Barcelone (Erigeron sumatrensis), Erable négondo (Acer negundo) et 
Sporobole tenace (Sporobolus indicus) 

 

Europe : An. II :  inscrit à Annexe II de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats » qui regroupe les espèces animales et 

végétales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones spéciales de conservation (ZSC). 

France : PN : Protection Nationale. Espèce inscrite à l’annexe 1 de l’arrêté du 20 janvier 1982 modifié fixant la liste des espèces végétales protégées 

sur l’ensemble du territoire ; PR : Protection Régionale en Midi‐Pyrénées (Arrêté du 30 décembre 2004). 

LRN : Liste rouge de la Flore vasculaire de France (UICN France, FCBN & MNHN, 2018) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : 

préoccupation mineure ; DD : données insuffisantes. 

LRR : Liste rouge de la flore vasculaire de Midi‐Pyrénées (Corriol, 2013) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation 

mineure ; DDs : données insuffisantes espèces sensibles ; DD : données insuffisantes. 

Dét. ZNIEFF : DZplaine : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées (Hamdi, 2011). 
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3.3 Insectes 

3.3.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 

potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des insectes a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné les groupes des 

lépidoptères  (rhopalocères  uniquement),  des  orthoptères  (sauterelles,  criquets,  grillons),  des  odonates  (libellules, 

demoiselles) et des coléoptères saproxyliques (longicornes, cétoines, taupins, buprestes, ténébrions, mycétophages…). 

3.3.1.1 Analyse bibliographique 

Les  principales  données  bibliographiques  concernant  l’entomofaune  proviennent  essentiellement  du  «  diagnostic 

écologique dans le cadre du projet Grand Parc Garonne » réalisé par le bureau d’études Ecosphère en 2012. Cet état 

initial fait également la synthèse de nombreuses études, rapports et autres bases de données faune/flore. Il faut citer 

notamment deux principales références : 

 Les  inventaires  faune‐flore  de  Biotope  de  2009  pour  le  compte  de  la  ville  de  Toulouse.  Trois  sites  sont 

notamment concernés pour notre étude : « Ile du Ramier », « Berges et lit de la Garonne centre » et « Berges 

et lit de la Garonne Sud ». 

 Les  DOCOB  des  sites  Natura  2000  "Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat,  Pique  et  Neste",  Garonne  Aval  (Directive 

Habitats‐Faune‐Flore) et "Vallée de la Garonne de Muret à Moissac" (Directive Oiseaux). 

Les observations naturalistes issues des bases de données accessibles sur internet (Baznat et Web Obs’) ont également 

été analysées mais elles concernent toutefois la commune de Toulouse, sans précision de localisation. Ces consultations 

ont permis de mettre en évidence la présence d’autres espèces protégées et/ou patrimoniales potentielles dans notre 

secteur d’étude. 

Le  tableau  suivant  liste  les principales espèces à  enjeu détectées  sur  l’aire d’étude et  les proches environs d’après 

l’ensemble des sources consultées : 

Tableau 19 : liste d’espèces d’insectes présentes sur l’aire d’étude d’après la bibliographie consultée 

Nom vernaculaire 
(Nom scientifique) 

Données bibliographiques  Conclusion 

Cordulie à corps fin 
(Oxygastra curtisii) 

Espèce recensée par Ecosphère en 2012 en rive droite du 
bras  supérieur,  au  sud  de  l’aire  d’étude  (berges 
d’Empalot).  

Présente sur l’aire d’étude. 

Anax napolitain (Anax 
parthenope) 

Espèce recensée par Biotope en 2009 sur la Garonne au 
niveau  d’importants  herbiers  à  proximité  de  la  prairie 
des filtres. 

Non détectée lors des inventaires et ne peut être 
complètement  écartée  sans  passages  plus 
réguliers. 

Gomphe semblable 
(Gomphus simillimus) 

Espèce  régulièrement  recensée  sur  la  Garonne,  notée 
par Biotope et Ecosphère. Citée du web obs en 2018 à 
Toulouse. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Œdipode aigue‐marine 
(Sphingonotus caerulans) 

Espèce  notée  seulement  en  2009  par  Biotope  sur  des 
zones rudérales au nord du Casino Barrière. Cependant, 
la  végétation  a  repris  le  dessus  sur  ce  secteur  et  les 
habitats de ce criquet ne sont plus présents. 

Non détectée lors des inventaires.  
Espèce  considérée  comme  absente  de  l’aire 
d’étude. 

Grand Capricorne 
(Cerambyx cerdo) 

Espèce  non  citée  de  ce  secteur  par  Ecosphère  mais 
connue sur la commune de Toulouse et assez fréquente 
dans certains vieux parcs arborés de la ville. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Aegosome scabricorne 
(Aegosoma scabricorne) 

Espèce citée du web obs sur la ville de Toulouse. Aucune 
précision sur la localisation de l’observation. 

Présente sur l’aire d’étude. 

3.3.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

67 espèces  d’insectes ont  été observées parmi  les  trois  principaux  groupes étudiés  (papillons de  jour,  odonates  et 

orthoptères). Elles sont réparties de la façon suivante : 

• 30 espèces de papillons de jour (rhopalocères) 

• 21 espèces de criquets, sauterelles et grillons (orthoptères) 

• 16 espèces de libellules (odonates) 

20 espèces de coléoptères saproxyliques ont été recensées mais les relevés ne sont pas exhaustifs pour ce groupe. En 

présence  de  nombreux  vieux  arbres  et  d’un  volume  assez  important  de  bois  mort  au  sol  ou  sur  pied,  il  existe 

certainement un cortège d’espèces beaucoup plus riche. 

La richesse entomologique paraît assez élevée si on considère l’environnement urbain du site d’étude. Cependant, elle 

concerne uniquement  les odonates et  les coléoptères saproxyliques. La diversité en papillons et en orthoptères est 

faible à moyenne et liée à la faible représentation des milieux ouverts et semi‐ouverts. Par ailleurs, ces habitats sont 

dégradés sur l’aire d’étude. 

 

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 5 
Liste des espèces d'insectes 
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Figure 78 : insectes patrimoniaux et/ou protégés – Carte 1 
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Figure 79 : insectes patrimoniaux et/ou protégés – carte 2 
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3.3.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

L’aire  d’étude  accueille  plusieurs  habitats  particulièrement  favorables  à  l’entomofaune :  la  Garonne,  cours  d’eau 

d’intérêt  écologique  majeur,  et  divers  boisements  de  vieux  arbres.  La  partie  terrestre  du  nord  de  l’aire  d’étude, 

essentiellement  composée  de  zones  anthropiques,  présente  un  intérêt  très  limité  pour  les  insectes.  Les  enjeux  se 

concentrent dans la partie sud de l’aire d’étude, au niveau des boisements alluviaux. 

3.3.1.3.1 La Garonne et ses annexes 

La Garonne abrite un cortège  typique des  libellules des grandes  rivières ensoleillées avec  la Cordulie à corps  fin,  le 
Gomphe semblable, le Gomphe à pinces, le Caloptéryx ouest méditerranéen, l’Agrion de Vander Linden ou encore les 
trois espèces de Platycnemis. Seule  la partie sud,  la plus préservée, avec une ripisylve en bon état de conservation, 
accueille la Cordulie à corps fin. Les effectifs des autres taxons sont également plus importants sur ce tronçon. La partie 
nord comporte régulièrement des berges dégradées : ripisylve discontinue ou remplacé par des arbres d’ornements, 
présence d’enrochements…Les prospections en canoë ont mis en évidence moins d’exuvies sur la partie nord que sur 
la partie sud. 

Le bras de Gallieni (secteur de Langlade) et le bras de la Loge sont également très favorables aux odonates, avec leurs 
berges boisées comportant des saules, des aulnes et des peupliers. Ces bras présentent par ailleurs çà et là des bancs 
de galets favorables au Grillon des torrents. 

3.3.1.3.2 Boisements alluviaux et ripisylves 

Les boisements peuvent abriter une diversité entomologique particulièrement riche, notamment quand ils ne sont pas 

exploités depuis de nombreuses décennies et qu’ils comportent des vieux arbres, et beaucoup de bois mort au sol ou 

sur pied. Les forêts qui accueillent différentes structures de végétation sont également très favorables à l’entomofaune. 

Le groupe d’insectes le plus caractéristique pour identifier la patrimonialité d’un boisement est le taxon des coléoptères 

saproxyliques.  

 

L’aire d’étude comporte un intérêt indéniable pour ce groupe d’insectes en raison du nombre important de vieux arbres 

identifiés dans les forêts alluviales et les ripisylves, notamment dans la partie sud. Quelques arbres isolés sont également 

présents çà et là dans des alignements d’arbres au nord, secteur beaucoup plus dégradé par les activités anthropiques. 

La très grande majorité d’entre eux sont des peupliers et des saules mais d’autres essences sont aussi représentées 

comme le frêne, le chêne et l’aulne.  

 

Ces vieux arbres peuvent présenter des micro‐habitats particulièrement favorables à des espèces rares en France et/ou 

menacées : cavités basses ou hautes avec ou sans terreau, larges fissures, décollements d’écorces, caries (=morceaux 

de bois en cours de décomposition sous l’action des champignons), champignons lignicoles, plaies avec écoulement de 

sève…  

 

Plusieurs espèces patrimoniales associées aux vieux  saules et peupliers ont été  recensées  :  l’Aegosome  (Aegosoma 

scabricorne), le Lamie tisserand (Lamia textor), Eurythyrea micans, Ampedus sanguinolentus ou encore Bolithophagus 

reticulatus. Elles font partie des espèces bioindicatrices de qualité des forêts françaises (Brustel, 2004). 

 

Les secteurs comportant les plus belles densités de vieux arbres et qui méritent une grande attention dans l’aire d’étude 

sont : 

 Les boisements au nord de l’île d’Empalot (nord et ouest du Casino Barrière) ; il faut signaler notamment le 

volume de bois mort au sol de peupliers, plusieurs chandelles et de nombreux champignons lignicoles ; 

 Les boisements en rive gauche du bras inférieur, au niveau du Lycée Gallieni, avec notamment beaucoup de 

vieux saules dépérissant, comportant çà et là quelques cavités basses ; 

 Les boisements en rive droite du bras de la Loge, au niveau de l’îlot des Moulins, qui comportent notamment 

de très vieux peupliers noirs mais aussi des frênes ; c’est la seule station où ont été observés le Lucane cerf‐

volant (Lucanus cervus) et la Grande Cétoine dorée (Cetonischema speciosissima) ; 

 Les boisements en  rive droite du bras  supérieur, au sud des quais d’Empalot,  riches également en vieux 

saules et bois mort ; 

Il faut noter par ailleurs, 4 vieux chênes à Grand Capricorne (Cerambyx cerdo), longicorne protégé, au nord de l’aire 

d’étude. 

Une liste bien plus importante de coléoptères saproxyliques patrimoniaux aurait pu être mise en évidence si des 

pièges  aériens  (type  polytrap)  avaient  été  posés  dans  ces  secteurs.  Toutefois,  cette  méthodologie  est  très 

chronophage  et  impossible  à mettre  en  place  avec  le  temps  imparti  sur  cette  étude.  Des  taxons  à  fort  enjeux 

pourraient être mis en évidence comme Rhamnusium bicolor, Megapenthes lugens, Mycetophagus sp, Orchesia sp, 

Ampedus sp (pomonae…). 

 

Quelques  papillons  recensés,  communs  pour  la  région,  sont  également  inféodés  aux  lisières  humides  de  ces 

boisements comme le Petit Mars changeant (Apatura ilia), l’Aurore (Anthocharis cardamines), la Petite Tortue (Aglais 

urticae),  le  Tabac d’Espagne  (Argynnis  paphia),  la  Sylvaine  (Ochlodes  sylvanus),  le Robert  le Diable  (Polygonia  c‐

album) ou encore le Vulcain (Vanessa atalanta).  

3.3.1.3.3 Friches 

Les  milieux  ouverts  sont  peu  abondants  sur  l’aire  d’étude  et  globalement  dégradés.  Ils  abritent  des  papillons  et 
orthoptères communs à très communs pour la région. Chez les papillons, on peut citer le Fadet commun (Coenonympha 
pamphilus), la Piéride de la Rave (Pieris rapae), la Piéride du chou (Pieris brassicae), le Petit Nacré (Issoria lathonia), le 
Souci  (Colias  crocea),  l’Azuré  commun  (Polyommatus  icarus),  le  Cuivré  commun  (Lycaena  phlaeas),  la  Mélitée  du 
plantain (Melitaea cinxia), ou encore la Grisette (Carcharodus alceae).  
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Chez  les  orthoptères,  il  faut  signaler  le  Criquet  glauque  (Euchorthippus  elegantulus),  le  Criquet  pansu  (Pezotettix 
giornae), le Criquet duettiste (Chorthippus brunneus), le Criquet d’Italie (Calliptamus italicus), le Dectique à front blanc 
(Decticus albifrons), la Decticelle carroyée (Platycleis tesselata), le Criquet noir ébène (Omocestus rufipes) ou encore la 
Decticelle bariolée (Metrioptera roeselii). 

Ces habitats sont présents en rive gauche du bras inférieur, à proximité du lycée Gallieni et au nord du casino Barrière. 

 

Bras de Gallieni, habitats de la Cordulie à corps fin et des autres libellules Bras de la Loge, habitats de la Cordulie à corps fin et des autres libellules 

La Garonne, habitats de nombreuses libellules Bancs de galets, habitats du Grillon des torrents 

Champignons lignicoles, microhabitats de coléoptères saproxyliques  Gros bois mort au sol très favorable aux coléoptères saproxyliques 

Vieux saule avec branches mortes, écorces décollées, très favorable aux 
coléoptères saproxyliques 

Saule avec nombreux indices de présences de coléoptères saproxyliques 
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Souche cariée de peuplier favorable aux coléoptères saproxyliques Cavité basse favorable aux coléoptères saproxyliques 

Coulées de sève favorable aux coléoptères saproxyliques Chandelle de peuplier favorable aux coléoptères saproxyliques 

Figure 80 : Illustrations des habitats favorables aux insectes sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur 
site sauf mention contraire, © Biotope. 
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3.3.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables 

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 
patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 
attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 
important des espèces constituant un enjeu écologique. 

 

Tableau 20 : statuts et enjeux écologiques des insectes remarquables présents dans l’aire d’étude rapprochée 

   

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée  Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

ODONATES 

Cordulie  à  corps  fin 
Oxygastra curtisii 

An.  II  et 
IV 

Art. 2  LC  LC  DZ  Espèce qui fréquente préférentiellement les rivières au courant lent et bordées par 
une  ripisylve.  Se  retrouve aussi  au niveau des étangs et des  anciennes  gravières 
entourées d’arbres. 
Recensée à plusieurs reprises sur l’aire d’étude, notamment au niveau du bras de 
Gallieni où une femelle a été observée en ponte. Un individu immature également 
contacté sur les berges d’Empalot. Se reproduit probablement sur les deux bras de 
la Garonne et le bras de la Loge, mais uniquement sur la partie sud, avec des berges 
arborées présentant un système racinaire immergé important.  

Fort 

Gomphe semblable 
Gomphus simillimus 

‐  ‐  LC  NT  DZ  Espèce inféodée aux grandes rivières de plaine. Assez commune dans la région. 
Plusieurs individus recensés et nombreuses exuvies récoltées sur les berges de la 
Garonne, essentiellement au sud de l’aire d’étude, sur les deux bras ainsi que sur le 
bras de la Loge. 

Faible 

ORTHOPTERES 

Grillon  des  torrents 
Pteronemobius 
lineolatus 

‐  ‐  4  ‐  DZ  Espèce fréquentant les zones sableuses et pierreuses bordant les rivières. Localisée 
dans la région mais probablement sous‐prospectée. 
Un  individu  recensé  dans  un  banc  de  galets  au  niveau  du  bras  de  Gallieni. 
Probablement présent sur d’autres secteurs similaires (bras de la loge) 

Moyen 

COLEOPTERES SAPROXYLIQUES 

Cortège  des  vieux 
saules et peupliers 

‐  ‐  ‐  ‐  ‐  De  nombreuses  espèces  de  coléoptères  saproxyliques  (elateridae,  eucnemidae, 
tenebrionidae,  melandryidae…)  non  détectées  lors  des  inventaires  sont 
potentiellement  présentes  sur  l’aire  d’étude,  notamment  dans  les  boisements 
alluviaux du sud de l’aire d’étude, riches en vieux arbres et bois mort. 

Moyen  à 
fort 

Grande Cétoine dorée 
Cetonischema 
speciosissima 

‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon  qui  se  développe  principalement  dans  les  cavités  des  vieux  arbres, 
notamment  les  chênes mais  d’autres  essences  sont  également  citées  (peupliers, 
hêtres et vieux saules creux). 
Des restes d’individus ont été recensés dans les boisements de l’ilôt des Moulins où 
plusieurs arbres à cavités sont présents. 

Moyen 

Aegosome 
scabricorne 
Aegosoma 
scabricorna 

‐  ‐  ‐  ‐  ‐  Taxon  qui  se  développe  dans  les  troncs  des  vieux  arbres  morts  sur  pieds  et 
appartenant à des essences très diverses : hêtre, peuplier, châtaignier, 
chêne, orme, saule, frêne, tilleul, sycomore, charme, marronnier… 
 
Un individu mort retrouvé près de gros peupliers au niveau de l’ilôt des Moulins. 
Potentiellement  présent  sur  d’autres  secteurs,  de  nombreux  vieux  arbres  sont 
favorables à cette espèce. 

Moyen 

Lamie tisserand 
Lamia textor 

‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon qui  se développe au dépend de vieux saules ou peupliers principalement. 
Apprécie particulièrement les endroits frais le long des cours d’eau et dans les zones 
humides. 
Un individu recensé sur du bois mort de peuplier au nord du Casino Barrière. 

Moyen 

Ampedus 
sanguinolentus 

‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon qui se développe dans les souches et les troncs, à carie blanche en général, 
de divers feuillus : Peuplier, Bouleau, Chêne, Saule, Aulne, dans les endroits frais et 
humides, souvent dans les marais ou en bordure des étangs et des rivières. 
Un  individu recensé près d’un vieux saule comportant de nombreuses parties en 
décomposition. 

Moyen 

Bolithophagus 
reticulatus 

‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon que  l’on  rencontre parfois en colonies nombreuses, dans  les amadouviers 
(Fomes fomentarius) qui poussent sur les vieux arbres (hêtres, peupliers, bouleaux, 
platanes), en plaine et en moyenne montagne. 
Bien représenté sur  l’aire d’étude, contacté à quatre reprises au niveau de vieux 
peupliers et saules comportant de nombreux amadouviers. 

Moyen 
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An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre papillons de jour de France métropolitaine (UICN France, MNHN, OPIE & SEF, 2012) 
& chapitre libellules de France métropolitaine (UICN France, MNHN, OPIE & SFO, 2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC 
: préoccupation mineure // Orthoptères, Liste rouge nationale et liste rouge par domaine biogéographique (Sardet & Defaut, 2004) : P1 : Priorité 
1 : espèces proches de l’extinction, ou déjà éteintes ; P2 : priorité 2 : espèces fortement menacées d’extinction ; P3 : priorité 3 : espèces menacées, 
à surveiller ; P4 : priorité 4 : espèces non menacées, en l’état actuel des connaissances ; ? : manque d’informations.  

LRR (existe uniquement pour les odonates) : Liste rouge régionale des odonates (Charlot & al., 2018) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐
menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées. 

Grand Capricorne, photo prise hors site Lucane cerf-volant, photo prise hors site Grande Cétoine dorée, photo prise hors site 

 

 

Lamie tisserand, photo prise hors site Plathyrinus resinosus, photo prise hors site Restes d’Eurythyrea micans, photo prise hors 
site 

 

 

Aegosome scabricorne, photo prise hors site Cordulie à corps fin, photo prise hors site Gomphe semblable, photo prise hors site 

Figure 81 : insectes remarquables sur l’aire d’étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 
contraire, ©Biotope. 

 

 

Eurythyrea micans  ‐  ‐  ‐  ‐  ‐  Taxon  qui  se  développe  dans  l’aubier  de  vieux  peupliers,  voire  des  saules.  Assez 
localisé mais peut être abondant sur certains secteurs. Très sous‐prospecté, il s’agit 
de la quatrième station sur le web obs Midi‐Pyrénées… 
Plusieurs individus morts recensés dans une grosse branche de peuplier tombée au 
sol.  

Moyen 

Platyrhinus resinosus  ‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon qui se développe dans le bois mort ou malade de nombreuses essences (non 
résineuses) attaquées par divers champignons. Assez abondant dans le Midi mais 
sous‐prospecté. 
 
Recensé à une reprise, dans du chablis de peuplier en décomposition, au nord du 
Casino Barrière. 

Moyen 

Grand Capricorne 
Cerambyx cerdo 

An.II  Art.2  ‐  ‐  ‐  Longicorne commun dans le sud de la France et inféodé essentiellement aux vieux 
chênes, que ce soit dans les haies, en lisière de chemin agricole ou de forêt et même 
dans les parcs urbains des grandes villes. 
Quatre vieux chênes favorables recensés au nord de l’aire d’étude. 

Faible 

Lucane cerf‐volant 
Lucanus cervus 

An.II  ‐  ‐  ‐  ‐  Espèce commune dans  le  sud de  la France. Se  rencontre dans  les boisements et 
haies  comportant  des  souches  et  des  vieux  arbres  feuillus  dépérissant,  de 
préférence les chênes mais d’autres essences sont également citées. 
Espèce  recensée  uniquement  dans  les  boisements  de  l’îlot  des Moulins.  Profite 
probablement  de  la  présence  de  vieux  frênes  et  de  nombreuses  souches 
décomposées de peupliers. 

Faible 
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3.3.1.5 Bilan concernant les insectes et enjeux associés 

87 espèces d’insectes (30 lépidoptères, 21 orthoptères, 16 odonates et 20 coléoptères saproxyliques) ont été recensées 
sur l’aire d’étude.  

Parmi elles, plusieurs présentent un caractère remarquable : 

● 2 espèces sont protégées, la Cordulie à corps fin et le Grand Capricorne ; 

● 3 espèces sont inscrites à l’annexe II de la Directive Habitats et signalées du DOCOB « Garonne aval », la Cordulie à corps fin, le 
Grand Capricorne et le Lucane cerf-volant 

● 1 espèce constitue un enjeu écologique fort 

● 1 cortège d’espèces (coléoptères saproxyliques des vieux saules et peupliers) constitue un enjeu écologique moyen à fort 

● 8 espèces constituent un enjeu écologique moyen 

● 3 espèces constituent un enjeu écologique faible 

 

Les enjeux entomologiques sont moyens à forts sur l’aire d’étude mais restent localisés et concernent 

essentiellement les odonates et les coléoptères saproxyliques.  

La Garonne accueille dans sa partie sud, la Cordulie à corps fin, libellule protégée. Bien qu’assez commune dans 

la région, la reproduction de cette espèce à Toulouse, grande métropole en expansion, constitue une donnée 

remarquable et un fort enjeu local. Le Gomphe semblable fréquente quant à lui l’ensemble du cours d’eau et 

apparaît assez abondant. Le Grillon des torrents se retrouve dans les bancs de galets présents çà et là en bordure 

du fleuve et ses annexes. Les boisements alluviaux du sud de l’aire d’étude sont riches en bois mort et vieux 

arbres et abritent de nombreux coléoptères saproxyliques patrimoniaux comme la Grande Cétoine dorée, 

l’Aegosome, le Lamie tisserand ainsi que d’autres espèces localisées ou exigeantes vis-à-vis de leurs habitats. 

Enfin, quatre vieux chênes au nord de l’aire d’étude sont favorables au Grand Capricorne, taxon protégé, mais 

commun dans le sud de la France et les parcs des grandes villes. Cependant, ses habitats étant protégés, ils 

méritent une attention particulière. 

 

3.3.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.3.2.1 Description générale 

L’aire d’étude ne présente qu’un intérêt très limité pour l’entomofaune, notamment toute la partie correspondant au 

bâtiment.  Les milieux  de  lisières  nitrophiles  et  de  fourrés  occupant  les  alentours  ne  sont  favorables  qu’à  quelques 

espèces  très  communes de  lépidoptères  et  d’orthoptères. On peut  noter  par  exemple  le  Criquet  pansu  (Pezotettix 

giornae), le Grillon de bois (Nemobius sylvestris) ou le Tircis (Pararge aegeria).  

On note  toutefois  la présence de quelques vieux arbres  (platanes et  saules) potentiellement  favorables à quelques 

coléoptères saproxyliques. L’intérêt de ces arbres  reste  toutefois  très  limité,  ceux‐ci ne présentant que  très peu de 

parties mortes  ou  en  cours  de  pourrissements.  Seul  le  vieux  saule  pleureur  situé  devant  le  bâtiment  disposant  de 

quelques cavités hautes présente un certain intérêt, notamment potentiellement pour le Lamie tisserand (Lamia textor). 

 

 

 

 

Vieux saule pleureur potentiellement favorable aux coléoptères saproxyliques. 

 

 

 

 

 

3.3.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 
patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 
attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 
important des espèces constituant un enjeu écologique. 

 

 

Figure 82 : Habitats favorables aux insectes sur l'aire 
d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 

contraire, © Biotope 
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Tableau 21 : Espèces d’insectes à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaire
s 

Statuts patrimoniaux  Éléments  d’écologie  et  population 
observée  dans  l’aire  d’étude 
rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Lamie tisserand 
Lamia textor 

‐  ‐  ‐  ‐  DZ  Taxon qui se développe au dépend de 
vieux  saules  ou  peupliers 
principalement.  Apprécie 
particulièrement  les  endroits  frais  le 
long des cours d’eau et dans les zones 
humides. 
L’espèce est connue de l’île du Ramier 
et  pourrait  potentiellement  se 
développer  dans  le  vieux  saule 
pleureur de la zone d’étude. 

Moyen 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre papillons de jour de France métropolitaine (UICN France, MNHN, OPIE & SEF, 2012) 

& chapitre libellules de France métropolitaine (UICN France, MNHN, OPIE & SFO, 2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC 

: préoccupation mineure // Orthoptères, Liste rouge nationale et liste rouge par domaine biogéographique (Sardet & Defaut, 2004) : P1 : Priorité 

1 : espèces proches de l’extinction, ou déjà éteintes ; P2 : priorité 2 : espèces fortement menacées d’extinction ; P3 : priorité 3 : espèces menacées, 

à surveiller ; P4 : priorité 4 : espèces non menacées, en l’état actuel des connaissances ; ? : manque d’informations.  

LRR (existe uniquement pour les odonates au moment de la rédaction du rapport) : Liste rouge régionale des odonates (Charlot & al., 2018) : EN : 

en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

 

3.3.2.3 Bilan concernant les insectes et enjeux associés 

Les enjeux entomologiques de l’aire d’étude de la Villa Ramier sont globalement faibles à très faible. Seul le vieux 

saule pleureur situé devant le bâtiment constitue un intérêt modéré en raison de la présence potentielle de 

coléoptères saproxyliques patrimoniaux.   
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3.4 Amphibiens 

3.4.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 

potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des amphibiens a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné les groupes 

des anoures (crapauds, grenouilles) et des urodèles (tritons, salamandres). 

3.4.1.1 Analyse bibliographique 

Les  principales  données  bibliographiques  concernant  les  amphibiens  proviennent  essentiellement  du  «  diagnostic 

écologique dans le cadre du projet Grand Parc Garonne » réalisé par le bureau d’études Ecosphère en 2012. Cet état 

initial fait également la synthèse de nombreuses études, rapports et autres bases de données faune/flore. Il faut citer 

notamment trois principales références : 

•  Les  inventaires  faune‐flore  de  Biotope  de  2009  pour  le  compte  de  la  ville  de  Toulouse.  Trois  sites  sont 

notamment concernés pour notre étude : « Ile du Ramier », « Berges et lit de la Garonne centre » et « Berges et lit de 

la Garonne Sud ». 

•  Les  DOCOB  des  sites  Natura  2000  "Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat,  Pique  et  Neste",  Garonne  Aval  (Directive 

Habitats‐Faune‐Flore) et "Vallée de la Garonne de Muret à Moissac" (Directive Oiseaux). 

•  Herpétofaune de la commune de Toulouse (Albinet et al., 2013).   

Les observations naturalistes issues des bases de données accessibles sur internet (Baznat et Web Obs’) ont également 

été analysées mais elles concernent toutefois la commune de Toulouse, sans précision de localisation. Ces consultations 

ont  permis  de mettre  en  évidence  la  présence d’autres  espèces  protégées  et/ou patrimoniales  dans  notre  secteur 

d’étude. 

Au regard des habitats de l’aire d’étude et d’après les principales sources bibliographiques consultées, seulement deux 

espèces très communes apparaissent comme potentielles : le Crapaud épineux (Bufo spinosus) et la Grenouille rieuse 

(Pelophylax ridibundus). 

3.4.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

Les inventaires ont permis de recenser une seule espèce d’amphibiens sur l’aire d’étude : la Grenouille rieuse. 

On ne peut écarter toutefois la présence du Crapaud épineux. Cette espèce pourrait être rencontrée en phase terrestre 

au niveau des boisements alluviaux, bosquets et même parcs et jardins, notamment en période estivale. La reproduction 

de ce crapaud semble peu probable étant donné les fortes variations de débit de la Garonne et de ses annexes. 

La richesse batrachologique apparaît très faible et liée au contexte de l’aire d’étude, située en pleine zone 

urbaine. 

 

3.4.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

Pour accomplir leur cycle de vie, les amphibiens ont essentiellement besoin de deux types d’habitats : des points d’eau 
favorables à  leur reproduction et des sites  leur apportant des conditions de sécurité suffisantes durant  les périodes 
hivernales et estivales (zones boisées, haies, fourrés, murets, souches creuses, …). Pour rejoindre leur site de repos ou 
de reproduction, les amphibiens suivent des couloirs de déplacement plus ou moins définis en fonction des espèces. 

3.4.1.3.1 Habitats de reproduction 

L’aire  d’étude  est  située  en  plein  centre‐ville  de  Toulouse  où  les  points  d’eau  favorables  à  la  reproduction  des 
amphibiens sont très peu nombreux, souvent menacés ou dégradés.  

Les principaux sites de reproduction des amphibiens sont les vastes dépressions en eau présentes dans les boisements 
alluviaux. Néanmoins,  ces dernières sont soumises aux crues de  la Garonne et donc peu propices à  la majorité des 
espèces. Seule la Grenouille rieuse, espèce ubiquiste et très tolérante, se reproduit sur l’aire d’étude, avec l’observation 
de nombreux  juvéniles. Les parties calmes de  la Garonne, comme les bras de  la Loge et de Gallieni sont également 
propices à cette espèce. Le Canal des Moulins, régulé en termes de débit, apparaît également favorable. 

Il existe également un bassin d’ornement au niveau du casino Barrière mais aucune espèce n’y a été observée. 

3.4.1.3.2 Habitats de repos 

Les  boisements  alluviaux,  au  sud  de  l’aire  d’étude,  notamment  au  niveau  du  bras  de Gallieni  et  au  niveau  de  l’île 
d’Empalot, constituent les principaux habitats de repos estival et d’hivernage des amphibiens. Certains parcs et jardins, 
notamment de la résidence de l’île, peuvent également être utilisés. Les deux espèces qui pourraient être rencontrées 
sont la Grenouille rieuse et le Crapaud épineux. 

3.4.1.3.3 Zone de transit, corridor de déplacement 

Les corridors de déplacement sont formés par la Garonne et ses boisements rivulaires.  

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 6 
Liste des espèces d'amphibiens 
et de reptiles 
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Vaste dépression en eau dans les boisements alluviaux : reproduction de la 
Grenouille rieuse 

 

Canal des Moulins : fréquentation de la Grenouille rieuse, reproduction 
probable 

Boisements alluviaux : habitats terrestres des amphibiens 

 

Bras de Gallieni, habitats de la Grenouille rieuse 

Figure 83 : Illustrations des habitats favorables aux amphibiens sur l’aire d’étude rapprochée, photos prises 
sur site sauf mention contraire, ©Biotope. 

 

3.4.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 22 : statuts et enjeux écologiques des amphibiens remarquables présents dans l’aire d’étude 
rapprochée. 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaire
s 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée  Enjeu écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Crapaud épineux  
Bufo spinosus 

‐  Art. 3  LC  LC  ‐  Espèce se reproduisant dans une large gamme de milieux (étangs, cours d’eau…), mais 
avec  une  préférence  pour  les  contextes  boisés.  Elle  possède  des  capacités  de 
déplacements importantes, allant jusqu’à plusieurs kilomètres. 
Présente potentielle en phase terrestre sur l’aire d’étude, au niveau de l’ensemble des 
boisements  voire  même  les  parcs  arborés  et  les  jardins  du  sud.  Aucun  site  de 
reproduction  n’a  été  identifié  sur  l’aire  d’étude.  On  ne  peut  écarter  toutefois  une 
reproduction occasionnelle sur certaines annexes de la Garonne. 

Faible 

Grenouille rieuse 
Pelophylax 
ridibundus 

‐  Art. 3  LC  LC  ‐  Espèce  très commune et ubiquiste, qui  fréquente un nombre varié de points d’eau, 
même les plus dégradés.  
Abondante sur l’aire d’étude. Fréquente notamment les dépressions en eau dans les 
boisements alluviaux, le Canal des Moulins, la Garonne et ses annexes. 

Négligeable 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre reptiles et amphibiens de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SHF, 2015, 

2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

LRR : Liste rouge régionale (Barthes, 2014) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 
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Crapaud commun, photo prise hors site 

 
Grenouille rieuse, photo prise hors site 

 

 

 

3.4.1.5 Bilan concernant les amphibiens et enjeux associés 

Deux espèces d’amphibiens protégées très communes sont considérées comme présentes sur l’aire d’étude : le Crapaud 
épineux, seulement en phase terrestre, et la Grenouille rieuse, seule espèce qui s’y reproduit. 

Les enjeux batrachologiques sont très faibles sur l’aire d’étude rapprochée. En effet, une seule espèce très 

commune, ubiquiste et considérée par certains auteurs comme « menace » pour les autres amphibiens se 

reproduit sur l’aire d’étude : la Grenouille rieuse. Le Crapaud épineux, qui a la capacité de réaliser de grands 

déplacements entre ses sites de repos et de reproduction, est aussi probablement présent en phase terrestre, 

notamment en période de repos estival.  

 

3.4.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.4.2.1 Description générale 

Aucun habitat aquatique potentiellement favorable à la reproduction d’amphibien n’est présent sur l’aire d’étude. On 

note  toutefois  la  présence  à  proximité  immédiate  du  site  de  la  Garonne.  Ce  type  de  milieu  (grande  rivière)  est 

relativement peu favorable à la plupart des espèces et seules la Grenouille rieuse (Pelophylax ridibundus) et le Crapaud 

épineux (Bufo spinosus) sont localement susceptibles de s’y reproduire. L’absence de zones calmes sur le tronçon de 

rivière situé à hauteur de l’aire d’étude est toutefois assez limitante pour la reproduction de ces espèces. 

En conséquence, l’utilisation de l’aire d’étude, et notamment des zones de fourrés et d’alignements d’arbres, en phase 

terrestre est probablement anecdotique. A noté qu’elle ne concerne que le Crapaud épineux, la Grenouille rieuse ne 

s’éloignant pas des milieux aquatiques pour l’hivernage. 

3.4.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables 

Le tableau suivant (cf. Tableau 23) précise, pour chaque espèce remarquable identifiée ses statuts réglementaires et/ou 

de patrimonialité, ses habitats et populations observés sur l’aire d’étude rapprochée et le niveau d’enjeu écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 23 : Espèces d’amphibiens à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier 

Nom 
vernaculaire 
Nom 
scientifique 

Statuts 
réglementaire
s 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans 
l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Crapaud 
épineux  
Bufo 

spinosus 

‐  Art. 3  LC  LC  ‐  Espèce se reproduisant dans une large gamme de 
milieux  (étangs,  cours  d’eau…),  mais  avec  une 
préférence pour les contextes boisés. Elle possède 
des capacités de déplacements importantes, allant 
jusqu’à plusieurs kilomètres. 
Utilisation possible mais anecdotique des zones de 
fourrés et d’alignements d’arbre de l’aire d’étude 
en phase terrestre. 

Négligeable 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021: protection des individus. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre reptiles et amphibiens de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SHF, 2015, 

2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

LRR : Liste rouge régionale (Barthes, 2014) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 
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3.4.2.3 Bilan concernant les amphibiens et enjeux associés  

Les enjeux batrachologiques sont négligeables sur l’aire d’étude de la Villa Ramier en raison de l’absence d’habitats de 

reproduction vraiment favorables sur ou à proximité du site et du faible intérêt des habitats présents pour la phase 

terrestre des espèces présentent localement. 

3.5 Reptiles 

3.5.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 

potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des reptiles a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné les groupes des 

Chéloniens (tortues) et des Squamates (lézards, geckos, serpents). 

3.5.1.1 Analyse bibliographique 

Les  principales  données  bibliographiques  concernant  les  reptiles  proviennent  essentiellement  du  «  diagnostic 

écologique dans le cadre du projet Grand Parc Garonne » réalisé par le bureau d’études Ecosphère en 2012. Cet état 

initial fait également la synthèse de nombreuses études, rapports et autres bases de données faune/flore. Il faut citer 

notamment trois principales références : 

•  Les  inventaires  faune‐flore  de  Biotope  de  2009  pour  le  compte  de  la  ville  de  Toulouse.  Trois  sites  sont 

notamment concernés pour notre étude : « Ile du Ramier », « Berges et lit de la Garonne centre » et « Berges et lit de 

la Garonne Sud ». 

•  Les  DOCOB  des  sites  Natura  2000  "Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat,  Pique  et  Neste",  Garonne  Aval  (Directive 

Habitats‐Faune‐Flore) et "Vallée de la Garonne de Muret à Moissac" (Directive Oiseaux). 

•  Herpétofaune de la commune de Toulouse (Albinet et al., 2013).   

Les observations naturalistes issues des bases de données accessibles sur internet (Baznat et Web Obs’) ont également 

été analysées mais elles concernent toutefois la commune de Toulouse, sans précision de localisation. Ces consultations 

ont  permis  de mettre  en  évidence  la  présence d’autres  espèces  protégées  et/ou patrimoniales  dans  notre  secteur 

d’étude. 

Le  tableau  suivant  liste  les principales espèces à  enjeu détectées  sur  l’aire d’étude et  les proches environs d’après 

l’ensemble des sources consultées : 

Tableau 24 : liste d’espèces de reptiles présentes sur l’aire d’étude d’après la bibliographie consultée 

Nom 
vernaculaire 
(Nom 
scientifique) 

Données bibliographiques  Conclusion 

Couleuvre 
helvétique 

(Natrix helvetica) 

Espèce recensée par Biotope en 2009 au niveau 
du bras de la Loge.  

Présente sur l’aire d’étude. 

Couleuvre 
vipérine (Natrix 

maura) 

Espèce recensée par Ecosphère en 2012 à deux 
reprises, au niveau du bras de la Loge. 

Présente sur l’aire d’étude. 

 

3.5.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

6 espèces de reptiles sont présentes dans l’aire d’étude rapprochée :  

● Couleuvre helvétique, Natrix helvetica 

● Couleuvre vipérine, Natrix maura 

● Couleuvre verte et jaune, Hierophis viridiflavus 

● Lézard des murailles, Podarcis muralis 

● Tarente de Mauritanie, Tarentola mauritanica 

● Tortue de Floride, Trachemys scripta elegans 

 

La richesse herpétologique est moyenne compte tenu du contexte urbain de l’aire d’étude rapprochée. En effet, 

elle est liée à la diversité des habitats : cours d’eau, canaux, annexes fluviales, boisements, fourrés et zones 

urbaines. Néanmoins, la plupart de ces espèces sont communes dans le département. 

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 6 
Liste des espèces d'amphibiens 
et de reptiles 
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Figure 84 :localisation des amphibiens et reptiles recensés sur l’aire d’étude – Carte 1 
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Figure 85 : : localisation des amphibiens et reptiles recensés sur l’aire d’étude – Carte 2 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 152 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

3.5.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

3.5.1.3.1 Habitats de vie (repos et reproduction) 

Les reptiles ont des besoins particuliers, qui conditionnent leur présence dans un milieu :  

 Un couvert végétal assez dense, entre le sol et 1 à 2 m de hauteur ;  

 De bonnes places d'insolation à proximité immédiate du couvert végétal, pour leur permettre de pouvoir 

réguler leur température corporelle ; 

 Des refuges souterrains non inondés l’hiver pour leur permettre d’hiberner en toute sécurité ; 

 Des proies en nombre suffisant.  

 L’aire d’étude présente plusieurs habitats attractifs pour les reptiles : 

 La Garonne, ses annexes et divers canaux, avec de nombreuses proies potentielles (grenouilles), qui sont 

fréquentées  par  les deux  serpents  semi‐aquatiques  ;  La  Tortue de  Floride,  espèce  invasive,  se  retrouve 

également dans ces habitats. 

 Des lisières, clairières et fourrés, qui constituent des habitats de vie pour plusieurs espèces, notamment la 

Couleuvre verte et jaune et le Lézard des murailles ; 

 Des boisements alluviaux, riches en cachettes, dont les parties non inondées, constituent des refuges en 

hiver pour l’ensemble des espèces ; 

 Des zones anthropiques (murets, tôles, digues, enrochements…), favorables au Lézard des murailles ;  les 

murs digues sont localement fréquentés aussi par la Tarente de Mauritanie. 

3.5.1.3.2 Zone de transit, corridor de déplacement 

La Garonne et ses annexes constituent des corridors pour les serpents semi‐aquatiques. L’ensemble des boisements 

rivulaires constituent des axes de déplacements pour tous les reptiles. 

Fourrés, habitats des reptiles Lisières forestières, habitats des reptiles 

Garonne et annexes, habitats des serpents semi-aquatiques Murs digues et autres habitats anthropiques, Lézard des murailles 

Figure 86 : illustrations des habitats favorables aux reptiles sur l’aire d’étude rapprochée, photos prises sur 
site sauf mention contraire, © Biotope. 

3.5.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 
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Tableau 25 : Statuts et enjeux écologiques des reptiles remarquables présents dans l’aire d’étude rapprochée 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée  Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Couleuvre helvétique 
Natrix helvetica 

‐  Art. 2  LC  LC  ‐  Serpent inféodé généralement aux milieux aquatiques. On le retrouve souvent en bordure de 
plans d’eau, dans les fossés et les ruisseaux mais aussi dans des zones rocailleuses, des landes 
et des fourrés situés à proximité de ces habitats. 
Recensée à une seule reprise, en phase terrestre au niveau de boisements, à proximité du bras 
de la Loge. Fréquente probablement d’autres secteurs de la Garonne. 

Moyen 

Couleuvre vipérine 
Natrix maura 

‐  Art. 2  NT  LC  ‐  Espèce inféodée aux milieux aquatiques comme les lacs, les fossés, les cours d’eau… Elle est 
généralement observée sur les rives ensoleillées ou en action de chasse au fond de l’eau où 
elle prospecte sous les pierres et dans les herbiers. 
Recensée  à  une  reprise,  au  niveau  du  bras  de  la  Loge.  Fréquente  probablement  d’autres 
secteurs de la Garonne. 

Faible 

Couleuvre  verte‐et‐
jaune 
Hierophis viridiflavus 

An.IV  Art. 2  LC  LC  ‐  Espèce qui fréquente une large gamme d’habitats terrestres comme les haies, les lisières de 
bois, les talus, les landes et se retrouve même dans les petits fourrés épars dans les zones de 
cultures intensives. 
Recensée  à  une  reprise  sur  l’aire  d’étude,  en  bordure  de  fourrés,  à  proximité  du  casino 
Barrière. Semble peu abondante sur les Ramiers. 

Faible 

Lézard des murailles 
Podarcis muralis 

An.IV  Art. 2  LC  LC  ‐  Espèce  ubiquiste  qui  fréquente  aussi  bien  les milieux  naturels  qu’anthropiques.  C’est  une 
espèce  commensale  de  l’Homme.  Elle  préfère  cependant  les  endroits  pierreux  ensoleillés, 
vieux murs, rocailles, carrières, talus et voies de chemins de fer, avec des anfractuosités pour 
se réfugier. 
Abondante sur l’aire d’étude, elle se retrouve en lisières de boisements, dans les clairières, sur 
les murs digues et parfois dans les zones anthropiques.   

Faible 

Tarente  de 
Mauritanie 
Tarentola 
mauritanica 

‐  Art. 3  LC  NA  ‐  Espèce  probablement  introduite  à  partir  de  marchandises  issues  de  la  Méditerranée. 
Anthropophile dans notre région. 
 
Plusieurs  individus  recensés  sur  les  murs  digues  en  rive  gauche  du  bras  inférieur. 
Potentiellement présent sur d’autres secteurs.  

Faible 

Tortue de Floride 
Trachemys  scripta 
elegans 

‐  ‐  ‐  ‐  ‐  Tortue exotique, nuisible, qui fréquente une grande variété de milieux aquatiques, souvent 
dégradés. 
 
Recensée sur la Garonne. 

Nul 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre reptiles et amphibiens de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SHF, 2015, 

2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

LRR : Liste rouge régionale (Barthes, 2014) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure ; NA : non applicable 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

Couleuvre helvétique, photo prise hors site Couleuvre verte et jaune, photo prise hors site Couleuvre vipérine, photo prise hors site 

Figure 87 : reptiles sur l’aire d’étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention contraire, ©Biotope 

 

3.5.1.5 Bilan concernant les reptiles et enjeux associés 

6 espèces de  reptiles  sont présentes dans  l’aire d’étude  rapprochée. Parmi elles, plusieurs présentent un caractère 

remarquable : 

 5 espèces sont protégées ; 

 1 espèce constitue un enjeu écologique moyen ; 

 4 espèces constituent un enjeu écologique faible ; 

 1 espèce exotique à caractère envahissant. 

 

L’aire d’étude constitue un enjeu assez faible pour les reptiles. En effet, toutes les espèces recensées sont 

communes dans le département. Il faut noter toutefois la présence de la Couleuvre helvétique qui tend à se 

raréfier dans les zones urbaines. La Garonne, ses annexes et les boisements humides du sud concentrent les 

enjeux pour ce groupe. 
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3.5.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.5.2.1 Description générale 

La  petite  taille  de  l’aire  d’étude  et  le  caractère  dégradé  des  habitats  présents  est  globalement  peu  favorables  aux 

reptiles. Le contexte isolé du site sur une île, est également un facteur assez limitant.  

Seules deux espèces très communes sont susceptibles de fréquenter le site : le Lézard des murailles (Podarcis muralis) 

et  la Couleuvre verte et jaune (Hierophis viridiflavus). Les deux espèces fréquentent potentiellement l’ensemble des 

zones de lisières nitrophiles et de fourrés de l’aire d’étude. Par ailleurs, le Lézard des murailles utilise également très 

probablement les murs du bâtiment et autres aménagements en béton.  

 

Fourrés  et  murs  du  bâtiment  favorables  au  Lézard  des 

murailles et à la Couleuvre verte et jaune. 

 

 

 

 

3.5.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables 

Le tableau suivant (cf. Tableau 26) précise, pour chaque espèce remarquable identifiée ses statuts réglementaires et/ou 

de patrimonialité, ses habitats et populations observés sur l’aire d’étude rapprochée et le niveau d’enjeu écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 26 : statuts et enjeux écologiques des reptiles présents dans l’aire d’étude de la villa ramier 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaire
s 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments  d’écologie  et  population 
observée dans l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Couleuvre  verte‐et‐
jaune 
Hierophis viridiflavus 

An.IV  Art. 2  LC  LC  ‐  Espèce  qui  fréquente  une  large  gamme 
d’habitats  terrestres  comme  les  haies,  les 
lisières  de  bois,  les  talus,  les  landes  et  se 
retrouve même dans les petits fourrés épars 
dans les zones de cultures intensives. 
Présence très probable autour du bâtiment 
au niveau des lisières et fourrés. 

Faible 

Lézard des murailles 
Podarcis muralis 

An.IV  Art. 2  LC  LC  ‐  Espèce  ubiquiste  qui  fréquente  aussi  bien 
les milieux naturels qu’anthropiques. C’est 
une  espèce  commensale  de  l’Homme.  Elle 
préfère  cependant  les  endroits  pierreux 
ensoleillés,  vieux murs,  rocailles,  carrières, 
talus et  voies de  chemins de  fer,  avec des 
anfractuosités pour se réfugier. 
Probablement  bien  présente  sur  l’aire 
d’étude  dans  l’ensemble  des  habitats 
présents. 

Faible 

‐ An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

‐ Art.  2  :  espèces  inscrites  à  l’article  2  de  l’arrêté  ministériel  du  8  janvier  2021  :  protection  des  individus  et  de  leurs  habitats  de 

reproduction/repos. 

‐ Art. 3 : espèces inscrites l’article 3 de l’arrêté ministériel du 8 janvier 2021 : protection des individus. 

‐ LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre reptiles et amphibiens de France métropolitaine (UICN France, MNHN, SHF, 

2015, 2016) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

‐ LRR : Liste rouge régionale (Barthes, 2014) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure ; NA : non 

applicable 

‐ Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

3.5.2.3 Bilan concernant les reptiles et enjeux associés  

L’aire d’étude de la Villa Ramier constitue un enjeu globalement faible pour les reptiles. En effet, les quelques espèces 

présentes sont très communes dans le département.   

Figure 88 : Habitats favorables aux reptiles sur l'aire 
d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf 

mention contraire, © Biotope. 
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3.6 Oiseaux 

3.6.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 

potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des oiseaux a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné uniquement les 

espèces en période de reproduction. Les espèces hivernantes et migratrices n’ont pas été étudiées. 

3.6.1.1 Analyse bibliographique 

Les  principales  données  bibliographiques  concernant  les  oiseaux  proviennent  essentiellement  du  «  diagnostic 

écologique dans le cadre du projet Grand Parc Garonne » réalisé par le bureau d’études Ecosphère en 2012. Cet état 

initial fait également la synthèse de nombreuses études, rapports et autres bases de données faune/flore. Il faut citer 

notamment deux principales références : 

•  Les  inventaires  faune‐flore  de  Biotope  de  2009  pour  le  compte  de  la  ville  de  Toulouse.  Trois  sites  sont 

notamment concernés pour notre étude : « Ile du Ramier », « Berges et lit de la Garonne centre » et « Berges et lit de 

la Garonne Sud ». 

•  Les  DOCOB  des  sites  Natura  2000  "Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat,  Pique  et  Neste",  Garonne  Aval  (Directive 

Habitats‐Faune‐Flore) et "Vallée de la Garonne de Muret à Moissac" (Directive Oiseaux). 

Les observations naturalistes issues des bases de données accessibles sur internet (Baznat et Web Obs’) ont également 

été analysées mais elles concernent toutefois la commune de Toulouse, sans précision de localisation. Ces consultations 

ont  permis  de mettre  en  évidence  la  présence d’autres  espèces  protégées  et/ou patrimoniales  dans  notre  secteur 

d’étude. 

Le  tableau  suivant  liste  les principales espèces à  enjeu détectées  sur  l’aire d’étude et  les proches environs d’après 

l’ensemble des sources consultées : 

Tableau 27 : liste d’espèces d’oiseaux présentes sur l’aire d’étude d’après la bibliographie consultée 

Nom 
vernaculaire 

(Nom 
scientifique) 

Données bibliographiques  Conclusion 

Milan noir 
(Milvus migrans) 

Espèce recensée à nombreuses reprises par 
Biotope et Ecosphère sur l’aire d’étude. 

Plusieurs couples nicheurs au sud, au niveau 
de l’île d’Empalot. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Martinet pâle 
(Apus pallidus) 

Site de nidification sporadique occupé 
irrégulièrement (4 couples max) signalé par 
Ecosphère au niveau du pont Saint‐Pierre. 
Observé à plusieurs reprises en chasse sur la 

Garonne. 

Espèce présente sur l’aire d’étude, en 
chasse mais pas de sites de nidifications. 

Le pont Saint‐Michel apparaît peu 
favorable à cette espèce en 2018. 

Gobemouche gris 
(Muscicapa 
striata) 

Espèce recensée par Biotope et Ecosphère en 
période de nidification au niveau des 
boisements de l’ilôt des Moulins 

Présente sur l’aire d’étude. 

Martin‐pêcheur 
d’Europe 

(Alcedo atthis) 

Espèce recensée à nombreuses reprises par 
Biotope et Ecosphère sur l’aire d’étude. 

Présente surtout au sud, se reproduit sur l’aire 
d’étude. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Bihoreau gris 
(Nycticorax 
nycticorax) 

Espèce recensée à plusieurs reprises par 
Biotope et Ecosphère sur l’aire d’étude. En 
chasse seulement, pas de reproduction. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Faucon hobereau 
(Falco subbuteo) 

Espèce recensée par Ecosphère au sud de 
l’aire d’étude. Possibilités de nidification dans 
un alignement de platanes en rive gauche du 

bras supérieur. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Sterne 
pierregarin 

(Sterna hirundo) 

Espèce signalée fréquemment par les 
associations naturalistes locales sur la 

Garonne, en chasse. Contactée par Ecosphère 
en 2012 au nord de l’aire d’étude. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Pie‐grièche 
écorcheur 

(Lanuis collurio) 

Espèce observée par Ecosphère en 2012 dans 
les fourrés au nord du casino Barrière. Signalée 

comme nicheuse potentielle. 

Absente de l’aire d’étude. L’individu 
observé en 2012 était sûrement un 

migrateur. Pas de reproduction de cette 
espèce localement. 

Rousserolle 
effarvatte 

(Acrocephalus 
scirpaceus) 

Espèce observée à plusieurs repises par 
Ecosphère en 2012 dans les formations 

d’hélophytes en rive gauche du bras supérieur. 
Considérée comme nicheuse possible. 

Contactée à plusieurs reprises sur l’aire 
d’étude mais seulement en migration 

prénuptiale. Pas d’autres contacts malgré 
des passages répétés, non nicheuse. 

Cortège des 
oiseaux des 
milieux 

aquatiques 

Plusieurs espèces du cortège recensées en 
alimentation ou repos sur l’aire d’étude, 

espèces nicheuses, hivernantes ou migratrices. 
Cortège observé sur l’aire d’étude. 

 

 

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 7 
liste des espèces d'oiseaux 
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3.6.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

69 espèces d’oiseaux (dont 57 protégées) ont été recensées dans l’aire d’étude rapprochée :  

●  49 espèces nicheuses certaines ou probables (dont 36 protégées) ; 

●  16 espèces non nicheuses mais utilisant le site en repos (halte) ou en alimentation ; 

●  4 espèces survolant l’aire d’étude mais sans vraiment l’utiliser. 

 

La liste complète des espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée est présentée en annexe. 

 

La richesse avifaunistique est élevée sur l’aire d’étude, malgré sa localisation géographique, en plein centre-ville 

de Toulouse. Elle est principalement liée à la présence de la Garonne, corridor d’intérêt majeur, mais également 

aux nombreux boisements situés sud du site. 

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 157 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 89 : Localisation des oiseaux et habitats d’oiseaux recensés sur l’aire d’étude‐ Carte 1 
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Figure 90 : Localisation des oiseaux et habitats d’oiseaux recensés sur l’aire d’étude‐ Carte 2 
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3.6.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

Il  est  possible  de  regrouper  les  espèces  présentes  en  cinq  cortèges,  en  fonction  des  milieux  qu’elles  fréquentent 

préférentiellement, notamment en période de reproduction. 

Cortège des oiseaux  Espèces nicheuses  (dont 
protégées) 

Espèces  non  nicheuses 
(dont protégées) 

Milieu(x)  fréquenté(s) 
par les cortèges 

Milieux forestiers  24 (20)  5 (5)  Boisements  alluviaux, 
bosquets 

Milieux aquatiques  5 (3)  10 (10)  Garonne et ses annexes y 
compris  les  formations 
de roselières 

Milieux semi‐ouverts  4 (4)  1 (1)  Fourrés, haies arbustives, 
entrecoupés  de  friches 
ou de prairies 

Parcs et jardins  12 (6)  ‐  Parcs  et  jardins  arborés 
des  résidences, 
alignements  d’arbres 
plantés 

Milieux anthropiques  4 (3)  4 (4)  Bâtiments,  maisons, 
entrepôts 

Total  49 (36)  20 (20)  ‐ 

 

3.6.1.3.1 Boisements 

Les boisements constituent une part importante des habitats naturels au sud de l’aire d’étude.  

Par  ailleurs,  certains  d’entre  eux  sont  peu  fréquentés  et  abritent  beaucoup  de  vieux  arbres,  d’où  la  présence  de 
nombreuses espèces patrimoniales : plusieurs couples de Milan noir (Milvus migrans) (environ 14), la Chouette hulotte 
(Strix  aluco),  le  Faucon  hobereau  (Falco  subbuteo),  le  Pic  épeichette  (Dendrocopos  minor),  le  Gobemouche  gris 
(Muscicapa  striata),  le  Loriot  d’Europe  (Oriolus  oriolus)  ainsi  que  de  nombreux  passereaux  typiques  des  milieux 
forestiers. Le Pigeon colombin (Columba oenas), espèces à fort enjeu localement, fréquente aussi bien les parcs arborés 
que les boisements alluviaux qui comportent des arbres à cavités. 

C’est le cortège d’oiseaux le mieux représenté sur l’aire d’étude avec quasiment 30 espèces, dont 24 nicheuses.  

3.6.1.3.2 La Garonne et ses annexes 

La Garonne  est  un  corridor  écologique  d’intérêt majeur  pour  le  département  et  la  région Occitanie.  De  nombreux 
oiseaux l’utilisent lors des migrations avec des éventuelles haltes pour se reposer et/ou s’alimenter. D’autres oiseaux 
sont présents toute l’année et peuvent se reproduire au niveau des berges ou de la végétation riveraine (roselières…).  

Concernant les espèces nicheuses, il faut citer notamment le Martin‐pêcheur d’Europe (Alcedo atthis), la Bergeronnette 
des  ruisseaux  (Motacilla  cinerea),  la  Poule  d’eau  (Gallinula  chloropus),  le  Canard  colvert  (Anas  platyrhynchos)  et  la 
Bouscarle de Cetti  (Cettia cetti). Cette dernière  fréquente aussi bien  les bords du cours d’eau que  les clairières des 
boisements alluviaux. 

D’autres espèces du cortège, fréquentant plus ou moins régulièrement la Garonne en période de reproduction, pour 
s’alimenter  ou  se  reposer,  ont  été  recensées  comme  la  Sterne  pierregarin  (Sterna  hirundo),  le  Chevalier  guignette 
(Actitis hypoleucos), la Mouette rieuse (Chroicocephalus ridibundus) et de nombreux ardéidés comme le Bihoreau gris 
(Nycticorax nycticorax), le Héron cendré (Ardea cinerea) ou encore l’Aigrette garzette (Egretta garzetta). Ces oiseaux se 
retrouvent souvent au niveau des chaussées du bras supérieur. Les Hérons sont également observés au niveau des 
différents îlots. La bibliographie signale également d’autres taxons à enjeu mais observés de manière plus sporadique, 
en migration prénuptiale ou postnuptiale ou en hivernage comme le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus), le Grand 
Gravelot (Charadrius hiaticula), la Grande Aigrette (Ardea alba) ou encore le Goéland brun (Larus fuscus). 

De nombreuses espèces anthropophiles, qui nichent à proximité de l’aire d’étude, utilisent également la Garonne pour 
boire ou s’alimenter comme le Martinet pâle (Apus pallidus), espèce à très fort enjeu,  le Martinet noir (Apus apus), 
l’Hirondelle  rustique  (Hirundo  rustica),  l’Hirondelle  de  fenêtre  (Delichon  urbicum)  ou  encore  le Goéland  leucophée 
(Larus michahellis).  

3.6.1.3.3 Milieux semi‐ouverts 

Ces habitats sont très peu représentés sur l’aire d’étude et évoluent lentement en formation forestière. On les rencontre 
notamment au nord du casino Barrière. Il s’agit de fourrés et de vastes ronciers entrecoupés de friches herbacées.  

Ils abritent quelques espèces caractéristiques comme  la Fauvette grisette  (Sylvia communis),  le Rossignol philomèle 
(Luscinia megarhynchos) ou encore l’Hypolaïs polyglotte (Hippolais polyglotta).  

3.6.1.3.4 Parcs et jardins 

Les parcs et jardins arborés avec des pelouses fortement entretenues abritent plusieurs espèces d’oiseaux communes 
à très communes. Elles utilisent notamment les arbres d’ornement pour leur nidification comme les platanes, les pins, 
les tilleuls, les érables, les peupliers, les robiniers, les chênes verts, les cèdres, les thuyas et d’autres essences exotiques. 

Parmi ces oiseaux, on peut citer la Pie bavarde (Pica pica), l’Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris), la Tourterelle turque 
(Streptopelia decaocto), le Serin cini (Serinus serinus), le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis), le Pic vert (Picus 
viridis),  le Verdier d’Europe  (Carduelis  chloris),  la Huppe  fasciée  (Upupa epops) ou encore  la Corneille noire  (Corvus 
coronae). Le Pigeon colombin peut aussi être rattaché à ce cortège dans le contexte de l’aire d’étude, car il se retrouve 
fréquemment  dans  les  alignements  de  platanes.  Plusieurs  espèces  des  milieux  forestiers  sont  ubiquistes  et  sont 
également observées dans les parcs et jardins comme les Mésanges, le Rouge‐gorge ou encore le Merle noir. 
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Il faut noter également la présence d’une espèce exotique, la Perruche à collier (Psittacula krameri), qui a été observée 
à plusieurs reprises au niveau du parc arboré à proximité de la piscine Nakache. 

3.6.1.3.5 Milieux anthropiques 

Les bâtiments, ponts, ouvrages d’art, maisons et autres entrepôts sont utilisés par plusieurs espèces d’oiseaux qui y 
trouvent des interstices pour y dissimuler leurs nids. Sur l’aire d’étude, seulement quatre espèces de ce cortège sont 
nicheuses : le Moineau domestique (Passer domesticus), le Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros), la Bergeronnette 
grise (Motacilla alba) et le Pigeon biset domestique (Columba livia).  

Aucun nid d’hirondelle ou couple de Martinets (noir ou pâle) n’ont été recensés sur l’aire d’étude. Le pont de Saint‐
Michel, signalé comme site de reproduction sporadique pour quelques couples de Martinets pâles (Apus pallidus), a été 
inspecté et aucun signe de nidification n’a été mis en évidence. Cependant, ces espèces nichent dans les alentours et se 
retrouvent fréquemment en chasse au‐dessus de la Garonne. 

 

Boisements alluviaux avec vieux arbres, habitats de 
nombreuses espèces 

 

Nid de Milan noir avec femelle en train de couver 

 

Bras de la Loge, habitats du Martin‐Pêcheur 
d’Europe 

 

La Garonne, corridor majeur et zone d’alimentation 
de nombreux oiseaux 

 

Chaussée sur Bras supérieur, zone de repos et halte 
d’oiseaux des milieux aquatiques 

 

Alignements d’arbres, habitats des oiseaux des 
parcs et jardins 
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Parcs et jardins, habitats de plusieurs oiseaux 
communs 

 

Fourrés, habitats des oiseaux des milieux semi‐
ouverts 

 

Bâtiments, habitats des oiseaux des milieux 
anthropiques 

 

Pigeons bisets sur un bâtiment 

 

3.6.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

 

Tableau 28 : Statuts et enjeux écologiques des oiseaux remarquables présents dans l’aire d’étude rapprochée 

Nom vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée 
Enjeu 

écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Milan noir 
Milvus migrans 

An. I  Art. 3  LC  LC  ‐ 

Espèce qui fréquente essentiellement les forêts des grandes vallées alluviales, près 
de lacs ou de rivières, avec des grands arbres pour y construire son aire 
(Frênes, Peupliers ou Chênes principalement). Bien qu’assez commune dans la région, 
le nombre de couples nicheurs et la localisation du site (en zone urbaine) implique un 
fort niveau d’enjeu. 
 
Ce  rapace  niche  dans  les  boisements  alluviaux  et  ripisylves  peu  fréquentées, 
uniquement au sud de l’aire d’étude. Au moins 14 couples ont été identifiés.  

Fort 

Pigeon colombin 
Colomba oenas 

‐  ‐  VU  VU  DZ 

Fréquente certains parcs arborés des grandes villes mais également les alignements 
de vieux arbres comme les platanes. Colonise aussi les falaises et les forêts anciennes 
avec de nombreux arbres à cavités.  
 
Recensée à de nombreuses reprises sur l’aire d’étude. Présente essentiellement au 
sud au niveau des boisements alluviaux  riches en arbres à cavités mais également 
dans les parcs présentant des vieux platanes. Au moins 4 couples recensés. 

Fort 

Cortège des oiseaux 
des milieux 

aquatiques (non 
nicheurs) 

‐  ‐  ‐  ‐  ‐ 

La Garonne implique la présence de nombreux oiseaux en période de migration ou 
simplement  en  alimentation  ou  en  phase  de  repos.  Ce  corridor  d’intérêt  majeur 
accueille  notamment  plusieurs  espèces  de  Hérons,  la  Mouette  rieuse,  la  Sterne 
pierregarin, le Chevalier guignette, et plus sporadiquement la Rousserolle effarvatte, 
d’autres Chevaliers, le Balbuzard pêcheur… 

Fort 

Gobemouche gris 
Muscicapa striata 

‐  Art.3  NT  NT  ‐ 

Espèce  que  l’on  rencontre  dans  les  boisements  clairs  et  âgés,  surtout  de  feuillus, 
comme les chênaies, les châtaigneraies et les ripisylves. Utilise fréquemment les parcs 
arborés urbains avec des arbres à cavités. 
Cet oiseau fréquente les boisements sur l’ilôt des Moulins qui comporte de nombreux 
arbres  à  cavités. Un mâle  chanteur  a  également  été  recensé  dans  les  boisements 
alluviaux en rive gauche du bras inférieur au sud de l’aire d’étude mais aussi dans la 
ripisylve au nord de l’aire d’étude vers l’Emulation Nautique. 

Moyen 
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Nom vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaires 

Statuts 
patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée 
Enjeu 

écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Martin pêcheur 
d’Europe 

(Alcedo atthis) 
An. I  Art. 3  VU  LC  ‐ 

Espèce  inféodée  aux  milieux  aquatiques.  Les  rives  des  cours  d'eau,  des  lacs,  les 
étangs, les gravières en eau, les marais et les canaux sont les milieux de vie habituels 
de l'espèce. L’habitat optimal de nidification se situe dans les berges meubles érodées 
favorables au forage du nid. 
Espèce essentiellement contactée au sud de l’aire d’étude, et notamment au niveau 
du bras de la Loge et de Galliéni, où deux couples sont présents. Un autre couple est 
potentiellement présent au niveau du bras supérieur vers les quais d’Empalot. On ne 
peut écarter également la présence d’un couple au quai de Tounis. 

Moyen 

Pic épeichette 
Dendrocopos minor 

‐  Art.3  VU  LC  ‐ 

Espèce qui affectionne particulièrement les boisements matures, les ripisylves et les 
grands parcs arborés. Les vieux arbres constituent ses principaux sites de nidification. 
Recensé à plusieurs reprises dans les boisements alluviaux du sud de l’aire d’étude, 
riches en vieux arbres et chandelles. 

Moyen 

Faucon hobereau 
Falco subbuteo 

‐  Art.3  LC  NT  ‐ 

Espèce qui apprécie surtout les zones ouvertes et semi‐ouvertes comportant des bois, 
des  landes,  des  prairies,  des  cultures  de  préférence  à  proximité  de  cours  d’eau, 
d’étangs ou de  lacs. Niche  souvent dans  les  grands  arbres,  fréquemment dans un 
ancien nid de Corneille noire, de Pie bavarde ou de Pigeon ramier. 
 
Recensée à deux reprises sur  l’aire d’étude, en rive droite du bras supérieur et au 
niveau d’un îlot au sud du bras inférieur. Niche probablement dans les boisements 
alluviaux sud de l’aire d’étude. 

Moyen 

Bouscarle de Cetti 
Cettia cetti 

‐  Art. 3  NT  LC  ‐ 

Espèce qui vit dans la végétation riveraine des cours d’eau, étangs et gravières.  
Particulièrement abondante sur  l’aire d’étude, avec plus d’une quinzaine de mâles 
chanteurs recensés. Présente aussi bien sur le bras supérieur que sur le bras inférieur. 
Absente toutefois des zones très dégradées (enrochements) 

Faible 

Il faut également souligner la présence de 42 autres espèces protégées au titre de l'article 3 de l’arrêté du 29 octobre 2009 fixant les listes des oiseaux 
protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur protection. Ces oiseaux sont toutefois communs à très communs à l'échelle régionale et 

locale. 

Faible à 
négligeable 

 

An.  I  :  espèces  inscrites  à  l’annexe  I  de  la directive européenne 2009/147/CE du 20 novembre 2009  concernant  la  conservation des oiseaux 

sauvages, ou directive « Oiseaux » 

Art. 3 : espèces inscrites à l’article 3 de l’arrêté ministériel du 29 octobre 2009 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2016) : 

EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

LRR : Liste rouge régionale des oiseaux nicheurs  (Frémaux, 2015)  : EN  : en danger  ; VU : vulnérable  ; NT  : quasi‐menacé  ; LC  : préoccupation 

mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

Milan noir, sur site  Pigeon colombin, hors site  Martin‐Pêcheur d’Europe, hors 
site 

Bihoreau gris, hors site 
Héron cendré, hors site 

Cisticole des joncs, hors site 

Figure 91 : Oiseaux remarquables sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention contraire, 
© Biotope. 
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3.6.1.5 Bilan concernant les oiseaux et enjeux associés 

69 espèces d’oiseaux ont été recensées dans l’aire d’étude rapprochée.  

Parmi elles, plusieurs présentent un caractère remarquable : 

●  56 espèces d’oiseaux sont protégées ; 

●  7 espèces inscrites en annexe I de la Directive Oiseaux ; 

●  49 espèces sont nicheuses ; 

●  2 espèces constituent un enjeu écologique fort ; 

●  1 cortège constitue un enjeu écologique fort ; 

●  4 espèces constituent un enjeu écologique moyen ; 

●  1 espèce constitue un enjeu écologique faible  

 

Tableau 29 : Statuts et enjeux écologiques des oiseaux protégés présents dans l’aire d’étude rapprochée 

Taxon  Nom vernaculaire  Protection  Cortège  Statut  Enjeux 

sur aire 

d’étude 

Hieraaetus pennatus (Gmelin, 1788)  Aigle botté  X  Forestier  P  Faible 

Egretta garzetta (Linnaeus, 1766)  Aigrette garzette  X  Aquatique  A  Faible 

Motacilla cinerea Tunstall, 1771  Bergeronnette des ruisseaux  X  Aquatique  N  Faible 

Motacilla alba Linnaeus, 1758  Bergeronnette grise  X  Bâti  N  Faible 

Pernis apivorus (Linnaeus, 1758)  Bondrée apivore  X  Forestier  P  Faible 

Cettia cetti (Temminck, 1820)  Bouscarle de Cetti  X  Aquatique  N  Faible 

Emberiza cirlus Linnaeus, 1758  Bruant zizi  X  Milieux  semi‐

ouverts 

N  Faible 

Buteo buteo (Linnaeus, 1758)  Buse variable  X  Forestier  P  Faible 

Carduelis carduelis (Linnaeus, 1758)  Chardonneret élégant  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Actitis hypoleucos (Linnaeus, 1758)  Chevalier guignette  X  Aquatique  A  Faible 

Corvus monedula Linnaeus, 1758  Choucas des tours  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Strix aluco Linnaeus, 1758  Chouette hulotte  X  Forestier  N  Faible 

Corvus corone Linnaeus, 1758  Corneille noire  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Accipiter nisus (Linnaeus, 1758)  Epervier d'Europe  X  Forestier  N  Faible 

Falco tinnunculus (Linnaeus, 1758)  Faucon crécerelle  X  Milieux  semi‐

ouverts  

A  Faible 

Falco subbuteo (Linnaeus, 1758)  Faucon hobereau  X  Forestier  N  Moyen 

Sylvia atricapilla (Linnaeus, 1758)  Fauvette à tête noire  X  Forestier  N  Faible 

Sylvia communis Latham, 1787  Fauvette grisette  X  Milieux  semi‐

ouverts 

N  Faible 

Muscicapa striata (Pallas, 1764)  Gobemouche gris  X  Forestier  N  Moyen 

Larus michahellis Naumann, 1840  Goéland leucophée  X  Aquatique  A  Faible 

Phalacrocorax carbo (Linnaeus, 1758)  Grand Cormoran  X  Aquatique  M/H  Faible 

Certhia brachydactyla C.L. Brehm, 1820  Grimpereau des jardins  X  Forestier  N  Faible 

Nycticorax nycticorax (Linnaeus, 1758)  Héron bihoreau, Bihoreau gris  X  Aquatique  A  Moyen 

Ardea cinerea Linnaeus, 1758  Héron cendré  X  Aquatique  A  Faible 

Bubulcus ibis (Linnaeus, 1758)  Héron garde‐boeufs  X  Aquatique  P  Moyen 

Delichon urbica (Linnaeus, 1758)  Hirondelle de fenêtre  X  Bâti  A  Faible 

Hirundo rustica Linnaeus, 1758  Hirondelle  rustique,  Hirondelle  de 

cheminée 

X  Bâti  A  Faible 

Upupa epops (Linnaeus, 1758)  Huppe fasciée  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Hippolais polyglotta (Vieillot, 1817)  Hypolaïs  polyglotte,  Petit 

contrefaisant 

X  Milieux  semi‐

ouverts 

N  Faible 

Oriolus oriolus (Linnaeus, 1758)  Loriot d'Europe, Loriot jaune  X  Forestier  N  Faible 

Apus apus (Linnaeus, 1758)  Martinet noir  X  Bâti  A  Faible 

Apus pallidus (Shelley, 1870)  Martinet pâle  X  Bâti  A  Faible 

Alcedo atthis (Linnaeus, 1758)  Martin‐pêcheur d'Europe  X  Aquatique  N  Moyen 

Aegithalos caudatus (Linnaeus, 1758)  Mésange à longue queue  X  Forestier  N  Faible 

Cyanistes caeruleus (Linnaeus, 1758)  Mésange bleue  X  Forestier  N  Faible 

Parus major Linnaeus, 1758  Mésange charbonnière  X  Forestier  N  Faible 

Poecile palustris (Linnaeus, 1758)  Mésange nonnette  X  Forestier  M  Faible 

Milvus migrans (Boddaert, 1783)  Milan noir  X  Forestier  N  Fort 

Passer domesticus (Linnaeus, 1758)  Moineau domestique  X  Bâti  N  Faible 

Chroicocephalus  ridibundus  (Linnaeus, 

1766) 

Mouette rieuse  X  Aquatique  A  Faible 

Dendrocopos major (Linnaeus, 1758)  Pic épeiche  X  Forestier  N  Faible 

Dendrocopos minor (Linnaeus, 1758)  Pic épeichette  X  Forestier  N  Moyen 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 164 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Taxon  Nom vernaculaire  Protection  Cortège  Statut  Enjeux 

sur aire 

d’étude 

Picus viridis Linnaeus, 1758  Pic vert, Pivert  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Fringilla coelebs Linnaeus, 1758  Pinson des arbres  X  Forestier  N  Faible 

Phylloscopus bonelli (Vieillot, 1819)  Pouillot de Bonelli  X  Forestier  N  Faible 

Phylloscopus trochilus (Linnaeus, 1758)  Pouillot fitis  X  Forestier  M  Faible 

Phylloscopus collybita (Vieillot, 1887)  Pouillot véloce  X  Forestier  N  Faible 

Regulus ignicapilla (Temminck, 1820)  Roitelet à triple bandeau  X  Forestier  N  Faible 

Luscinia megarhynchos C. L. Brehm, 1831  Rossignol philomèle  X  Milieux  semi‐

ouverts 

N  Faible 

Erithacus rubecula (Linnaeus, 1758)  Rougegorge familier  X  Forestier  N  Faible 

Phoenicurus ochruros (S. G. Gmelin, 1774)  Rougequeue noir  X  Bâti  N  Faible 

Acrocephalus scirpaceus (Hermann, 1804)  Rousserolle effarvatte  X  Aquatique  M  Faible 

Serinus serinus (Linnaeus, 1766)  Serin cini  X  Parcs et jardins  N  Faible 

Sitta europaea Linnaeus, 1758  Sittelle torchepot  X  Forestier  N  Faible 

Sterna hirundo (Linnaeus, 1758)  Sterne pierregarin  X  Aquatique  A  Moyen 

Troglodytes troglodytes (Linnaeus, 1758)  Troglodyte mignon  X  Forestier  N  Faible 

Carduelis chloris (Linnaeus, 1758)  Verdier d'Europe  X  Parcs et jardins  N  Faible 

N : nicheur    P : passage    A : estivant non nicheur 

 

Les enjeux ornithologiques sont moyens à forts sur l’aire d’étude et concernent essentiellement les cortèges 

des milieux forestiers et des milieux aquatiques. En effet, les boisements alluviaux au sud de l’aire d’étude 

accueillent de nombreuses espèces remarquables comme le Milan noir, le Pigeon colombin, le Pic épeichette, le 

Gobemouche gris ou encore le Faucon hobereau. La Garonne et ses annexes constituent un corridor important 

pour les oiseaux et sont utilisées par de nombreuses espèces, que ce soit pour nicher, s’alimenter et/ou se 

reposer : Martin-pêcheur d’Europe, Mouette rieuse, Hérons, Sterne Pierregarin, Chevaliers… Enfin, certains 

parcs arborés et alignements de vieux arbres abritent également le Pigeon colombin, espèce menacée, et 

méritent donc une attention particulière lors des futurs aménagements. 

3.6.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.6.2.1 Description générale 

On peut noter deux cortèges principaux d’oiseaux sur l’aire d’étude : 

Parcs et jardins 

Les milieux de lisières et de fourrés avec alignements d’arbres entourant le bâtiment du Crous peuvent être rattachés à 

ce type de milieux. Ils abritent plusieurs espèces d’oiseaux communes à très communes qui utilisent notamment les 

arbres et fourrés pour leur nidification.  

Parmi ces oiseaux, on peut citer la Pie bavarde (Pica pica), l’Etourneau sansonnet (Sturnus vulgaris), la Tourterelle turque 

(Streptopelia decaocto), le Serin cini (Serinus serinus), le Chardonneret élégant (Carduelis carduelis), le Pic vert (Picus 

viridis),  le Grimpereau des  jardins  (Certhia brachydatcyla)  ou encore  la Corneille noire  (Corvus  coronae).  Le Pigeon 

colombin peut aussi être rattaché à ce cortège dans le contexte de l’île du Ramier, car il se retrouve fréquemment dans 

les  alignements  de platanes.  Il  est  notamment  connu  des  environs  immédiats  de  l’aire  d’étude  et  quelques  arbres 

présents sur celle‐ci sont susceptibles d’être fréquentés par l’espèce en période de reproduction (platanes, vieux saule 

pleureur). Par ailleurs, plusieurs espèces des milieux forestiers sont ubiquistes et sont également observées dans les 

parcs et jardins comme les Mésanges, le Geai de chênes, le Rouge‐gorge ou encore le Merle noir. 

Milieux anthropiques 

Le bâtiment du Crous est probablement utilisé par plusieurs espèces d’oiseaux qui y trouvent quelques interstices pour 

y  dissimuler  leurs  nids.  Il  s’agit  du  Moineau  domestique  (Passer  domesticus),  du  Rougequeue  noir  (Phoenicurus 

ochruros), de la Bergeronnette grise (Motacilla alba) et du Pigeon biset domestique (Columba livia). En outre, plusieurs 

espèces fréquentent ponctuellement les flaques d’eau se formant sur le bâtiment pour s’abreuver ou se nettoyer. 

Par ailleurs, aucun nid d’hirondelle ou de trou favorable aux Martinets (noir ou pâle) n’a été observé sur le bâtiment. 
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Vieux saule pleureur présentant des cavités 
potentiellement favorables à la nidification du 

Pigeon colombin. 

 

Platane situé devant le bâtiment du Crous 
présentant potentiellement des cavités favorables à 

la nidification du Pigeon colombin. 

Figure 92 : Habitats favorables aux oiseaux sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 
contraire, © Biotope. 

3.6.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables 

Le tableau suivant (cf. Tableau 30 : Espèces d’oiseaux à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier) précise, pour 

chaque espèce remarquable identifiée ses statuts réglementaires et/ou de patrimonialité, ses habitats et populations 

observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique  attribué  localement.  Conformément  à  la 

réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus important des espèces constituant un enjeu 

écologique 

Tableau 30 : Espèces d’oiseaux à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique  

Statuts 
réglementaires 

Statuts patrimoniaux  Éléments  d’écologie  et  population 
observée  dans  l’aire  d’étude 
rapprochée  

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Pigeon colombin 
Colomba oenas 

‐  ‐  VU  VU  DZ  Fréquente certains parcs arborés des 
grandes  villes  mais  également  les 
alignements  de  vieux  arbres  comme 
les  platanes.  Colonise  aussi  les 
falaises  et  les  forêts  anciennes  avec 
de nombreux arbres à cavités.  
 
L’espèce  est  recensée  à  proximité 
immédiate de l’aire d’étude au niveau 
d’alignements  de  platane.  La 
présence de l’espèce est possible sur 
l’aire d’étude au niveau des quelques 
platanes  présents  et  du  vieux  saule 
pleureur. 

Fort 

Il faut également souligner la présence de plusieurs autres espèces protégées au titre de l'article 3 de l’arrêté 
du 29 octobre 2009 fixant les listes des oiseaux protégés sur l’ensemble du territoire et les modalités de leur 
protection. Ces oiseaux sont toutefois communs à très communs à l'échelle régionale et locale. 

Faible à 
négligeable 

An.  I  :  espèces  inscrites  à  l’annexe  I  de  la directive européenne 2009/147/CE du 20 novembre 2009  concernant  la  conservation des oiseaux 

sauvages, ou directive « Oiseaux » 

Art. 3 : espèces inscrites à l’article 3 de l’arrêté ministériel du 29 octobre 2009 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

LRN : Liste Rouge des espèces menacées en France, chapitre oiseaux de France métropolitaine (UICN France, MNHN, LPO, SEOF & ONCFS, 2016) : 

EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

LRR : Liste rouge régionale des oiseaux nicheurs  (Frémaux, 2015)  : EN  : en danger  ; VU : vulnérable  ; NT  : quasi‐menacé  ; LC  : préoccupation 

mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées ; DZ Co Agro Espèce déterminante ZNIEFF, en cortège 

agrosystème au titre de la réactualisation de Midi‐Pyrénées. 

 

3.6.2.3 Bilan concernant les oiseaux et enjeux associés  

L’aire d’étude de la Villa Ramier ne présente qu’un intérêt très limité pour l’avifaune notamment du fait de sa faible 

taille et du caractère commun et dégradé des habitats présents. Le seul enjeu écologique présent est lié à la présence 

potentielle d’une espèce à fort enjeu localement, le Pigeon colombin, dont la nidification est possible au niveau des 

quelques arbres à cavités présents autour du bâtiment du Crous. 
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3.7 Mammifères terrestres 

3.7.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 
potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des mammifères (hors chiroptères) a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a 

concerné  les  groupes des mammifères  terrestres  (écureuil,  hérisson…) et  les mammifères  semi‐aquatiques  (Loutre, 

campagnol amphibie).  

3.7.1.1 Analyse bibliographique 

Les  principales  données  bibliographiques  concernant  les  mammifères  terrestres  et  semi‐aquatiques  proviennent 
essentiellement du « diagnostic écologique dans le cadre du projet Grand Parc Garonne » réalisé par le bureau d’études 
Ecosphère  en  2012.  Cet  état  initial  fait  également  la  synthèse  de  nombreuses  études,  rapports  et  autres  bases  de 
données faune/flore. Il faut citer notamment deux principales références : 

 Les  inventaires  faune‐flore  de  Biotope  de  2009  pour  le  compte  de  la Mairie  de  Toulouse.  Trois  sites  sont 
notamment concernés pour notre étude : « Ile du Ramier », « Berges et lit de la Garonne centre » et « Berges 
et lit de la Garonne Sud ». 

 Les  DOCOB  des  sites  Natura  2000  "Garonne,  Ariège,  Hers,  Salat,  Pique  et  Neste",  Garonne  Aval  (Directive 
Habitats‐Faune‐Flore) et "Vallée de la Garonne de Muret à Moissac" (Directive Oiseaux). 

Les observations naturalistes issues des bases de données accessibles sur internet (Baznat et Web Obs’) ont également 
été analysées mais elles concernent toutefois la commune de Toulouse, sans précision de localisation. Ces consultations 
ont  permis  de mettre  en  évidence  la  présence d’autres  espèces  protégées  et/ou patrimoniales  dans  notre  secteur 
d’étude. 

Le  tableau  suivant  liste  les principales espèces à  enjeu détectées  sur  l’aire d’étude et  les proches environs d’après 
l’ensemble des sources consultées : 

Tableau 31 : liste d’espèces de mammifères présentes sur l’aire d’étude d’après la bibliographie consultée 

Nom 
vernaculaire 
(Nom 
scientifique) 

Données bibliographiques  Conclusion 

Loutre d’Europe 
(Lutra Lutra) 

Espèce non signalée dans  l’étude d’Ecosphère 
mais  présente  sur  la  commune  de  Toulouse 
(web obs 2018). En expansion, signalée plus au 
sud,  dans  la  réserve  naturelle  régionale 
« Confluence Garonne‐Ariège ». 

Présente sur l’aire d’étude. 

Putois d’Europe 
(Mustela 
putorius) 

Espèce citée par Ecosphère en dehors de l’aire 
d’étude, plus au sud, au niveau des ballastières. 

Présente sur l’aire d’étude. 

Genette 
commune 
(Genetta 
genetta) 

Espèce citée par Ecosphère en dehors de l’aire 
d’étude, plus au sud, au niveau des ballastières. 

Présente sur l’aire d’étude. 

 

3.7.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

11 espèces de mammifères ont été recensées dans l’aire d’étude rapprochée : 

● Chevreuil européen, Capreolus capreolus 

● Lapin de Garenne, Oryctolagus cuniculus 

● Loutre d’Europe, Lutra lutra 

● Putois d’Europe, Mustela putorius 

● Genette commune, Genetta genetta 

● Ragondin, Myocastor myocastor 

● Rat surmulot, Rattus norvegicus 

● Ecureuil roux Sciurus vulgaris 

● Sanglier, Sus scrofa 

● Taupe d’Europe Talpa europaea 

● Renard roux, Vulpes vulpes 

1 espèce non observée lors des inventaires de terrain mais considérée comme présente sur l’aire d’étude rapprochée 
compte tenu des habitats disponibles, de la bibliographie et de notre connaissance de l’écologie de cette espèce : 

● Hérisson d’Europe (Erinaceus europaeus) 

D’autres  espèces  à  enjeu  limité,  non  étudiées  (car  nécessitant  la  pose  de  pièges  ou  de  réaliser  des  protocoles 
spécifiques), sont probablement présentes comme des micromammifères (mulots, campagnols…). 

La diversité en mammifères apparaît moyenne pour un contexte urbain et liée directement à la présence de la 

Garonne et de boisements riverains connectés vers l’extérieur.  

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 8 
liste des espèces de 
mammifères (hors chiroptères) 
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Figure 93 :: Localisation des mammifères et habitats d’intérêt recensés sur l’aire d’étude – Carte 1 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 168 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 94 : Localisation des mammifères et habitats d’intérêt recensés sur l’aire d’étude – Carte 2 
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3.7.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

3.7.1.3.1 Boisements 

Ces habitats sont fréquentés par de nombreuses espèces qui y trouvent des refuges et des sites pour se reproduire. La 

continuité des milieux boisés sur la partie sud de l’aire d’étude est importante dans le déplacement des individus et les 

échanges entre populations.  

Les boisements les plus attractifs pour la faune sont situés en rive gauche du bras inférieur. La majorité des espèces 

forestières y a été observée : Sanglier, Chevreuil, Putois d’Europe, Genette, Ecureuil roux, Renard roux…Ces boisements 

bénéficient d’une tranquillité importante, de vastes dépressions en eau et de l’absence de zones urbanisées plus au 

sud, facilitant les déplacements des animaux. Les boisements à l’ouest et au nord de l’île d’Empalot sont également 

fréquentés par  la grande  faune mais  les échanges vers  l’extérieur sont plus difficiles. Les boisements  linéaires de  la 

partie nord de l’aire d’étude et en rive droite du bras supérieur sont plus ou moins altérés et sont utilisés par un nombre 

beaucoup plus réduit d’animaux.  

3.7.1.3.2 La Garonne et ses annexes 

La Garonne et ses annexes (bras, canaux) offrent une ressource en eau essentielle pour les animaux. Ils constituent un 
corridor important pour les espèces semi‐aquatiques. 

3.7.1.3.3 Parcs et jardins 

Ces  habitats  sont  utilisés  par  des  espèces  anthropophiles  comme  l’Ecureuil  roux,  la  Taupe  ou  encore  le  Hérisson 

d’Europe. Cependant, ces animaux sont probablement plus fréquents dans la partie sud, mieux préservée. En effet, la 

partie nord de l’aire d’étude est très urbanisée, avec de nombreuses voies de circulation qui entraînent potentiellement 

une mortalité accrue des individus.  

3.7.1.3.4 Friches 

Ces milieux ouverts sont utilisés probablement par plusieurs mammifères lors de leur recherche alimentaire (Renard 
roux,  Lapin  de  Garenne…).  Les  milieux  buissonnants  à  proximité  servent  également  de  refuges  pour  des  petits 
mammifères et même des sites de reproduction pour certaines espèces. Ces habitats sont peu représentés sur l’aire 
d’étude. On les retrouve au nord du Casino Barrière et en rive gauche du bras inférieur, vers le Lycée Gallieni. 

3.7.1.3.5 Zone de transit, corridor de déplacement 

La Garonne constitue un corridor important pour les espèces semi‐aquatiques qui peuvent nager. Néanmoins, pour ce 
groupe, les principaux enjeux résident dans les boisements rivulaires qui peuvent être fréquentés par l’ensemble des 
espèces. Leur état de conservation et leur fréquentation sont primordiales pour les espèces exigeantes. Les boisements 
les plus utilisés  sont probablement  ceux présents  en  rive  gauche du bras  inférieur  (côté Galliéni).  En effet,  ils  sont 
connectés plus au sud à d’autres boisements d’intérêt  (îlot des  lapins). Par ailleurs,  il  faut noter  l’absence d’axe de 
circulation comme c’est  le  cas en  rive droite du bras  supérieur avec  le  chemin des étroits, qui  limite  fortement  les 
déplacements de la faune. 

 

La Garonne et boisements sud, habitats de 
nombreuses espèces et corridors 

 

Boisements, refuge de nombreuses espèces 

 

Parcs et jardins, habitats d’espèces communes et 
anthropophiles 

 

Friches, habitats d’alimentation de plusieurs espèces 

Figure 95 : Habitats favorables aux mammifères sur l’aire d’étude rapprochée, photos prises sur site sauf 
mention contraire, © Biotope 

3.7.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 
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Tableau 32 : Statuts et enjeux écologiques des mammifères remarquables (hors chiroptères) présents dans 
l’aire d’étude rapprochée 

Nom vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaire

s 
Statuts patrimoniaux 

Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée 
Enjeu 

écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Loutre d’Europe 

Lutra lutra 
An.II  Art.2  NT  ‐  DZ 

Espèce  inféodée  au  milieu  aquatique  pour  lequel  elle  est  particulièrement 
adaptée.  Elle peut  en  effet  fréquenter  autant  les  grands  cours d’eau que  les 
rivières  de moindre  importance  voire  les  sources  et  les  tourbières  de  haute 
altitude, exploitant le réseau secondaire au grès des fluctuations des ressources 
alimentaires. 

Epreintes observées au niveau des enrochements du pont de la rocade, en limite 
sud de l’aire d’étude, en rive gauche du bras inférieur. Une seule observation 
sur  toute  la  période  d’inventaire.  L’aire  d‘étude  ne  constitue  pas  un  habitat 
d’espèce pour  la Loutre,  le dérangement y est vraiment trop important et  les 
habitats  en  trop  mauvaise  état  de  conservation.  L’espèce  est  uniquement 
présente  en  passage  dans  la  Garonne.  Elle  est  sans  doute  plus  présente  en 
amont dans la Réserve Naturelle régionale de confluence et en aval, dans des 
milieux  moins  anthropisés  et  utilise  le  site  d’étude  comme  un  axe  de 
déplacement. 

Fort 

Putois d’Europe 

Mustela putorius 
‐  ‐  LC  ‐  DZ 

Animal surtout crépusculaire et nocturne qu’on rencontre dans plusieurs types 
d’habitats, mais avec une nette préférence pour les sites avec des cours d’eau. 
Il est fréquent dans les paysages bocagers, les causses et les secteurs avec une 
forte concentration de lapins ou de rongeurs, ses proies favorites. 

Laissées relevées au niveau des boisements humides au sud de l’aire d’étude, 
en  rive gauche du bras  inférieur. Cela  représente quasiment  le  seul  véritable 
habitat pour l’espèce. Néanmoins, il n’y est prévu aucun travaux. 

Moyen 

Genette commune 

Genetta genetta 
  Art.2  LC  ‐   

Espèce  qui  occupe  des milieux  très  variés mais  comprenant  très  souvent  un 
couvert forestier important entrecoupés de milieux ouverts et semi‐ouverts. 

Crottier relevé au niveau des enrochements du pont de la rocade, en limite sud 
de  l’aire  d’étude,  en  rive  gauche  du  bras  inférieur.  Deux  marques  à  deux 
périodes  différentes  ont  été  remarquées,  impliquant  une  utilisation  plus  ou 
moins  occasionnelle  des  habitats  du  sud  de  l’aire  d’étude.  Cela  représente 
quasiment  le seul véritable habitat pour  l’espèce. Néanmoins,  il n’y est prévu 
aucun travaux. 

Moyen 

Ecureuil roux 

Sciurus vulgaris 
‐  Art.2  LC  ‐  ‐ 

Petit mammifère arboricole qui fréquente divers types d’habitats boisés, avec 
une préférence marquée pour les conifères. Il peut être observé dans toutes les 
zones  boisées  et  arborées,  dans  les  ripisylves,  les  forêts  de  plaine  ou  de 
montagne, les plantations et même les parcs des grandes villes. 

Recensé  à  plusieurs  reprises  sur  l’aire  d’étude,  notamment  au  niveau  des 
boisements  au  sud.  Probablement  présent  aussi  dans  les  parcs  arborés  des 
diverses résidences, du parc des expositions et même les ripisylves dégradées 
au nord. 

Faible 

Hérisson d’Europe 

Erinaceus europaeus 
‐  Art.2  LC  ‐  ‐ 

Petit  mammifère  anthropophile.  Il  fréquente  une  large  gamme  d’habitats, 
notamment en mosaïque, comme les cultures et  les prairies entrecoupées de 
bosquets et de haies. Il se rencontre également dans les parcs et les jardins des 
maisons et des grandes villes 

Non  recensé  sur  l’aire  d’étude mais  probablement  présent  dans  les  parcs  et 
jardins, et  les milieux embroussaillés au nord du Casino Barrière. Néanmoins, 
l’île  du  ramier  est  inondable  et  sa  recolonisation  après  inondation  est  très 
improbable. Il est donc possible que l’espèce ne soit présente qu’en très petites 
populations. 

Faible 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites à l’article 3 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus. 

LRN : La Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre Mammifères de France métropolitaine. UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS 

(2017) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 171 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Genette commune, photo prise 
hors site 

 

Ecureuil roux, photo prise hors 
site 

 

Loutre d’Europe, photo prise hors 
site 

 

Crottier de Genette, sur site 

 

Epreinte de Loutre d’Europe, 
sur site 

 

Figure 96 : Mammifères remarquables sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf mention 
contraire, © Biotope. 

3.7.1.5 Bilan concernant les mammifères terrestres et enjeux associés 

12 espèces de mammifères sont considérées comme présentes dans l’aire d’étude rapprochée.  

Parmi elles, plusieurs présentent un caractère remarquable : 

 4 espèces sont protégées ; 

 1 espèce est d’intérêt communautaire, la Loutre d’Europe ; 

 1 espèce constitue un enjeu écologique fort ; 

 2 espèces constituent un enjeu écologique moyen ; 

 2 espèces constituent un enjeu écologique faible. 

 

Les enjeux relatifs aux mammifères terrestres et semi-aquatiques sont moyens à forts sur l’aire d’étude. 

Cependant, ils se concentrent uniquement sur la Garonne et les boisements humides de la partie sud, qui 

représentent des corridors importants pour la faune locale mais ne sera pas impacté par le projet. La Loutre 

d’Europe a été recensée en limite de l’aire d’étude, en rive gauche du bras inférieur, et constitue une observation 

remarquable aux portes du centre-ville de Toulouse. Néanmoins, l’aire d’étude ne représente pas un habitat 

d’espèce potentiel, la Garonne, dans cette zone étant plutôt un corridor de déplacement. Ces milieux forestiers, 

connectés avec d’autres boisements situés plus au sud (îlot des lapins et réserve naturelle régionale), abritent 

également d’autres taxons à enjeu comme la Genette commune et le Putois d’Europe. Les boisements des îles 

du Ramier possèdent une fonctionnalité écologique moindre mais restent toutefois des refuges importants pour 

la grande faune dans une métropole. Enfin, les parcs et jardins arborés accueillent des espèces communes et 

anthropophiles, mais certaines d’entre elles sont toutefois protégées comme l’Ecureuil roux et le Hérisson 

d’Europe. Leurs habitats méritent donc une attention particulière. 

 

3.7.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.7.2.1 Description générale 

La  taille  de  l’aire  d’étude  et  le  caractère  dégradé  des  habitats  présents  est  globalement  très  limitant  pout  les 
mammifères. Bien que plusieurs mammifères communs comme le Renard roux (Vulpes vulpes), le Sanglier (Sus scrofa) 
ou  le Chevreuil  européen  (Capreolus  capreolus)  soient  susceptibles de  fréquenter ponctuellement  l’aire d’étude en 
déplacements, celle‐ci ne présente que très peu d’intérêt pour ces espèces.  

Les  principales  espèces  à  retenir  sur  l’aire  d’étude  sont  l’Ecureuil  roux  (Sciurus  vulgaris)  et  le  Hérisson  d’Europe 
(Erinaceus europaeus), deux espèces très communes mais protégées. L’Ecureuil roux fréquente très probablement les 
alignements d’arbres et arbres  isolés présents sur  l’aire d’étude alors que le Hérisson d’Europe fréquente plutôt  les 
zones de lisières et de fourrés. Néanmoins, la zone étant inondable et très difficilement connectée avec d’autres habitats 
fonctionnels, il est possible que les populations soient très faibles. 
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Alignement d’arbres favorable à l’Ecureuil 
roux.  

 

Fourrés favorables au Hérisson d’Europe. 

Figure 97 : habitats favorables aux mammifères sur l’aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf 
mention contraire, © Biotope. 

3.7.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables 

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 33 : Espèces de mammifères à enjeux au sein de la zone d’étude de la villa ramier 

Nom vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts 
réglementaire

s 
Statuts patrimoniaux 

Éléments  d’écologie  et  population 
observée dans l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

LR
R
 

D
ét
. 

ZN
IE
FF
 

Espèces patrimoniales et/ou réglementées 

Ecureuil roux 

Sciurus vulgaris 
‐  Art.2  LC  ‐  ‐ 

Petit mammifère arboricole qui fréquente 
divers types d’habitats boisés. Il peut être 
observé  dans  toutes  les  zones  boisées  et 
arborées, dans  les ripisylves,  les forêts de 
plaine ou de montagne,  les plantations et 
même les parcs des grandes villes. 

Présence  très  probable  dans  les  zones 
arborées de l’aire d’étude. 

Faible 

Hérisson d’Europe 

Erinaceus 
europaeus 

‐  Art.2  LC  ‐  ‐ 

Petit  mammifère  anthropophile.  Il 
fréquente  une  large  gamme  d’habitats, 
notamment  en  mosaïque,  comme  les 
cultures  et  les  prairies  entrecoupées  de 
bosquets  et  de  haies.  Il  se  rencontre 
également dans les parcs et les jardins des 
maisons et des grandes villes 

Présence  très  probable  au  niveau  des 
lisières et fourrés de l’aire d’étude. 

Faible 

An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

Art. 3 : espèces inscrites à l’article 3 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus. 

LRN : La Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre Mammifères de France métropolitaine. UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS 

(2017) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante pour la modernisation des ZNIEFF en Midi‐Pyrénées 

 

3.7.2.3 Bilan concernant les mammifères terrestres et enjeux associés  

Les enjeux relatifs aux mammifères terrestres sont faibles sur l’aire d’étude de la Villa Ramier, en raison de sa petite 
taille et du caractère dégradé des habitats présents. Il faut toutefois noter la présence probable de 2 espèces protégées 
: Ecureuil roux et Hérisson d’Europe. 
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3.8 Chiroptères 

3.8.1 Grand parc Garonne – inventaire 2018 

La synthèse proposée ici s’appuie sur les observations réalisées dans le cadre du présent travail, sur une analyse des 
potentialités d’accueil des milieux naturels de l’aire d’étude rapprochée et sur la bibliographie récente disponible. 

Pour rappel, l’expertise de terrain des chiroptères a été menée sur l’aire d’étude rapprochée et a concerné toutes les 
espèces susceptibles d’être présentes dans le secteur d’étude.  

3.8.1.1 Analyse bibliographique 

Dans le cadre de l’inventaire faune flore et habitats naturels réalisés sur le territoire de la ville de Toulouse produit par 
Ecosphère en septembre 2015, un inventaire chiroptère a été fait sur la moitié nord de l’Ile du Ramier ainsi que sur 
d’autres  sites  du Grand  Toulouse.  Ces  inventaires  ont  permis  de  recenser  13  espèces  de  chauves‐souris  sur  les  26 
espèces présentes en région Midi‐Pyrénées Il s’agit de : 

● Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus), 

● Noctule commune (Nyctalus noctula), 

● Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus), 

● Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii), 

● Pipistrelle pygmée (Pipistrellus pygmaeus), 

● Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii),  

● Murin de Daubenton (Myotis daubentonii), 

● Noctule de Leisler (Nyctalus leislerii) 

● Sérotine commune (Eptesicus serotinus) 

● Vespère de Savi (Hypsugo savii) 

● Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) 

● Oreillard roux (Plecotus auritus) 

● Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) 

3.8.1.2 Espèces présentes dans l’aire d’étude rapprochée 

L’analyse de l’écoute a permis d’identifier 11 espèces de chauves‐souris et 4 groupes d’espèces en activité de chasse 
et/ou de transit : 

● La Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) ; 

● La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kuhlii) ;  

● La Pipistrelle soprane (Pipistrellus pygmaeus) ;  

● La Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) ;  

● Le Murin de Daubenton (Myotis daubentonii) ; 

● La Noctule commune (Nyctalus noctula) ; 

● La Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) ; 

● La Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus) ; 

● Le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersi), 

● Le Vespère de Savi (Hypsugo savii) ; 

● Le Petit Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) ; 

● Le groupe des Oreillards (Oreillards roux et gris ‐ Plecotus austriacus / P. auritus) ; 

● Le groupe des Murins (Myoris sp.) 

● Le groupe Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) / Pipistrelle de Kuhl. (P. kuhlii) ; 

● Le groupe Sérotine/Noctule (Eptesicus sp. / Nyctalus sp.). 

Le groupe d’espèce mis en évidence correspond à des espèces non différenciables ou dont les séquences enregistrées 
n’ont pas permis de différencier avec certitude l’espèce. 

4  espèces  non  contactées  lors  des  inventaires  de  terrain  mais  considérées  comme  présentes  sur  l’aire  d’étude 
rapprochée compte tenu des habitats disponibles, de  la bibliographie et de notre connaissance de  l’écologie de ces 
espèces : 

● Oreillard roux (Plecotus auritus) 

● Oreillard gris (Plecotus austriacus) 

● Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) 

● Sérotine commune (Eptesicus serotinus) 

 

15 espèces de chiroptères sont présentes dans l’aire d’étude rapprochée sur les 27 espèces de chauves-souris 

recensées en Occitanie, soit environ 55 % des espèces connues dans cette région :  
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Tableau 34 : Niveaux d’activité par espèce ou groupes d’espèces de chiroptères sur l’aire d’étude du Grand 
Parc Garonne. 

Nom vernaculaire  Occurrence 
Moyenne 

Contact Nuit 
Maximum 

Contact Nuit 

Activité 
Médiane 
Observée 

Activité 
Maximum 
Observée 

Barbastelle d’Europe  6%  0,06  1  Faible  Faible 

Minioptère de Schreibers  19%  2,69  38  Moyenne  Forte 

Murin de Daubenton  31%  18,12  283  Faible  Forte 

Noctule commune  25%  1  11  Moyenne  Forte 

Noctule de Leisler  38%  0,56  2  Moyenne  Moyenne 

Oreillards sp.  25%  1  7  Moyenne  Forte 

Petit Rhinolophe  6%  0,06  1  Faible  Faible 

Murins sp.  100%  126,31  453  Forte  Très forte 

Pipistrelle commune  100%  267,81  633  Forte  Très forte 

Pipistrelle de Kuhl  100%  134,31  303  Forte  Très forte 

Pipistrelle de Kuhl / Nathusius  81%  53,44  262  Moyenne  Très forte 

Pipistrelle de Nathusius  94%  71,81  403  Forte  Très forte 

Pipistrelle soprane  100%  95,25  296  Forte  Forte 

Sérotules  50%  1,81  15  Faible  Forte 

Vespère de Savi  13%  0,19  2  Faible  Faible 

Toutes espèces  100%  379,75  655  Forte  Très forte 

Légende 
Occurrence = Pourcentage d’occurrence sur la saison (rapport du nombre de points d’écoute où l’espèce a été contactée sur le 
nombre de points d’écoute total) 
Moyenne Contact Nuit = Moyenne du nombre de contacts par nuit / Maximum Contact Nuit = Nombre maximum de contacts 
enregistrés au cours d’une nuit 
Total Contact = Somme des contacts enregistrés au cours de la période d’étude 
Activité Médiane = Niveau d’activité médian / Activité Maximum = Niveau d’activité maximum 
L’estimation du niveau d’activité est issue du référentiel Actichiro (Haquart, 2013), basé sur un important pool de données réelles 
qui ont fait l’objet d’analyses statistiques. 
Pour  rappel,  l’unité de contact utilisé est  la minute positive. Tout contact affiché correspond donc à une minute au cours de 
laquelle une espèce a été contactée 

 

3.8.1.3 Habitats d’espèces et fonctionnalités des milieux 

3.8.1.3.1 Habitat de reproduction 

L’aire d’étude semble être un site de reproduction au vu de la forte activité et du très grand nombre de cris sociaux 
enregistrés en septembre sur les rives de la Garonne pour les Pipistrelles commune, soprane et de Nathusius. Ceci est 
d’autant plus marqué au niveau du bras secondaire rive gauche de la Garonne à l’extérieur de l’île. 

3.8.1.3.2 Présence de gîte 

Deux types de gîtes sont présents sur l’aire d’étude :  

- Des gîtes anthropiques dont les chauves‐souris peuvent exploiter les combles, les caves, sous les charpentes, dans 
les anfractuosités du bâti et des ponts, … C’est le cas notamment des Pipistrelles communes et de Kuhl en toute 
saison. 

- Des gîtes arboricoles dont les chauves‐souris exploitent les trous de pic, les décollements d’écorce, les fissures, … 
Des  espèces  telles  que  les  Pipistrelles  sopranes  et  de  Nathusius,  les  Noctules,  le Murin  de  Daubenton  ou  la 
Barbastelle d’Europe exploitent ce type de gîte hiver comme été. 

L’aire d’étude présente une forte potentialité de gîte anthropique. De nombreux bâtiments sont présents sur l’ensemble 
de l’Ile du Ramier. La partie sud de l’île, bien qu’elle soit moins anthropisée présente également des anciens bâtiments 
favorables  aux  chauves‐souris.  Sur  le  pourtour  de  l’île,  il  existe  de  nombreuses  bâtisses  abandonnées  qui  sont 
potentiellement colonisées. Les nombreux ponts qui traversent l’île sont également favorables puisqu’ils présentent un 
grand nombre d’anfractuosités. Au vu de la répartition de l’activité des chauves‐souris au cours de la nuit les espèces 
anthropophiles gîtent dans le bâti présent sur l’Ile du Ramier et à proximité en toute saison. 

La partie sud de l’Ile du Ramier ainsi que son pourtour sont boisés. De nombreux arbres à cavités ont été observés dans 
ces  secteurs.  De  nombreux  platanes  avec  des  trous  ou  des  fissures  sont  également  présents  dans  les  parties  plus 
urbanisées de l’île. Cependant, ces arbres sont soumis à l’éclairage public et sont donc moins favorables à l’accueil de 
gîte à chauves‐souris. 

3.8.1.3.3 Zone de transit, corridor de déplacement 

La zone d’étude présente un corridor de déplacement nord/sud selon l’axe de la Garonne pour les chauves‐souris. La 
ripisylve présente autour de l’île est particulièrement exploitée et sert de support de vol pour les individus en transit. 
Des espèces telles que le Vespère de Savi ou la Barbastelle semblent utiliser le milieu principalement pour transiter d’un 
site de chasse à l’autre au cours de la nuit. 

3.8.1.3.4 Habitat d’alimentation 

La zone d’étude est un habitat d’alimentation pour les espèces de chauves‐souris identifiées. Les milieux présents sont 
variés et permettent donc une grande diversité de proies.  

Les milieux aquatiques sont productifs en insectes et attractifs pour un grand nombre d’espèces notamment le Murin 
de Daubenton qui est spécialisé dans la capture des insectes à la surface de l’eau.  
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Les espaces de friches herbacées localisées au niveau du Casino sont favorables aux espèces de milieux ouverts telles 
que les Noctules ou les Pipistrelles.  

Les  zones  boisées  au  sud  de  l’aire  d’étude  sont  favorables  aux  espèces  associées  au milieu  forestier  telles  que  la 
Pipistrelle de Nathusius, la Barbastelle d’Europe ou l’Oreillard roux.  

Les espaces plus anthropisés sont favorables aux espèces non lucifuges qui exploitent les nuées d’insectes attirés par 
les lampadaires. C’est le cas des Pipistrelles commune et de Kuhl. 

 

Ancienne bâtisse au Nord de l’ile pouvant servir de 
gîte 

 

Arbre au tronc fissuré pouvant servir de gîte 

 

Petit bras de la Garonne à l’ouest de l’ile du Ramier 

 

Friche herbacée avec de vieux arbres  

Figure 98 : Habitats favorables aux chiroptères sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf 
mention contraire, © Biotope. 

3.8.1.4 Statuts et enjeux écologiques des espèces remarquables  

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique 

Tableau 35 : Statuts et enjeux écologiques des chiroptères présents sur l'aire d'étude rapprochée 

Nom vernaculaire 
Nom scientifique 

Statuts réglementaires 

 
Éléments d’écologie et population observée dans l’aire d’étude rapprochée 

Enjeu 
écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

Barbastelle d’Europe 

Barbastella 
barbastellus 

An. II 
et IV 

Art. 2  LC  DZ 

Espèce  de  milieux  forestiers  assez  ouvert  mais  fréquentant  aussi  des  milieux  liés  à  l’agriculture 
traditionnelle. Se maintient parfois dans des paysages dégradés. Ses gîtes d’estivages sont presque 
toujours liés à la présence de bois, transformé ou non par l’homme (fissure d’un arbre, décollement 
d’écorce, coffrage de fenêtre, espace entre des poutres…). En hiver, on la retrouve dans les caves, 
souterrain, tunnels, interstice de pont. 

Espèce considérée comme ponctuelle sur l’aire d’étude.  

Gîte arboricole potentiel sur la zone d’étude 

Faible 

Minioptère de 
Schreibers 

Miniopterus 
schrebersii 

An. II 
et IV 

Art. 2  VU  DZ 

Espèce cavernicole se dispersant sur une trentaine de kilomètres pour chasser. Ses habitats de chasse 
privilégiés sont les lisières, les mosaïques d’habitats et les zones éclairées artificiellement. 

 

Espèce présente ponctuellement au cours de l’année.  

Aucun gîte potentiel sur l’aire d’étude. 

Faible 
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Murin de Daubenton 

Myotis daubentonii 
An. IV  Art. 2  LC  DZ 

Chasse au‐dessus de l’eau et aux abords de zone humide. Gîte dans des cavités arboricoles de feuillus. 

Espèce très présente sur le site. 

Probabilité de gîte moyenne sur l’aire d’étude. 

Beaucoup de  cris  sociaux  en  septembre ayant  permis de  l’identifier précisément  et probable  sur 
l’ensemble l’aire d’étude en toute saison 

Moyen 

La Noctule de Leisler 
(Nyctalus leisleri) 

An. IV  Art. 2  NT  DZ 

Espèce arboricole avec une  tendance vers  les milieux anthropiques qui apprécie  la proximité des 
milieux humides. Gîtes arboricoles. 

Espèce présente sur l’ensemble de l’aire d’étude et contactée tout long de la période d’activité des 
chauves‐souris.  

Probabilité moyenne de gîte arboricole sur l’aire d’étude. 

Moyen 

La Noctule commune 
(Nyctalus noctula) 

An. IV  Art. 2  VU  DZ 

Espèce plutôt forestière, adaptée au milieu anthropisé, présence liée à la proximité de l’eau. Gîte en 
cavité arboricole. 

Observation ponctuelle en toute saison au Nord et au Sud de l’île. Au mois de mai les contacts ont 
été enregistrés dès le coucher du soleil au sud‐est de l’île. Un gîte doit être présent à proximité. 

Probabilité moyenne de gîte arboricole sur l’aire d’étude. 

Moyen 

La Pipistrelle de Kuhl 
(Pipistrellus kuhlii) 

An. IV  Art. 2  LC  DZ 

Espèce ubiquiste anthropophile. 

Probabilité de gîte anthropique très forte sur l’aire d’étude. 

Espèce présente sur l’ensemble de l’aire d’étude et tout au long de la saison estivale. Les contacts 
sont enregistrés tout au long de la nuit dès le coucher du soleil et jusqu’au levé. 

Moyen 

La Pipistrelle 
commune 

(Pipistrellus pipistrellus) 
An. IV  Art. 2  NT  DZ 

Espèce ubiquiste anthropophile. 

Probabilité de gîte anthropique très élevé sur l’aire d’étude. 

Espèce présente sur l’ensemble de l’aire d’étude et tout au long de la saison estivale. Les contacts 
sont enregistrés tout au long de la nuit dès le coucher du soleil et jusqu’au levé. 

Moyen 

La Pipistrelle de 
Nathusius (Pipistrellus 

nathusii) 
An. IV  Art. 2  NT  DZ 

Espèce  migratrice  qui  apprécie  particulièrement  les  zones  humides  et  les  boisements.  Gîtes 
arboricoles. 

Probabilité de gîte fort sur l’aire d’étude. 

Espèces présente sur l’ensemble de l’aire d’étude. Au printemps, l’espèce est moins abondante qu’à 
la fin de la période estivale où l’on observe un pic d’activité. Le petit bras de la Garonne au sud‐ouest 
de l’ile montre une très forte activité en période de reproduction de la Pipistrelle de Nathusius avec 
un grand nombre de cris  sociaux.  Le canal  traversant  l’ile en son centre enregistre également de 
nombreux cris sociaux en cette saison 

Fort 

La Pipistrelle soprane 
(Pipistrellus 
pygmaeus) 

An. IV  Art. 2  LC  DZ 

Espèce de plaine, inféodée aux milieux proches de grandes étendues d’eau. En été elle gîte dans les 
milieux anthropisés, notamment dans les toitures des grands bâtiments. 

Probabilité de gîte forte sur l’aire d’étude au vu des contacts enregistrés dès le coucher du soleil et 
également aux horaires de l’aube et ce, en toute saison. 

Espèce présente sur l’ensemble de l’aire d’étude et tout au long de la saison estivale. Une très forte 
activité  est  enregistrée  à  la  période  de  reproduction  accompagnée de  nombreux  cris  sociaux  au 
niveau du bras de la Loge et du Canal des Moulins.  

Fort 

Le Petit Rhinolophe 

(Rhinolophus 
hipposideros) 

An. II 
& IV 

Art. 2  LC  DZ 

Espèce liée aux forêts de feuillus ou mixtes de petite et grande dimension et à proximité de l’eau. 
Fréquentes  aussi  les  villages  et  agglomérations  de  taille  moyenne  dotées  d’espaces  verts  et  de 
jardins. 

Espèce contactée ponctuellement au nord de l’île en septembre.  

Probabilité faible de gîte sur l’aire d’étude. 

Faible 

Le Vespère de Savi 

(Hypsugo savii) 
An. IV  Art. 2  LC  DZ 

Espèce méditerranéenne qui gîte dans les falaises et les hauts bâtiments.  

En milieu naturel, elle s’installe régulièrement dans les fissures des parois rocheuses ainsi que dans 
les  fentes  d’arbres.  En  milieu  anthropique,  elle  est  présente  derrière  les  habillages  en  bois  des 
façades, derrière les volets ou dans les décollements d’écorce. 

En  hiver,  elle  niche  également  dans  les  fissures  et  dans  les  disjointements  de  pierre  des  grands 
édifices. 

Espèce contactée ponctuellement au sud de l’aire d’étude au printemps. 

Faible 

Espèces considérées comme présentes sur la zone d’étude 

L’Oreillard gris 
(Plecotus austriacus) 

An. IV  Art. 2  LC  DZ 
Espèce anthropophile, gîte dans 
le bâti.  Groupe d’espèces contacté sur les trois périodes d’inventaire et 

uniquement sur le bras est de la Garonne. 

Probabilité de gîte moyen sur l’aire d’étude. 

Faible 

L’Oreillard roux 
(Plecotus auritus) 

An. IV  Art. 2  LC  DZ 
Espèce  plutôt  forestière,  gîte 
arboricole  ou  anthropique  en 
été. 

Faible 
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An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art. 2 : espèces inscrites à l’article 2 de l’arrêté ministériel du 23 avril 2007 : protection des individus et de leurs habitats de reproduction/repos. 

LRN La Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre Mammifères de France métropolitaine. UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS 

(2017) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante ZNIEFF en Occitanie. 

 

3.8.1.5 Bilan concernant les chiroptères et enjeux associés 

15 espèces de chiroptères sont présentes dans l’aire d’étude rapprochée soit environ 55% des espèces présentes en 
Occitanie.  

Parmi elles, plusieurs présentent un caractère remarquable : 

● Toutes sont protégées ;  

● 2 espèces avec un enjeu écologique fort ; 

● 6 espèces avec un enjeu écologique moyen ; 

● 7 espèces avec un enjeu écologique faible. 

 

L’aire d’étude est un site de chasse pour la majorité des espèces contactées. Il est aussi exploité par la 

Barbastelle d’Europe, le Minioptère de Scheibers ou la Noctule commune de manière plus ponctuelle ce qui peut 

s’apparenter à une zone de transit. Les Pipistrelles communes, de Kuhl et de Nathusius sont très présentes sur 

l’aire d’étude tout au long de l’année en activité de chasse ainsi que le Murin de Daubenton. 

Certains secteurs de l’aire d’étude sont des lieux de reproduction à la fin de l’été pour les Pipistrelles commune, 

soprane et de Nathusius. 

Le site d’étude constitue un habitat de chasse, de gîte, de transit et de reproduction utilisé par les chauves-

souris, dont plusieurs espèces remarquables.  

L’enjeu de conservation global est considéré comme moyen, du fait de l’activité forte à très forte observée au 

cours de la saison, de l’identification de 55 % des espèces d’Occitanie et de la présence de site de reproduction 

pour les Pipistrelles. 

 

 

 

 

Murin à oreilles 
échancrées 

(Myotis emarginatus) 

An. II 
& IV 

Art. 2  LC  DZ 

Espèce des milieux boisés feuillus, ruraux, parcs et jardins. Les gîtes estivaux sont éclectiques. Les 
mâles gîtent en cavités arboricoles ou dans le bâti. Les femelles installent leur nurserie plutôt dans 
des combles. En hiver, l’espèce est strictement cavernicole. 

Probabilité de gîte moyen sur l’aire d’étude pour la période estivale et nulle pour la période hivernale.  

Espèce non identifiée précisément mais inventoriée en 2015 au sud de l’Ile du ramier. 

Faible 

Sérotine commune 

(Eptesicus serotinus) 
An IV  Art. 2  VU  DZ 

Espèce plutôt ubiquiste. En été elle gîte dans les milieux anthropisés, notamment dans les toitures 
des grands bâtiments. 

Probabilité de gîte moyen sur l’aire d’étude. 

Espèce non identifiée précisément mais inventoriée en 2015 au sud de l’Ile du Ramier et sur la berge 
ouest de l’île. 

Moyen 
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Figure 99 : Localisation des habitats favorables aux chiroptères recensés sur l’aire d’étude – Carte 1 
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Figure 100 : Localisation des habitats favorables aux chiroptères recensés sur l’aire d’étude – Carte 2 
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3.8.2 Villa Ramier – inventaire 2019 

3.8.2.1 Description générale 

L’intérêt de  l’aire d’étude pour  les chiroptères se  limite à  la présence de quelques arbres à cavités potentiellement 
favorable au gîte d’espèce arboricoles.  Il  s’agit des deux platanes présents devant  le bâtiment, de  celui présent en 
bordure du site au nord et enfin d’un vieux saule pleureur situé devant le bâtiment. Ces arbres sont potentiellement 
utilisés, en hiver comme en été, par la Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii), le Murin de Daubenton (Myotis 
daubentonii), la Noctule de Leilser (Nyctalus leisleri) ou encore la Noctule commune (Nyctalus noctula). 

Le bâtiment abandonné du Crous pourrait également être intéressant pour les chiroptères en tant que gîte d’été ou 
d’hiver,  notamment  pour  les  espèces  anthropophiles.  Cependant,  les  différentes  zones  potentiellement  favorables 
(caves,  pièces  obscures…)  sont  très  dégradées  (jonchées  de  déchets,  encrassées  de  suie).  Par  ailleurs,  on  note 
globalement peu de fissures ou disjointements dans  le béton ce qui est également  limitant. Aucune trace de guano 
permettant de mettre en  évidence une  fréquentation par  les  chiroptères, même ponctuelle,  n’a  pu être observée. 
Toutefois, on ne peut  totalement exclure  la présence de quelques gîtes  temporaires d’espèces anthropophiles  très 
communes  telles  que  la  Pipistrelle  commune  (Pipistrellus  pipistrellus)  et  la  Pipistrelle  de  Kuhl  (Pipistrellus  kuhlii), 
abondantes localement, au niveau de quelques fissures ou disjointements. 

Les zones de lisières et d’alignements d’arbres présentes autour du bâtiment constituent probablement des habitats de 
chasse pour quelques espèces communes mais ceux‐ci, du fait de leur caractère dégradé, ne présentent que très peu 
d’intérêt. 

 

Cavité dans un vieux saule pleureur, 
potentiellement favorable à des chiroptères 

arboricoles.  

 

Cave du bâtiment peu favorable aux chiroptères en 
raison de traces de feu. 

Figure 101 : Habitats favorables aux chiroptères sur l'aire d'étude rapprochée, photos prises sur site sauf 
mention contraire, © Biotope. 

3.8.2.2 Statuts et enjeux des espèces remarquables 

Le  tableau  suivant  précise,  pour  chaque  espèce  remarquable  identifiée  ses  statuts  réglementaires  et/ou  de 

patrimonialité,  ses  habitats  et  populations  observés  sur  l’aire  d’étude  rapprochée  et  le  niveau  d’enjeu  écologique 

attribué localement. Conformément à la réglementation, l’approche est proportionnée avec un développement plus 

important des espèces constituant un enjeu écologique. 

Tableau 36 : Statuts et enjeux écologiques des chiroptères présents sur la villa Ramier 

Nom  vernaculaire 
Nom scientifique  

Statuts réglementaires 
  

Éléments  d’écologie  et  population  observée  dans  l’aire 

d’étude rapprochée 

Enjeu 

écologique 

Eu
ro
p
e
 

Fr
an

ce
 

LR
N
 

D
é
t.
 

ZN
IE
FF
 

 

 

Murin de Daubenton 
Myotis daubentonii 

An. IV  Art. 2  LC  DZ  Chasse au‐dessus de l’eau et aux abords de zone humide. Gîte 
dans des cavités arboricoles de feuillus. 
Gîtes  potentiels  dans  les  quelques  arbres  à  cavité  de  l’aire 
d’étude (platanes et vieux saule pleureur). 

Moyen 

La  Noctule  de  Leisler 
(Nyctalus leisleri) 

An. IV  Art. 2  NT  DZ  Espèce  arboricole  avec  une  tendance  vers  les  milieux 
anthropiques qui apprécie la proximité des milieux humides. 
Gîtes arboricoles. 
Gîtes  potentiels  dans  les  quelques  arbres  à  cavité  de  l’aire 
d’étude (platanes et vieux saule pleureur). 

Moyen 

La  Noctule  commune 
(Nyctalus noctula)  

An. IV  Art. 2  VU  DZ  Espèce  plutôt  forestière,  adaptée  aux  milieux  anthropisés, 
présence liée à la proximité de l’eau. Gîte en cavité arboricole. 
Gîtes  potentiels  dans  les  quelques  arbres  à  cavité  de  l’aire 
d’étude (platanes et vieux saule pleureur). 

Moyen 

La  Pipistrelle  de 
Nathusius (Pipistrellus 
nathusii) 

An. IV  Art. 2  NT  DZ  Espèce  migratrice  qui  apprécie  particulièrement  les  zones 
humides et les boisements. Gîtes arboricoles. 
Gîtes  potentiels  dans  les  quelques  arbres  à  cavité  de  l’aire 
d’étude (platanes et vieux saule pleureur). 

Moyen 
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An. II/IV : espèces inscrites aux annexes II et/ou IV de la Directive N° 92/43/CEE du 21/05/92, dite « Directive Habitats ». 

Art.  2  :  espèces  inscrites  à  l’article  2  de  l’arrêté  ministériel  du  19  novembre  2007  :  protection  des  individus  et  de  leurs  habitats  de 

reproduction/repos. 

LRN La Liste rouge des espèces menacées en France – Chapitre Mammifères de France métropolitaine. UICN France, MNHN, SFEPM & ONCFS 

(2017) : EN : en danger ; VU : vulnérable ; NT : quasi‐menacé ; LC : préoccupation mineure. 

Dét. ZNIEFF : DZ : espèce déterminante ZNIEFF en Occitanie. 

3.8.2.3 Bilan concernant les chiroptères et enjeux associés  

Les  enjeux  relatifs  aux  chiroptères  sont  globalement  faibles  sur  l’aire  d’étude  de  la  Villa  Ramier.  Le  seul  élément 

intéressant concerne la présence de quelques arbres à cavités potentiellement favorables au gîte de quelques espèces 

arboricoles, dont certaines patrimoniales. 

 

3.8.3 Parc des Expositions – Inventaire 2019 

3.8.3.1 Résultat de l’analyse des potentialités de gîtes à chiroptères 

 Hall 1 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   
Figure 102 : Hall 1 et plafond 

 Hall 2 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   
Figure 103 : Hall 2 et plafond 

 Hall  3 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles  en  vol  (portes  et  fenêtres  fermées).  Il  n’a  pas  été  posé d’enregistreur  d’ultrasons  car  ce  bâtiment  sera 
réhabilité et non démoli. Les façades extérieures ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

La  Pipistrelle  de  Kuhl 
(Pipistrellus kuhlii)  

An. IV  Art. 2  LC  DZ  Espèce ubiquiste anthropophile. 
Présence de quelques gîtes temporaires potentielle au niveau 
du bâtiment. 
Utilisation de l’aire d’étude en tant que zone de chasse très 
probable.  

Faible 

La  Pipistrelle 
commune 
(Pipistrellus pipistrellu
s)  

An. IV  Art. 2  NT  DZ  Espèce ubiquiste anthropophile. 
Présence de quelques gîtes temporaires potentielle au niveau 
du bâtiment. 
Utilisation de l’aire d’étude en tant que zone de chasse très 
probable. 

Faible 
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Figure 104 : Hall 3, intérieur et extérieur 

 Hall 4 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   
Figure 105 : Hall 4, intérieur et extérieur 

 Hall 5 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

 

 

Figure 106 : Hall 5, intérieur et extérieur 

 Hall 6 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

 

 
   

Figure 107 : Hall 6, intérieur et extérieur 
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 Hall 7 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   
Figure 108 : Hall 7, intérieur et extérieur 

 Hall 8 

L’intérieur du bâtiment n’a pas été visité et aucun enregistreur n’a été posé. Ce hall n’a pas vocation à être détruit mais 
seulement réhabilité. Les façades extérieures ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

 

Figure 109 : Extérieur du Hall 8 

 Hall 9 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   
Figure 110 : Hall 9, intérieur et extérieur 

 Garages – proche du Hall 1 

Le bâtiment (intérieur ou extérieur) est peu favorable au gîte pour les Chiroptères. Un enregistreur a été posé devant 
pour lever les doutes. Les enregistrements ont révélé des cris sociaux de Pipistrelles : 

‐ 1 seul cri social en début de nuit (trille de Pipistrelle de Kuhl, typique en activité de chasse) 

‐ 8 cris sociaux de Pipistrelle de Kuhl en fin de nuit (trilles typiques en activité de chasse) 

‐ 8 cris sociaux de Pipistrelle de Kuhl en fin de nuit (trilles typiques en activité de chasse) 

‐ 3 cris sociaux de Pipistrelle pygmée en fin de nuit (trilles typiques en activité de chasse) 
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‐ 4 cris sociaux de Pipistrelle indéterminée (pygmée/commune) en fin de nuit (cris isolés et longs, qui peuvent 

être émis proche du gîte) 

‐ 2 cris sociaux de Pipistrelle indéterminée (Kuhl/Nathusius) en fin de nuit (cris isolés et longs, qui peuvent être 

émis proche du gîte) 

   
Figure 111 : Corniche (non favorable) et extérieur des garages 

 

L’absence de cris sociaux qui révèleraient la présence d’un gîte en début de nuit permet d’être relativement 

confiant sur le fait qu’il n’existe pas de colonie de reproduction dans ce bâtiment. 

 

 Rotonde 

Une  fenêtre  de  la  rotonde  (bâtiment  abandonné  depuis  plusieurs  années)  est  ouverte  en  permanence  et  pourrait 
permettre aux chauves‐souris d’occuper l’intérieur. Cependant, à l’intérieur, aucun signe de présence de chauves‐souris 
n’a été trouvé. Les corniches externes (panneaux bleus) pourraient accueillir des chauves‐souris. 

     

Figure 112 : Extérieurs de la rotonde, corniches 

 Villa Garonne 

Le  toit en  tuiles de  la villa Garonne pourrait  accueillir des  chauves‐souris. En outre, des  combles en bois disposant 
d’accès directs par la façade (fentes au‐dessus des fenêtres principales) constituent un emplacement potentiellement 
favorable pour des chauves‐souris (gîte d’estivage et/ou hivernage). L’intérieur de ces combles n’a toutefois pas pu être 
visité. 

   
   Les  combles  lambrissés  pourraient  accueillir  des 

chauves‐souris. 

Figure 113 : Extérieur et intérieur de la villa Garonne 

 

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 185 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 Restaurant Garonne 

Les faux‐plafonds du bâtiment ont été visités. Ils n’ont révélé aucun potentiel pour l’occupation par les Chiroptères ou 
par les oiseaux (structure métallique). Aucune trace de guano n’a été relevée. 

   
Figure 114 : extérieur du restaurant Garonne et intérieur du faux‐plafond 

 Bâtiments administratifs 

L’intérieur de ce bâtiment n’a pas été visité car il est occupé en permanence par le personnel et n’est donc pas favorable 
aux Chiroptères. Les façades extérieures ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

    
Figure 115 : Extérieur des bâtiments administratifs 

 

 Logement de fonction 2 

Ce  bâtiment  est  aujourd’hui  utilisé  comme  bureau  et  zone  de  stockage  de  matériel  et  est  utilisé  presque 
quotidiennement ce qui n’est pas favorable à l’installation de chauves‐souris. Aucun indice de présence n’y a d’ailleurs 
été relevé. En outre, les façades et la toiture ne présentent pas non plus d’intérêt pour les chiroptères. 

 

Figure 116 : extérieur du logement de fonction 2 

 Logement de fonction 3 

Ce  bâtiment  est  actuellement  occupé  très  régulièrement  (« squat »)  ce  qui  n’est  pas  favorable  à  la  présence  de 
chiroptères et aucun indice de présence n’y a été relevé. En revanches, les corniches des façades pourraient accueillir 
des chauves‐souris de par leur configuration. 
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Figure 117 : Extérieur du logement de fonction 3 

 Pulsator, ancienne station d’épuration 

Ce bâtiment ne présente aucun accès extérieur pour permettre aux chauves‐souris d’y pénétrer. Par ailleurs les façades 
et les toitures, en béton, ne sont pas favorables 

 

Figure 118 : fenêtre grillagée du bâtiment 

 Toits 

Les toits des Halls 1 à 6 ont également été visités. Ils n’ont révélé aucun potentiel pour l’occupation par les Chiroptères 
ou par les oiseaux. 

 

Figure 119 : Toits des Halls 1 à 6 

3.8.3.2 Synthèse des prospections 

Tableau 37 : Synthèse des prospections menées dans le cadre de l’expertise chiroptèrologique du Parc des 
expositions. 

Bâtiment  Enjeux 

Hall 1  RAS 

Hall 2  RAS 

Hall 3  RAS 

Hall 4  RAS 
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Hall 5  RAS 

Hall 6  RAS 

Hall 7  RAS 

Hall 8  RAS 

Hall 9  RAS 

Garages  RAS 

Rotonde et bâtiment Garonne  Corniche de la rotonde favorable au gîte. Toit de la villa Garonne et combles favorables au 
gîte. 

Bâtiments administratifs  RAS 

Logements de fonction  Corniche du logement de fonction 3 favorable au gîte.  

Pulsator  RAS 

 

3.8.4 Institut de Mécanique des Fluides de Toulouse (IMFT) – Inventaire 2019 

3.8.4.1 Résultat de l’analyse des potentialités de gîtes à chiroptères 

 Loge 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

   

Figure 120 : Loge 

 Canal vitré haut 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Des fenêtres sont cassées mais elles sont bouchées par un mur en brique. 
Les  enregistrements  sonores  n’ont  rien  relevé.  Les  façades  extérieures  ne  sont  pas  favorables  au  gîte  pour  les 
Chiroptères. 

     

Figure 121 : Canal vitré haut 

 Canal vitré bas 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 
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Figure 122 : Canal vitré bas 

 Compresseur 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées) à l’exception d’une bouche d’aération assez étroite. Les enregistrements 
sonores révèlent une activité de Pipistrelles commune, de Pipistrelle de Kuhl, de Murin de Daubenton et de Noctule de 
Leisler.  Tout  indique  que  cette  activité  provient  de  l’extérieur :  en  effet,  les  grilles  (peintes  en  bleu  sur  la  photo) 
permettent d’écouter l’activité à l’extérieur, et le comportement acoustique ne ressemble pas à des individus dans un 
espace clos.  Plusieurs cris sociaux de Pipistrelle de Kuhl ont été enregistrés et il s’agit probablement d’individus qui 
défendent  leur  territoire  de  chasse.  Les  horaires  d’enregistrement  de  ces  cris  sociaux  ne  correspondent  pas  à  une 
sortie/rentrée de gîte. Les façades extérieures ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

     

Figure 123 : Compresseur 

 Atelier 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée à l’intérieur de ce bâtiment et les pièces ne sont pas 
accessibles en vol (portes et fenêtres fermées). Les enregistrements sonores n’ont rien relevé. Les façades extérieures 
ne sont pas favorables au gîte pour les Chiroptères. 

 

     
Figure 124 : Atelier 

 Canal droit et canal courbe 

Le canal droit pourrait être démoli sur sa moitié ouest. Ce bâtiment est ouvert et ne présente pas de secteur d’intérêt 
pour les chauves‐souris en gîte.  

Le canal courbe relie la Garonne d’un point à un autre. Régulièrement envahi par la végétation et la vase, il pourrait être 
utilisé lors des déplacements locaux à certaines périodes de l’année. Le projet actuel prévoit son aménagement mais 
ne remet pas en cause son existence. 

Aucune trace d’occupation par des Chiroptères n’a été trouvée au niveau du canal droit et courbe.  



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 189 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 125 : Canal droit 

 Extérieur 

Les enregistrements sonores révèlent une activité importante (Murin de Daubenton, Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle de 
Nathusius,  Pipistrelle  pygmée,  Pipistrelle  commune, Noctule  de  Leisler)  avec  des  cris  sociaux  en  particulier  pour  la 
Pipistrelle commune, mais qui peuvent signaler un comportement de défense de territoire de chasse. Par ailleurs, le 
SM2BAT a été placé au bord de la Garonne qui est un corridor de déplacement. 

 

Figure 126 : Extérieur 

3.8.4.2 Synthèse des prospections 

Tableau 38 : Synthèse des prospections menées dans le cadre de l’expertise chiroptèrologique de l’IMFT. 

Bâtiment  Enjeux 

Loge  RAS 

Canal vitré haut  RAS 

Canal vitré bas  RAS 

Compresseur  RAS 

Atelier  RAS 
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3.9 Les poissons – Grand Parc Garonne – Analyse bibliographique 

3.9.1 Analyse bibliographique 

Dans sa traversée de Toulouse, la Garonne est un cours d’eau de deuxième catégorie piscicole, en domaine piscicole 
intermédiaire dégradé. Son peuplement théorique est dominé par les cyprinidés et correspond à la zone à « barbeau » 
de  la  classification  de  Huet  (1949)  et  au  niveau  «B8»  de  la  typologie  de  Verneaux  (1981).  Bien  que  les  cyprinidés 
dominent,  des  salmonidés  peuvent  être  présents  (saumons  et  truites  de  mer).  Son  peuplement  était  à  l’origine 
composés de cyprinidés d’eau vive (chevaines, vairons, barbeaux fluviatiles,…) associés à des cyprinidés d’eau calme 
dans  les  annexes  alluviales  (gardons,  ablettes,  tanches,  carpes,  brèmes,…).  A  ces  espèces,  s’ajoutaient  les  grands 
migrateurs en provenance de l’océan Atlantique. 

Aujourd’hui, le peuplement piscicole de la Garonne est largement dominé par le chevaine, le goujon, le pseudorasbora, 
le  vairon,  l’ablette  et  le  barbeau  fluviatile.  La  composition  du  peuplement  montre  que  celui‐ci  est  devenu  plus 
strictement  cyprinicoles  d’eaux  calmes,  représentatif  de  la  zone  à  « brème ».  Les migrateurs  sont  essentiellement 
représentés  par  les  anguilles  et  en  faible  abondance.  Ce  glissement  d’un  peuplement  piscicole  rhéophile  à  un 
peuplement plus limnophile témoigne de l’effet de la multiplication des aménagements (hydroélectriques notamment) 
conférant  à  cette  portion  de  la  Garonne  un  écoulement  fortement  ralenti  et  fonctionnant  quasiment  comme  une 
retenue d’eau. 

L’analyse synthétique du peuplement piscicole est exclusivement tirée des études antérieures réalisées par ASCONIT 
entre 2010 et 2013 et des données bibliographiques connues (dont celles de l’OFB). 

De  même,  des  inventaires  à  électricité  ont  été  réalisés  sur  la  Garonne  à  l’entrée  de  Toulouse  (station  RCS)  par 
AQUASCOP en octobre 2020. Cette station RCS se situe sur les deux bras de la Garonne au droit du bras de la Loge. La 
liste des espèces présentes sur le secteur d’étude est présentée dans le tableau suivant : 

Tableau 39 : Analyse des potentialités piscicoles du site (pêches électriques Aquascop 2020) 

Espèce  Commentaires  Niveau d’enjeu 
régional 

Ablette 

Alburnus alburnus 

Espèce des milieux lentiques et des zones plus aval.  Faible 

Anguille d’Europe 

Anguilla anguilla 

Migrateur  amphihalin  thalassotoque.  Espèce  classée  «  en  danger 
critique d’extinction » sur  les  listes  rouges nationale et mondiale. 
Cette espèce bénéficie d’un plan de gestion national. 

Fort 

Barbeau fluviatile 

Barbus barbus 

Espèce largement répandue affectionnant les eaux vives.  Faible 

Bouvière 

Rhodeus sericeus 

Espèce  patrimoniale  protégée  et  inscrite  en  Annexe  II  de  la  Directive  ‘Habitats‐
faune‐flore’ et en Annexe III de la Convention de Berne. Elle est plutôt inféodée aux 
eaux calmes peu profondes à fonds sablo‐limoneux. Sa présence est liée à celle de 
mollusques  bivalves  de  la  famille  des  Unionidés,  qu’elle  utilise  pour  sa 
reproduction. 

Fort 

Brème bordelière 

Blicca bjoerkna 

Espèce des  cours moyen et  inférieur des grandes  rivières. Espèce 
parmi les plus résistantes aux aménagements. 

Faible 

Brème commune 

Abramis brama 

Espèces des milieux lentiques et profondes et des secteurs aval des 
cours d’eau. 

Faible 

Carpe commune 

Cyprinus carpio 

Espèce des milieux lentiques et des zones aval.  Faible 

Chevaine 

Leuciscus cephalus 

Espèce ubiquiste et peu exigeante vis‐à‐vis de la qualité de l’eau et 
de l’habitat. 

Faible 

Ecrevisse américaine 

Faxonius limosus 

Espèce susceptible de provoquer un déséquilibre du milieu.  Nul 

Epirine lippue 

Pachychilon pictum 

Espèce  introduite,  présente  à  la  fois  dans  les milieux  lacustres  et 
courants. Elle vit en eau peu profonde. 

Faible 

Gambusie 

Gambusia holbrooki 

Espèce  introduite  préférant  les  eaux  calmes,  peu  profondes, 
chaudes et riches en végétation. 

Faible 
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Espèce  Commentaires  Niveau d’enjeu 
régional 

Gardon 

Rutilus rutilus 

Espèce des milieux lentiques et des zones aval.  Faible 

Goujon 

Gobio gobio 

Espèce commune des eaux rapides et courantes.  Faible 

Gremille 

Gymnocephalus 
cernua 

Espèce  qui  vit  sur  le  fond  des  milieux  lentiques  et  des  zones 
profondes. 

Faible 

Lamproie de planer 

Lampetra planeri 

Espèce très présente en France, dont la reproduction nécessite du 
gravier et du sable. Espèce sensible aux activités anthropiques. 

Moyen 

Perche soleil 

Lepomis gibbosus 

Espèce susceptible de créer un déséquilibre du milieu.  Nul 

Pseudorasbora parva 
Espèce introduite dans le bassin de la Garonne, préférant les eaux 
lentiques  ou  stagnantes  et  classée  récemment  en  tant  qu’espèce 
exotique envahissante du fait de l’Agent Rosette (agent pathogène) 
qu’il véhicule en tant que porteur sain. 

Faible 

Rotengle 

Scardinius 
erythrophtalmus 

Espèce des milieux lentiques et des zones aval.  Faible 

Silure glane 

Silurus glanis 

Espèce vivant dans les eaux calmes, profondes et turbides des cours 
d’eau de plaine et des grands lacs. 

Faible 

Spirlin 

AlburnoÏdes 
bipunctatus 

Espèce introduite qui affectionne généralement les eaux courantes 
et relativement profondes. 

Faible 

Tanche 

Tinca tinca 

Espèce des zones lentes et profondes.  Faible 

Vairon 

Phoxinus phoxinus 

Espèce rhéophile autochtone.  Faible 

 

Les données bibliographiques récoltées font également mention de la présence d’autres espèces et notamment des 

espèces patrimoniales (Asconit Consultants 2010‐2013 et OFB) :  

● Toxostome (Chondrostoma toxostoma) : Annexe II de la Directive ‘Habitats‐faune‐flore’ et ‘presque menacé’ sur la 
Liste Rouge Nationale ;  

● Vandoise  (Leuciscus  sp.)  –  protégée  et  déterminante  de  ZNIEFF  en  Midi‐Pyrénées,  elle  est  en  ‘préoccupation 
mineure’ sur la Liste Rouge Mondiale ;  

● Brochet (Esox lucius) : protégé et ‘vulnérable’ en France, déterminant de ZNIEFF et inscrit au SDAGE Adour‐Garonne. 

 

La Lamproie marine,  la Grande Alose,  la Truite de mer et  le Saumon atlantique utilisent de manière avérée  le bras 
supérieur de la Garonne comme axe migratoire : 

● Lamproie marine (Petromyzon marinus) : classée quasi‐menacée en France, elle figure à l’Annexe III de la Convention 
de Berne, à l’Annexe II de la Directive ‘Habitats‐faune‐flore’ et est susceptible de bénéficier de protection dans le 
cadre des arrêtés de biotope ; 

● Grande Alose  (Alosa alosa)  :  classée «  vulnérable »  sur  la  Liste Rouge Nationale,  elle  figure en Annexe  III  de  la 
Convention de Berne et en Annexes II et V de la Directive ‘Habitats‐faune‐flore’ ;  

● Truite de mer (Salmo trutta trutta) est susceptible de bénéficier de protection dans le cadre des arrêtés de biotope, 

● Saumon atlantique (Salmo salar) : classé « vulnérable » sur la Liste Rouge Nationale,  il figure en Annexe III de la 
Convention  de  Berne  (seulement  en  eau  douce)  et  en  Annexes  II  et  V  de  la  Directive  ‘Habitats‐faune‐flore’ 
(seulement en eau douce). 
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Espèce  Commentaires  Niveau d’enjeu 
régional 

Brochet 

Esox lucius 

Espèce fréquentant les secteurs calmes des cours d’eau constitués 
de végétaux immergés. 

Fort 

Toxostome 

Chondrostoma toxostoma 

Espèce  autochtone  dans  le  bassin  de  la  Garonne.  Poisson  aux 
mœurs grégaire et benthique. 

Fort 

Vandoise 

Leuciscus sp 

Espèce vivant principalement dans des eaux courantes et fraiches 
mais  selon  l’oxygénation, on peut également  les  rencontrer dans 
des eaux calmes. 

Fort 

 

3.9.2 Habitats d’espèce 

L'état initial piscicole a été rédigé à partir des éléments suivants : 

● Une analyse ADN sur les deux bras de la Garonne ; 

● Des pêches électriques réalisées sur deux points de la Garonne sur les bras inférieur et supérieur au droit du canal 
des moulins ; 

● Une  analyse  des  habitats  d'espèces  des  deux  bras  de  la  Garonne  et  des  deux  canaux  (frayères,  caches,  arbres 
inclinés, ...). 

 

Les données bibliographiques ont également servi à représenter les habitats de vie des espèces patrimoniales. Parmi 

ces habitats, ont été distingués plusieurs types – liés à plusieurs niveaux d’enjeu piscicole : 

● habitats  de  vie,  hors  reproduction  :  concernent  les  habitats  favorables  (avérés  ou  fortement  potentiels)  à 
l’alimentation, au repos, et/ou les zones de croissance des juvéniles ; 

● zones de frayères avérées (données de 1990 à nos jours) d’espèces patrimoniales ; 

● zones de frayères potentielles d’espèces patrimoniales ; 

● axes de déplacements avérés pour les poissons migrateurs patrimoniaux. 

 

L’ensemble  de  ces  éléments  permet  de  caractériser  les  habitats  d’espèces  et  d’identifier  les  secteurs  clefs  pour  la 
fonctionnalité du fleuve dans cette zone. Ces éléments sont présentés sur les cartes à suivre. 

Au niveau des  berges  du  secteur  de  l’île  du  Ramier,  la Garonne  comprend  des  habitats  de  vie  (hors  reproduction) 
d’intérêt  (repos,  alimentation  et  croissance  pour  les  juvéniles)  pour  la  piscifaune.  La  plupart  de  ces  habitats  sont 
matérialisés par des tas de branchage, des arbres penchés voire des racines, relativement bien représentés au niveau 
des berges du site, plus spécialement dans sa moitié sud. De rares herbiers aquatiques, particulièrement favorables à 
l’accueil des individus juvéniles (« nurserie ») sont ponctuellement présents à proximité des berges, le plus grand étant 
localisé au sud du site. 

Le bras de la Loge peut être divisé en deux secteurs :  

 Le secteur amont n’est pas connecté durablement à l’écosystème de la Garonne. Cette portion isolée par des 
seuils en aval et en amont, est difficilement franchissable par les poissons en période de basses eaux malgré le 
débit réservé (300‐500 l/s), et ne constitue pas un corridor fonctionnel à la libre circulation des poissons.. Par 
ailleurs il est très peu potentiel en termes d’habitat d’espèces et de reproduction pour la faune piscicole.  

 Le secteur aval du bras de la Loge est connecté à la Garonne. Il présente un substrat susceptible d’accueillir des 
espèces en reproduction. Les enjeux ne diffèrent pas de ceux identifiés sur la Garonne.  

 
 

Les  seuils  successifs n°1 et 2  semblent difficilement  franchissables pour  les grands migrateurs même avec un débit 

important, il n’y a en effet pas de fosse d’appel leur permettant de sauter. 

 

Au  niveau  de  la  confluence  bras  de  la  Loge/Garonne  (un  peu  en  amont),  la  présence  de  quelques  herbiers  et  de 

sédiments  fins  ainsi  qu’une  zone  de  dépôt  de  corbicules  en  faciès  lentique,  constituent  potentiellement  une  zone 

favorable au frai des bouvières. 

 

Plus en aval, le bras de la Loge présente un faciès lentique avec de gros blocs, constituant uniquement un lieu de passage 
pour la faune piscicole. 

Depuis l’arrêt de la centrale hydroélectrique située en aval du canal des Moulins, aucun écoulement apparent ne se 
produit  dans  le  canal.  Les  vannes  de  l’ancienne  usine  hydroélectrique  restent  fermées  et  ne  permettent  pas  la 
montaison de la faune piscicole. 

Son alimentation est quasi inexistante et il est déconnecté de la Garonne par une martellière fermée en amont. En aval, 
la connexion avec le bras inférieur de la Garonne est également coupée. De ce fait et dehors d’ouvertures ponctuelles 
des vannes amont, l’alimentation en eau ne s’effectue que lors des crues importantes, ou par la pluviométrie ou par 
des fuites peu importantes de l’ouvrage amont. De ce fait, aucune connexion piscicole n’a véritablement lieu entre le 
fleuve et le canal. 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  
Le milieu naturel sur l’île du Ramier 

Page 193 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Le substrat du canal est relativement homogène, il est constitué d’une couche plus ou moins importante de sédiments 
fins à très fins qui colmate une partie du canal. Ces conditions n’offrent pas d’habitat potentiel pour la reproduction de 
toutes  les espèces de poissons présentes dans  ce  secteur de  la Garonne.  Il  est donc  très peu probable d’avoir une 
population viable de poisons. Seuls quelques individus bloqués dans les zones en eau pourraient être potentiellement 
présents. 

Ainsi  le canal des Moulins ne constitue donc pas un habitat d’espèce piscicole fonctionnel et ne constitue pas un 
corridor de la Garonne. 
La zone de confluence bras de la Loge/Canal des Moulins, en aval de l’ancienne centrale, est une zone lentique avec 
herbiers et dépôt de vase, potentiellement favorable au frai de la Bouvière. 

Les cartes présentées ci‐après rassemblent l’ensemble des données récoltées dans la bibliographie et complétées par 
les  inventaires  historiques  et  les  différentes  analyses  engagées.  Elles  localisent  les  principales  zones  de  frayères 
(herbiers, radiers, mouille, …), et les principaux éléments structurant pour la vie piscicole (branches basses, blocs, …).   
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Figure 127 : Habitats potentiels et zones favorables pour la faune piscicole – Carte 1 
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Figure 128  : Habitats potentiels et zones favorables pour la faune piscicole – Carte 2 
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3.9.3 Cas particulier des frayères 

Compte tenu des données récentes  (OFB, 2008) sur  la Lamproie de Planer – protégée et  inscrite en Annexe II de  la 
Directive ‘Habitats, faune, flore’ –, ainsi que de l’existence ancienne (SMAEG, 1995) d’habitats de frayères avérés situés 
au  niveau  du  bras  supérieur  de  la  Garonne  (secteur  du  pont  de  la  Poudrerie),  la  présence  de  cette  espèce  peut 
raisonnablement être prise en compte dans la portion de Garonne jouxtant l’écluse Saint‐Michel et le pont de Tournis. 
Etant  donné  le  caractère  relativement  sédentaire  de  l’espèce,  une  reproduction  locale  est  actuellement  toujours 
envisageable. Dans la partie médiane et aval du Bras de la Loge, la Lamproie de Planer pourrait trouver les conditions 
favorables à sa reproduction, aussi bien pour le frai que pour la croissance des ammocètes (zones de sédiments fins 
favorables).  Toutefois ces secteurs sont hors zone d’aménagement. 

Dans une plus grande mesure, la même remarque s’applique à la Bouvière, qui se reproduit/se reproduisait de manière 
avérée à proximité immédiate de l’écluse Saint‐Michel, mais également de manière potentielle ailleurs dans la portion 
de Garonne traversant Toulouse (présence de moules d’eau douce susceptible d’accueillir  les pontes de ce poisson, 
pêches récentes de cette espèce dans Toulouse, …). Le bras de la Loge présente des zones de sédiments fins avec des 
dépôts  de  Corbicules  qui  s’apparentent  aux  zones  préférentielles  de  frai  de  la  Bouvière  mais  l’état  actuel  de  la 
connaissance ne permet pas d’affirmer que la Bouvière utilise les Corbicules comme hôte de ponte. Cette espèce est 
toutefois  bien  présente  dans  l’aval  du  Bras  de  la  Loge  et  des  individus  juvéniles  attestent  de  la  réussite  de  sa 
reproduction sur le secteur, qui reste hors zone d’aménagement. 

Le cas du Toxostome est plus complexe, compte tenu de la pêche régulière mais en faibles effectifs d’individus dans la 
portion  de  Garonne  traversant  Toulouse  (ONEMA  2008  &  2010),  et  également  de  la  présence  en  surface  limitée 
d’habitats favorables de ponte pour cette espèce lithophile affectionnant les zones caillouteuses de faibles profondeur 
(radiers, …).  Sa  reproduction  locale,  bien  que  peu  probable,  reste  cependant  à  envisager,  étant  donnée  l’ancienne 
présence d’habitats de frayères avérés à Toxostome situés dans le bras inférieur de la Garonne, au niveau de l’îlot des 
Moulins d’une part, et dans le bras supérieur vers le pont de la Poudrerie d’autre part (SMAEG, 1995). L’espèce étant 
sensible aux variations de niveaux d’eau lors du frai (fin mai/début juin), le bras de la Loge (hors zone d’aménagement) 
ne présente pas les conditions hydrauliques nécessaires pour le permettre.  

Les données manquent sur la Vandoise mais cette espèce est considérée sensible aux aménagements et à la pollution. 
Il est donc peu probable qu’elle trouve des zones de frayère favorable dans les bras de la Garonne ainsi que dans le bras 
de la Loge. 

Pour les espèces suscitées, les modifications relativement rapides de la configuration (topologie, granulométrie, …) du 
lit mineur de la Garonne dans Toulouse impliquent en parallèle des modifications quant à la localisation des habitats 
favorables au frai de ces espèces. Au final, la localisation d’éventuelles frayères avérées et potentielles de ces poissons 
patrimoniaux  est,  à  l’heure  actuelle  des  connaissances  et  des  investigations,  difficile.  D’après  l’arrêté  préfectoral 
«Inventaires relatifs aux frayères et aux zones d’alimentation ou de croissance de la faune piscicole au sens du L432‐3 
du code de l’environnement », paru le 29/08/2013, 3 espèces IC sont présentes au niveau de la Garonne entre Portet‐
sur‐Garonne  et  Grenade  :  la  Lamproie  de  Planer,  la  Lamproie  marine  et  la  Grande  Alose.  Cette  section  est  donc 
susceptible d’abriter des frayères et/ou des zones d’alimentation ou de croissance de ces espèces. Néanmoins aucune 
n’est connue à ce jour sur le secteur de l’île du Ramier. 

3.9.4 Bilan concernant les poissons et enjeux associés 

22 espèces de poissons ont été répertoriées dans la Garonne lors des inventaires d’octobre 2020. Sept autres espèces 
ont déjà été contactées dans la Garonne. Ces espèces sont donc susceptibles d’être présentes dans l’aire d’étude. 

Parmi elles, plusieurs présentent un caractère remarquable : 

 Toutes sont protégées ou bénéficient d’un plan de gestion national ;  

 5 espèces avec un enjeu écologique fort ; 

 1 espèce avec un enjeu écologique moyen.  

L’aire d’étude comprend des habitats de vie d’intérêt (repos, alimentation voire nurseries pour les juvéniles). 

Certains secteurs de l’aire d’étude sont également attractifs pour la reproduction de certaines espèces. 

Les conditions hydrauliques dans le canal des Moulins, depuis l’arrêt de la centrale hydroélectrique ne sont pas 

favorables à l’installation de la faune piscicole, les vannes à l’aval empêchant même la montaison des poissons. 

L’enjeu de conservation global est considéré comme fort pour la Garonne et l’aval du Bras de la Loge et faible 

pour l’amont du bras de la Loge (stade eau vive) et le canal des Moulins.  
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3.10 Résultats de l’ADN environnemental 

3.10.1 Bivalves 

Les résultats bruts sont présentés ci-dessous dans le tableau. 
 
Tableau 40 : Liste des taxons de Bivalves détectés et nombre de séquences ADN associées à chaque espèce 

pour les échantillons SPY180801 à SPY180804. 
   

Garonne rive droite  Garonne rive gauche 

       Réplicat 1    Réplicat 2    Réplicat 1    Réplicat 2  

Nom vernaculaire  Nom latin    Nb séquences ADN     Nb séquences ADN     Nb séquences ADN     Nb séquences ADN  

Anodonte des rivières  Anodonta anatina     73695  86899    

Mulette des peintres  Unio pictorum        2295    

Corbicule asiatique  Corbicula sp.  1326833  667528  1500783  497235 

Moule zèbrée  Dreissena polymorpha           878 

Pisidie robuste  Euglesa casertana  180  807  71  169 

Pisidie des sources  Euglesa personata           322 

Pisidie chiendent  Euglesa subtruncata  115  52  519    

Pisidie des rivières  Odhneripisidium moitessierianum  116  156       

Pisidie de vase  Pisidium amnicum  873  323       

Cyclade de vase  Sphaerium lacustre     190       

3.10.2 Mammifères aquatiques 

Les résultats bruts sont présentés ci-dessous dans le tableau. 
 
Tableau 41: Liste des taxons de Mammifères aquatiques détectés et nombre de séquences ADN associées à 

chaque espèce pour les échantillons SPY180801 à SPY180804. 
 

   Garonne rive droite  Garonne rive gauche 
   

 Réplicat 1    Réplicat 2    Réplicat 1    Réplicat 2  

Nom vernaculaire  Nom latin   Nb séquences ADN    Nb séquences ADN    Nb séquences ADN    Nb séquences ADN  

Ragondin   Myocastor coypus   37328  1281  35993  22621 

Rat musqué   Ondatra zibethicus   13811  5137  3958    

Rat gris   Rattus norvegicus   5531  7554  1218  18248 

3.10.3 Poissons 

Les résultats bruts sont présentés ci‐dessous dans le tableau ci‐dessous. 

Certains  taxons  sont  identifiés  au genre  : Gobio  sp.  (Gobio gobio, Gobio  lozanoi ou Gobio occitaniae), Lampetra  sp.  (Lampetra 

fluviatilis ou Lampetra planeri) et Phoxinus sp. (Phoxinus bigerri, Phoxinus phoxinus ou Phoxinus septimaniae). 

Tableau 42 : Liste des taxons de poissons détéctéset nombre de séquences ADN associées à chaque espèce ou 
genre pour les échantillons SPY180801 à SPY180804. 

      Garonne rive droite  Garonne rive gauche 

       Réplicat 1    Réplicat 2    Réplicat 1    Réplicat 2  

Nom vernaculaire  Nom latin   Nb séquences ADN   Nb séquences ADN   Nb séquences ADN   Nb séquences ADN  

Brème  Abramis brama  5 120  2 484  9 070  8 208 

Spirlin  Alburnoides bipunctatus  4 182  2 516  5 058  3 744 

Ablette  Alburnus alburnus  152 856  99 173  26 962  35 063 

Anguille  Anguilla anguilla  4 185  1 070  1 818  1 527 

Loche franche  Barbatula barbatula  4 116  2 692  3 157  4 670 

Barbeau fluviatile  Barbus barbus  131 320  81 095  163 889  164 073 

Brème bordelière  Blicca bjoerkna  5 631  2 358       

Carpe  Cyprinus carpio  3 427  2 542  4 715  5 730 

Brochet  Esox lucius  *  *  619  507 

Gambusie  Gambusia affinis        123  847 

Goujon  Gobio sp.  60 951  30 280  46 904  51 100 

Grémille  Gymnocephalus cernuus  7 338  3 818  10 717  20 162 

Lamproie  Lampetra sp.        *    

Perche soleil  Lepomis gibbosus  3 902  342  779  3 740 

Epirine lippue  Pachychilon pictum  920  496  273  213 

Perche  Perca fluviatilis  4 148  750  2 276  1 903 

Vairon  Phoxinus sp.  11 799  7 718  9 135  10 811 

Pseudorasbora  Pseudorasbora parva  4 817  919  3 824  7 472 

Bouvière  Rhodeus amarus        884    

Gardon  Rutilus rutilus  5 837  2 584  4 296  1 209 

Sandre  Sander lucioperca  573  2 308  2 351  4 485 

Silure  Silurus glanis  20 646  11 284  20 375  20 466 

Chevesne  Squalius cephalus  34 237  13 717  29 182  48 013 

Tanche  Tinca tinca  373  571  213  104 

 

Voir Annexe 7 :

Annexes au VNEI ‐ chapitre 9 
Liste des espèces aquatiques 
recensées par l’ADN 
Environnemental
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3.10.4 Conclusion pour les résultats de l’ADN environnemental. 

Sans surprise, les assemblages faunistiques détectés par l’ADN environnemental dans la Garonne sont assez communs, 
composés essentiellement d’espèces à large répartition, tolérantes aux activités humaines et espèces introduites. 

Concernant  les  bivalves,  les  résultats  obtenus  sont  conformes  aux  connaissances  actuelles.  L’Anodonte  chinoise 
Sinanodonta woodiana, espèce introduite envahissante observées récemment dans le bassin de la Garonne (canal du 
Midi) et la Moule quagga Dreissena rostriformis bugensis observée tout récemment à ses portes (le Lez à Montpellier), 
n’ont pas été détectées à Toulouse. Les espèces patrimoniales recherchées, en particulier la Grande Mulette Pseudunio 
auricularius n’ont également pas été détectées. 

Pour ce qui est des mammifères, seules les trois espèces de mammifère semi‐aquatique communes dans les milieux 
anthropisés ont été détectées par l’ADN environnemental. Ni la loutre, qui serait présente de façon sporadique sur ce 
site, ni le Putois n’ont été détectées par l’ADN environnemental. Ces deux espèces ont bien été contactées via les indices 
de présence sur  l’aire d’étude. L’ADN environnemental admet des  limites pour ce groupe dû à  la faible quantité de 
fragments  biologiques  laissés  par  les  mammifères  dans  les  environnements  aquatiques.  Les  mammifères  semi‐
aquatiques passent en effet une grande partie de leur temps hors de l’eau (ils marquent leur territoire avec les fèces 
sur les berges par exemple). Leurs pelages étant adaptés à l’eau, les pertes de poils sont également très limitées. Dans 
des volumes d’eau tels que celui de la Garonne, la détection des fragments est donc plus limitée. 

Enfin pour les poissons, on notera que de faibles quantités d’ADNe de Lamproie ont été détectées, quantités jugées 
insuffisantes pour attester  formellement  la présence de  l’espèce sur  le site. On notera également  la présence de  la 
Bouvière, espèce jugée patrimoniale (bien qu’elle soit introduite en France). Cette liste d’espèces vient confirmer les 
données issues d’autres méthodologies d’inventaire. 

3.11 Continuités et fonctionnalités écologiques 

3.11.1 Position de l’aire d’étude rapprochée dans le fonctionnement écologique régional 

Au sein du Schéma Régional de Cohérence Ecologique,  la Garonne est  identifiée comme réservoir de biodiversité et 

corridor dans la trame bleue. L’île du Ramier n’est cependant pas identifiée comme un élément du réseau écologique 

régional.  Seule  la  partie  au  sud  de  l’îlot  des  lapins  est  considérée  comme un  réservoir  de  biodiversité.  Le  corridor 

répertorié le plus proche longe les berges ouest à partir du sud et transite par les coteaux de Pech David. Les boisements 

rivulaires de  l’île  du Ramier ne  sont pas  identifiés  comme des  corridors.  Cela  s’explique par  la différence d’échelle 

d’analyse utilisée. En effet, les réseaux écologiques s’appréhendent et se déclinent à différents niveaux. Le SRCE vise à 

définir  des  corridors  qui  relient  des  réservoirs  de  biodiversité  d’intérêt  régional.  En  raison  de  l’urbanisation 

prépondérante sur l’île, ce complexe n’a pas été retenu comme d’intérêt régional selon la méthodologie et l’approche 

utilisées dans le cadre du SRCE. 

Au sein du SCOT, le couloir garonnais et ses berges sont considérés comme des continuités écologiques à maintenir et 
restaurer. Il en est de même pour la TVB définie à l’échelle de la Métropole dans le cadre du PLUIH. Les corridors boisés 
des berges sont inscrits comme corridors à restaurer. 

A l’échelle de la Métropole, la Garonne constitue un axe majeur du réseau hydrographique autour duquel s’articule la 
trame écologique. Le couloir garonnais abrite en effet plusieurs réservoirs de biodiversité dont  la Réserve Naturelle 
Régionale de la Confluence Garonne/Ariège au sud de la Métropole et les grands Ramiers du Nord. L’île du Ramier se 
situe sur la route reliant ces deux grands réservoirs de biodiversité. On constate une pénétration de la ripisylve de la 
Garonne, quasiment jusqu’au cœur du centre‐ville, à la faveur de la présence de l’île du Ramier, qui joue donc un rôle 
prépondérant en matière de corridors écologiques. 

Il convient de signaler également la présence de la RNR Confluence Garonne/Ariège, qui couvre une superficie de 579 
ha et comprend une mosaïque d’habitats naturels de relativement bonne qualité (corridor fluvial, milieux ouverts ou 
semi‐ouverts, milieux humides, formations boisées, terres agricoles et paysages artificiels) dont les parcelles ouvertes 
de Pouvourville,  les coteaux de Pech David et  l’îlot des Lapins…. La réserve s’étend ainsi  jusqu’aux portes de l’île du 
Ramier. Certaines espèces fréquentant la réserve naturelle retrouvent des milieux de vie favorables sur l’île du Ramier, 
à la faveur des boisements alluviaux et des quelques espaces sauvages tels que l’îlot des Moulins. 

A l’échelle de l’agglomération Toulousaine mais également au niveau régional, le complexe de l’île du Ramier 

est donc un élément structurant du réseau écologique, jouant à la fois un rôle de zone relais d’intérêt pour la 

faune et la flore, mais également de corridor écologique principal pour de nombreuses espèces de faune et de 

flore.  

Ces éléments d’analyse concernent néanmoins davantage les espèces à forte mobilité, tels que les oiseaux, 

chauve-souris, poissons plutôt que les espèces terrestres moins mobiles. Pour la plupart des espèces terrestres 

la fonctionnalité du corridor écologique garonnais s’interrompt malheureusement au sein du centre-ville. En 

effet, entre le nord de l’île du Ramier et les Sept-Deniers, les berges de Garonne sont très peu végétalisées et 

surtout totalement artificialisées (endiguement, urbanisation…). La ripisylve de la Garonne s’interrompt sur plus 

de 4 km au passage dans le centre-ville toulousain. Cette fragmentation est par ailleurs amplifiée par le côté 

insulaire du complexe de l’île du Ramier qui contraint les espèces dans leur déplacement uniquement terrestres. 
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Figure 129 : Position de l’aire d’étude rapprochée vis‐à‐vis du Schéma Régional de Cohérence Ecologique 
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Figure 130 : Position de l’aire d’étude vis‐à‐vis de la trame verte et bleue à l’échelle de Toulouse Métropole 

 

 

3.11.2 Fonctionnalités écologiques à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée 

Le territoire de l’île du Ramier a fait l’objet de plusieurs études naturalistes de 2009 à 2017, dont les données ont été 
synthétisées et analysées dans le cadre de cette mission. A cela, s’ajoute la prise en compte du Schéma Régional de 
Cohérence Ecologique de Midi‐Pyrénées, les corridors définis dans le SCOT ainsi que le PLUIH (en cours de réalisation). 
L’ensemble de ces données a ensuite été couplé à une analyse éco‐paysagère s’appuyant sur des photos aériennes. 

Cette analyse multicritère a eu pour objectif d’identifier les espaces de nature pouvant être qualifiés de zones nodales 
ou réservoirs de biodiversité ainsi que des corridors physiques et écologiques permettant de relier ces espaces entre 
eux mais également avec les autres réservoirs en proche périphérie.  

Il  convient  de  préciser  que  d'une manière  générale,  la  vision  humaine  des  corridors  biologiques  est  assez  souvent 
anthropocentrique, pouvant laisser de côté ce qui est perçu comme important par la faune sauvage. Là où une espèce 
d'oiseau se contente de la présence d'une simple haie, une autre nécessitera une large bande de végétation naturelle 
de bonne qualité. Il existe ainsi différentes catégories d’espèces (Loney & Hobbs, 1991) : 

● Celles qui n'ont besoin d'aucune connexion particulière pour se déplacer d'un fragment d'habitat favorable à un 
autre, 

● Celles qui se contentent de corridors rudimentaires ou des bandes de végétation discontinues, 

● Celles  qui  requièrent  des  bandes  de  végétation  continues,  naturelles  ou  non.  La  variation  de  largeur  peut  être 
importante, 

● Celles enfin qui exigent une végétation naturelle continue de bonne qualité, en bandes assez larges pour présenter 
des zones sans effet de lisière. 

La présente étude ne peut donc avoir pour vocation à traiter de la fonctionnalité du paysage de façon individuelle pour 
chaque espèce contactée (ce qui demanderait des études spécifiques pour chaque type d’organismes), mais de dresser 
une carte des corridors utilisables par la majorité des espèces de faune. 

3.11.3 Zones nodales (ZN) 

Les zones nodales sont des espaces à forte biodiversité intrinsèque, pouvant ou non avoir un label (ZNIEFF, Natura 2000, 
APPB…). Elles peuvent accueillir ou non des espèces patrimoniales mais dans tous les cas, elles ont un réel intérêt pour 
la nature ordinaire qu’elles abritent, leur caractère naturel et leur rôle dans la dynamique des populations. Ces zones 
correspondent aux secteurs identifiés comme présentant un enjeu fort d’un point de vue « réservoir de biodiversité » 
(d’après les études naturalistes antérieurs). 

A l’échelle de l’île du Ramier, deux secteurs correspondent à des zones nodales terrestres : 
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● L’îlot des Moulins (ZN1) : ce site représente à l’échelle de l’île du Ramier une zone nodale à enjeu fort, fréquenté 
par plusieurs espèces d’intérêt patrimoniales (avifaune, chiroptères, libellules…). Malgré une dégradation avérée en 
raison de la fréquentation non maîtrisée du site, sa naturalité dans un contexte urbain en fait un des secteurs les 
plus importants à l’échelle de l’île du Ramier 

● La friche de l’ancienne école de chimie (ZN2) : Le faible entretien sur ce secteur est à l’origine d’une évolution vers 
un état naturel. La fréquentation est par ailleurs fortement limitée grâce aux clôtures. Ce site abrite notamment des 
espèces inféodées aux milieux ouverts et semi‐ouverts, absentes des autres secteurs de l’île. La préservation de ces 
milieux passe par un entretien équilibré et raisonné. 

 

Ces deux secteurs concernés par le Schéma Directeur d’Aménagement sont composés majoritairement par des milieux 
boisés et humides, exceptés quelques milieux naturels et semi‐naturels ouverts au nord du Casino Barrière.  

Des espèces à haute valeur patrimoniale y trouvent les milieux de vie nécessaires pour accomplir leur cycle vital :  

● Milan noir, Bihoreau gris, Martin‐pêcheur ou encore Gobemouche gris pour l’avifaune, fréquentant les deux zones 
lors de la phase de nidification ou uniquement en recherche alimentaire, des espèces migratrices telle que la Pie‐
grièche écorcheur utilisant les zones en halte, 

● La  Barbastelle  ou  encore  la  Pipistrelle  Pygmée,  deux  chauves‐souris  rares  qui  utilisent  les  arbres  à  cavité  des 
boisements alluviaux comme gîte et/ou comme territoire de chasse, 

● Des libellules patrimoniales telles que le Gomphe semblable qui apprécie le bras courant de la Garonne,  

● Une diversité d’espèces communes d’amphibiens, de reptiles et d’oiseaux qui représentent une nature ordinaire 
mais d’intérêt en contexte urbain, 

● Quelques  espèces  végétales  patrimoniales  sont  également  présentes,  citons  l’Orme  lisse  (Ulmus  laevis),  rare 
régionalement et globalement assez bien représenté sur les berges de Garonne en Haute‐Garonne. Cette espèce 
est caractéristique des boisements alluviaux des grands fleuves. De nombreux sujets ont été trouvés sur le site, le 
long du bras est de la Garonne. 

La Garonne est quant à elle un réservoir de biodiversité de la trame bleue dans son ensemble. Des zones de frayères 
pour  la piscifaune patrimoniale, Bouvière, Toxostome et Lamproie de Planer,  sont présentes de manière avérée ou 
potentielle le long de l’île du Ramier. Les secteurs les plus intéressants se situent sur les bras est et ouest au droit de 
l’îlot des Moulins, ou encore au niveau du bras courant de la Garonne traversant le bras de la Loge. Les habitats de vie 
de ces espèces sont constitués par les arbres penchés, les tas de branchages, et ponctuellement les herbiers aquatiques.   

A une échelle plus large, des enjeux forts relatifs à la biodiversité et notamment concernant la fonction de réservoir, 
sont regroupés dans le grand secteur sud qui comprend l’îlot des Lapins, les milieux ouverts de l’Oncopôle et les coteaux 
de Pech David (ZN3). Ce vaste espace s’étend dans la continuité même du secteur de l’île du Ramier qui est l’objet du 
projet d’aménagement. Une partie est d’ailleurs intégrée au sein de la RNR Confluence Garonne/Ariège. 

3.11.4 Corridors écologiques 

3.11.4.1 Trame boisée 

Les continuités les plus intéressantes à l’échelle de l’île du Ramier sont celles formées par les corridors boisés sur les 
berges de la Garonne. Ces continuités s’étirent sur de relativement longues distances mais sont toutefois généralement 
peu  larges.  La  ripisylve  de  la  Garonne  est  en  effet  parfois  peu  épaisse  et  assez  dégradée  (abondance  des  espèces 
envahissantes notamment), mais elle présente tout de même une fonctionnalité forte en matière d’axe de déplacement 
ou de zones relais (zones refuges ou encore de nourrissage). Les cordons boisés en berge constituent donc des corridors 
principaux à l’échelle du complexe de l’île du Ramier et également à plus large échelle. 

Sur la partie nord de l’île du Grand Ramier, les espaces verts sont limités à des platebandes d’arbustes ornementaux et 
des alignements de platanes. Ces éléments sont très peu fonctionnels en raison d’une part de leur nature (situation en 
contexte urbanisé et bétonné) et d’autre part de leur entretien (taille régulière au ras de la naissance des branches). Les 
continuités transversales des berges Est aux berges Ouest sur l’île principale sont inexistantes. La partie urbanisée sud 
de l’île du Grand Ramier (au niveau de la cité universitaire) comporte davantage d’éléments végétaux (arbres, bandes 
enherbées), néanmoins leur qualité, caractéristique et entretien en font des éléments peu constitutifs de la trame verte. 

3.11.4.2 Trame des milieux ouverts 

Sur  l’île du Ramier,  les milieux ouverts sont peu représentés comparativement aux éléments boisés. Néanmoins on 
retrouve quelques  secteurs  au niveau de  l’ancienne  école  de  chimie  ainsi  que  sur  le  grand  secteur  sud  (Oncopôle, 
Braqueville, Coteaux de Pech David).  Ces espaces correspondent essentiellement à des espaces rudéraux types friches, 
mélangés à des parcelles  agricoles et des espaces  verts  selon  les  zones.  Ils possèdent un  rôle écologique pour une 
pléthore d’espèces animales et végétales inféodées à ce type de milieu. 

Les friches ont une très faible valorisation économique mais possèdent avant tout un enjeu écologique : territoire de 
chasse  des  chauves‐souris,  habitat  de  plusieurs  espèces  d’insectes  (orthoptères,  papillons),  avifaune  des  milieux 
ouverts. 

Les terrains de l’ancienne école de chimie sont par exemple fréquentés par la Pie‐grièche écorcheur ou encore Oedipode 
aigue‐marine  (famille des  criquets), deux espèces considérées comme patrimoniales  compte‐tenu de  leur  statut de 
rareté et de leur répartition locale. 

Les  modes  de  gestion  de  ces  habitats  peuvent  avoir  un  impact  très  important  sur  la  biodiversité.  Les  fauches 
pluriannuelles  ou  le  manque  d’entretien  peuvent  dégrader  fortement  le  milieu  et  entraîner  une  diminution  de  la 
diversité. Une gestion raisonnée de ces milieux est donc nécessaire. 
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3.11.4.3 Trame bleue 

La Garonne et le bras au niveau du bras de la Loge constituent logiquement le corridor principal de Toulouse, du fait de 
sa linéarité importante et sa fonctionnalité avérée ou présumée forte pour les organismes aquatiques et liés aux milieux 
aquatiques : poissons, oiseaux d’eau, amphibiens… L’ensemble du fleuve est reconnu comme un axe migratoire pour 
plusieurs espèces amphihalines à haute valeur patrimoniale (axe migratoire Grande Alose, Saumon atlantique…) 

3.11.5 Points de conflit 

Sur l’île du Ramier, les points de conflits au niveau des corridors écologiques sont essentiellement des discontinuités 
dans les boisements alluviaux. Les portions de ripisylves dégradées et/ou peu denses sont cartographiées ci‐après. Un 
inventaire précis des espèces invasives permettra de mieux définir les zones à restaurer. 

Par  ailleurs,  l’urbanisation  diffuse  sur  l’île  du  Grand  Ramier  constitue  une  contrainte  forte  dans  les  déplacements 
éventuels de la faune sur un axe est/ouest. 

Le  côté  insulaire  de  l’île  du  Ramier  crée  de  fait  une  fragmentation  et  un  isolement  pour  les  espèces  strictement 
terrestres.  Ces  dernières  ne  peuvent  transiter  que  par  les  continuités  boisées  (boisements  alluviaux)  parfois 
discontinues. 
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Figure 131 : Continuités écologiques et occupation des sols à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée 
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3.12 Synthèse des enjeux écologiques au sein de l’aire d’étude rapprochée 

Afin de mettre en évidence les principaux groupes à enjeu écologique au sein de l’aire d’étude rapprochée, un tableau 
de synthèse a été établi (voir tableau ci‐après). Il précise, pour chaque groupe le niveau d’enjeu écologique, estimé sur 
la base de la richesse spécifique (par rapport à la potentialité du site), la patrimonialité des espèces (statuts de rareté / 
menace) et de l’utilisation de l’aire d’étude par les espèces.  

Il est important de préciser que cette évaluation est relative à l’aire d’étude rapprochée et non à l’emprise du projet. 

Les différentes données collectées dans le cadre de cette étude ont permis d’appréhender l’intérêt des milieux de l’aire 
d’étude rapprochée. 

Une hiérarchisation en cinq niveaux d’enjeu écologique a été établie : enjeu nul à très fort. 

Une carte de localisation et de synthèse des enjeux écologiques à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée est présentée 
ci‐après.  

Pour une connaissance approfondie de ces enjeux écologiques,  il  convient de se  référer aux chapitres présentés 
précédemment relatifs aux différentes thématiques faune‐flore.  

 

Tableau 43 : Synthèse des enjeux écologiques 

Groupe 

biologique étudié 

Enjeux écologiques sur l’aire d’étude rapprochée 

Description   Évaluation  du  niveau 

d’enjeu écologique 

Habitats naturels  L’aire d’étude se développe dans un contexte essentiellement urbain,  soumis à de 

nombreux aménagements. Il en résulte une fragmentation et une rudéralisation des 

communautés  végétales  spontanées  encore  présentes.  Ces  dernières  présentent 

globalement  des  enjeux  intrinsèques  faibles.  Néanmoins,  l’ensemble  constitue  un 

écosystème à haute valeur fonctionnelle et paysagère qui peut être symbolisé par les 

forêts alluviales mixtes relictuelles qui constituent un intérêt fort à modéré. Dans ce 

contexte dégradé,  il  apparaît donc  important de préserver,  voire de  restaurer,  ces 

communautés. 

Les  autres  habitats  identifiés,  considérés  comme  non  spontanés  ou  artificiels, 

présentent un intérêt négligeable. 

Faible  à  localement 

fort  (boisement 

humide) 

Flore  Les  enjeux  floristiques  se  révèlent  globalement  assez  faibles  sur  l’aire  d’étude 

rapprochée. On note tout de même la présence d’une espèce protégée,  la Mousse 

fleurie (Crassula tillaea), qui se développe dans des situations très artificielles mais 

dont les effectifs très importants confèrent à ces stations un enjeu local modéré. Les 

autres espèces patrimoniales observées sont peu communes à communes en Haute‐

Garonne  et  ne  présentent  qu’un  enjeu  faible.  Les  individus matures  d’Orme  lisse 

(Ulmus laevis) sont tout de même à prendre en compte. 

Faible  à  moyen 

(Mousse fleurie, Orme 

lisse mâtures) 

Insectes  Odonates :  Richesse  spécifique  importante, 2 espèces patrimoniales :  la Cordulie à 

corps fin, protégée, reproductrice dans la partie amont de l’aire d’étude et le Gomphe 

semblable, espèce inscrite en liste rouge, utilisant l’ensemble du cours d’eau.  

Globalement  faible 

mais  fort  dans  la 

partie  amont  de  la 

Garonne 

Lépidoptères : diversité en espèce faible, aucune espèce patrimoniale  Faible 

Orthoptères :  diversité  en  espèce  faible,  1  espèce  patrimoniale :  le  Grillon  des 

torrents, utilisant les bancs de graviers (bras de Gallieni et potentiellement bras de la 

Loge).  

Faible à localement 

moyen (bras Galliéni 

et bras de la Loge) 

Coléoptères saproxyliques : richesse spécifique importante, 9 espèces patrimoniales : 

le Grand Capricorne, espèce protégée recensée sur trois vieux chênes au nord de l’aire 

d’étude,  le  Lucane cerf‐volant, espèce  inscrite en annexe 2 présente  sur  l’île de  la 

Poudrerie, cortège des vieux peupliers et saules avec plusieurs espèces déterminantes 

ZNIEFF associées au niveau des boisements alluviaux relictuels au sud de l’aire d’étude 

(Galliéni, Empalot, Nord Casino).  

Faible  à  localement 

fort (vieux boisements 

humides) 

Faune  aquatique 

(poissons/bivales) 

Le  fleuve  en  lui‐même  présente  un  enjeu  piscicole  cumulé  fort  en  tant  qu’axe 

migratoire pour plusieurs espèces amphihalines à haute valeur patrimoniale. 

Certains secteurs des berges sur l’aire d’étude sont particulièrement attractifs pour 

les poissons avec la présence de nombreux herbiers, favorables à la reproduction de 

nombreuses espèces comme la Bouvière, déjà signalée de ce secteur.  

Fort 

Amphibiens  Les enjeux batrachologiques sont très faibles sur l’aire d’étude rapprochée. En effet, 

une seule espèce très commune, ubiquiste et considérée par certains auteurs comme 

« menace » pour les autres amphibiens se reproduit sur l’aire d’étude : la Grenouille 

rieuse. Le Crapaud épineux, qui a la capacité de réaliser de grands déplacements entre 

ses  sites  de  repos  et  de  reproduction,  est  aussi  probablement  présent  en  phase 

terrestre, notamment en période de repos estival. 

Faible 

Reptiles  L’aire d’étude constitue un enjeu assez  faible pour  les reptiles. En effet,  toutes  les 

espèces  recensées  sont  communes dans  le département.  Il  faut noter  toutefois  la 

présence de la Couleuvre helvétique qui tend à se raréfier dans les zones urbaines. La 

Garonne, ses annexes et les boisements humides du sud concentrent les enjeux pour 

ce groupe. 

Faible 
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Oiseaux  Les  enjeux  ornithologiques  sont  moyens  à  forts  sur  l’aire  d’étude  et  concernent 

essentiellement les cortèges des milieux forestiers et des milieux aquatiques. En effet, 

les boisements alluviaux au sud de l’aire d’étude accueillent de nombreuses espèces 

remarquables  comme  le  Milan  noir,  le  Pigeon  colombin,  le  Pic  épeichette,  le 

Gobemouche  gris  ou  encore  le  Faucon  hobereau.  La  Garonne  et  ses  annexes 

constituent  un  corridor  important  pour  les  oiseaux  et  sont  utilisées  par  de 

nombreuses espèces, que ce soit pour nicher, s’alimenter et/ou se reposer : Martin‐

pêcheur  d’Europe, Mouette  rieuse,  Hérons,  Sterne  Pierregarin,  Chevaliers…  Enfin, 

certains parcs arborés et alignements de vieux arbres abritent également le Pigeon 

colombin, espèce menacée, et méritent donc une attention particulière lors des futurs 

aménagements. 

Moyen à fort 

Mammifères 

terrestres  et 

semi‐aquatique 

(hors chiroptères) 

Les enjeux relatifs aux mammifères terrestres et semi‐aquatiques sont moyens à forts 

sur  l’aire d’étude. Cependant,  ils se concentrent uniquement sur  la Garonne et  les 

boisements humides de la partie sud, qui représentent des corridors importants pour 

la faune locale. La Loutre d’Europe a été recensée en limite de l’aire d’étude, en rive 

gauche du bras  inférieur, et constitue une observation remarquable aux portes du 

centre‐ville  de  Toulouse.  Néanmoins,  l’aire  d’étude  ne  constitue  pas  un  habitat 

d’espèce,  mais  elle  exploite  le  fleuve  comme  axe  de  déplacement.  Ces  milieux 

forestiers, connectés avec d’autres boisements situés plus au sud (îlot des lapins et 

réserve naturelle régionale), abritent également d’autres taxons à enjeu comme la 

Genette commune et le Putois d’Europe. Les boisements des îles du Ramier possèdent 

une fonctionnalité écologique moindre mais restent toutefois des refuges importants 

pour  la  grande  faune  dans  une  métropole.  Enfin,  les  parcs  et  jardins  arborés 

accueillent  des  espèces  communes  et  anthropophiles, mais  certaines  d’entre  elles 

sont toutefois protégées comme l’Ecureuil roux et le Hérisson d’Europe. 

Faible à moyen/fort 

localement (Garonne 

et boisements 

humides) 

Chiroptères  L’aire d’étude est un site de chasse pour  la majorité des espèces contactées.  Il est 

aussi exploité par la Barbastelle d’Europe, le Minioptère de Scheibers ou la Noctule 

commune de manière plus ponctuelle ce qui peut s’apparenter à une zone de transit. 

Les  Pipistrelles  communes,  de  Kuhl  et  de  Nathusius  sont  très  présentes  sur  l’aire 

d’étude tout au long de l’année en activité de chasse ainsi que le Murin de Daubenton. 

Le corridor Garonne représente  localement un corridor de déplacement  important 

localement.  

Certains secteurs de l’aire d’étude sont des lieux de reproduction à la fin de l’été pour 

les Pipistrelles commune, soprane et de Nathusius. 

Moyen à fort 
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Figure 132 : Synthèse des enjeux au sein de l’aire d’étude rapprochée – Carte 1 

Carte mise à jour afin de tenir 
compte des observations de la 
MRAe en termes de visibilité.
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Figure 133 : Synthèse des enjeux au sein de l’aire d’étude rapprochée – Carte 2 

 

Carte mise à jour afin de tenir 
compte des observations de la 
MRAe en termes de visibilité.
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4 Synthèse des enjeux du projet  

 

Thématique  Description 
Evaluation du niveau 
d’enjeu écologique 

Contrainte réglementaire pour le 
projet 

Présence d’une 
contrainte 

réglementaire au titre 
de l’article L411‐1 du 

code de 
l’environnement 

Habitats naturels 

Un  à  un,  les  enjeux  écologiques 
relatifs  aux  habitats  naturels  sont 
assez  faibles.  Néanmoins,  et  parce 
que l’écosystème de l’île du Ramier 
présente  une  haute  valeur 
fonctionnelle  et  paysagère  en 
contexte  urbain,  l’enjeu  cumulé 
s’avère  être  modéré  à  fort.  Il  est 
également  à  noter  le  caractère 
fortement  patrimonial  des habitats 
correspondant  aux  « forêts 
alluviales mixtes relictuelles » 

Faible à localement 
fort 

6  habitats  d’intérêt 
communautaire au titre de l’article 
L414‐4 du code de l’environnement 
car listés à l’annexe II de la directive 
EU 92/43/CEE dite « habitat / faune 
/flore » du 21 mai 1992 

NON 

Flore 

Les  enjeux  reposant  sur  ce  groupe 
sont  globalement  faibles  mais 
peuvent  être  localement  modérés. 
12  espèces  remarquables  ont  été 
recensées  dont  1  protégée  et  2 
présentant  des  enjeux  modérés. 
Une  attention  particulière  doit 
cependant être portée aux individus 
matures d’orme lisse. 

Faible à modéré 

Une  espèce  protégée  au  titre  de 
l’arrêté  du  20  janvier  1982,  la 
mousse  fleurie  (Crassula  tilea) 
relativement  bien  représentée, 
principalement  en  secteurs 
fortement artificialisés. 

OUI 

Entomofaune 

Le site revêt des enjeux globalement 
modérés  et  localement  forts  pour 
l’entomofaune,  reposant 
principalement  sur  les 
communautés  d’odonates  et  de 
coléoptères saproxyliques.  

Faible à localement 
fort 

2 espèces sont protégées, ainsi que 
leur habitat au  titre de  l’arrêté du 
23 avril 2007, la cordulie à corps fin 
(Oxygastra  curtisii)  et  le  grand 
capricorne  (Cerambyx  cerdo).  Ce 
dernier  est  également  inscrit  à 
l’annexe  II  de  la  directive  EU 
92/43/CEE  dite  « habitat  /  faune 
/flore » du 21 mai 1992, ainsi que le 
lucane cerf‐volant (Lucanus cervus) 

OUI 

Amphibiens 

Avec  une  seule  espèce  en 
reproduction  sur  l’aire  d’étude,  la 
grenouille  rieuse  (Pelophylax 
ridibundus),  très  commune,  et  une 
autre  fortement  suspectée,  le 
crapaud  épineux  (Bufo  spinosus) 
très  commune  également,  les 
enjeux  batrachologiques  s’avèrent 
être très faibles. 

Faible 

Bien que très communes,  les deux 
espèces  mentionnées  sont 
protégées au titre de l’arrêté du 19 
novembre 2007. 

OUI 

Reptiles 

Avec  5  espèces  protégées 
communes, et une espèce exotique 
envahissante,  les  enjeux 
écologiques  s’avèrent  globalement 
assez  faibles  pour  les  reptiles  sur 
l’aire  d’étude.  La  couleuvre 
helvétique  véhicule  un  enjeu 
modéré dans la mesure où elle tend 
à se raréfier en zones urbaines. 

Faible à modéré 

A l’exception de la tortue de Floride 
(Trachemys  scripta)  toutes  les 
espèces de reptiles présentes sont 
protégées au titre de l’arrêté du 19 
novembre 2007. 

OUI 

Avifaune 

La  Garonne  constitue  un  corridor 
écologique  majeur  pour  l’avifaune 
et  l’île  du  Ramier  présente  de 
nombreux habitats  favorables pour 
les espèces de milieux  forestiers et 
de  zones  humides.  Les  enjeux 
écologiques  vis‐à‐vis  de  ce  groupe 
sont  par  conséquent  modérés  à 
forts.  Plusieurs  espèces  à  forte 
valeur patrimoniale y sont présentes 
dont une espèce classée vulnérable 
sur  les  listes  rouges  nationale  et 
régionale,  le  pigeon  colombin 
(Colomba oenas). 

Modéré à fort 

57 espèces d’oiseaux protégés sont 
recensées  sur  l’aire  d’étude,  au 
titre  de  l’arrêté  du  29  octobre 
2009. 

OUI 
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Thématique  Description 
Evaluation du niveau 
d’enjeu écologique 

Contrainte réglementaire pour le 
projet 

Présence d’une 
contrainte 

réglementaire au titre 
de l’article L411‐1 du 

code de 
l’environnement 

Mammifères terrestres et 
semi‐aquatiques 

L’île du ramier présente des niveaux 
d’enjeux  modérés  à  fort  pour  ce 
groupe,  principalement  concernant 
la Garonne et les boisements du sud 
de l’île. Cet écosystème fait fonction 
de  refuge  pour  la  grande  faune,  a 
fortiori  dans  ce  contexte  de 
métropole.  Les  parcs  et  jardins 
doivent  également  faire  l’objet 
d’une  certaine  attention,  car  bien 
que  les  enjeux  soient  relativement 
faibles pour ces milieux, ils abritent 
deux espèces protégées : le hérisson 
d’Europe  (Erinaceus  europaeus)  et 
l’Ecureuil roux (Sciurus vulgaris) 

Modéré à fort 

La  loutre  (Lutra  lutra),  la  genette 
commune  (Genetta  genetta),  le 
hérisson  d’europe  (Erinaceus 
europaeus)  et  l’écurueil  roux 
(Sciurus  vulgaris),  ainsi  que  leurs 
habitats, sont protégés au titre de 
l’arrêté du 23 avril 2007. 
La  loutre est également  inscrite  à 
l’annexe  II  de  la  directive  EU 
92/43/CEE  dite  « habitat  /  faune 
/flore » du 21 mai 1992. 

OUI 

Chiroptères 

Avec  la  présence  de  55%  des 
espèces d’Occitanie, dont certaines 
probablement en gîte toute l’année 
sur  l’aire  d’étude,  l’île  du  Ramier 
revêt  un  enjeu  modéré  pour  ce 
taxon.  Malgré  les  fortes 
potentialités  de  l’aire  d’étude  en 
termes  de  gîtes  anthropiques  a 
priori,  il  semble  que  les  enjeux 
reposent  principalement  sur  les 
espaces boisés. L’ensemble de l’aire 
d’étude sert néanmoins de zone de 
chasse et de transit pour l’ensemble 
des espèces. 

Modéré à fort 

L’article  2  de  l’arrêté  du  23  avril 
2007 protège toutes les espèces de 
chiroptères. 
Sur  l’aire  d’étude,  4  d’entre  elles 
sont également inscrites à l’annexe 
II de la directive EU 92/43/CEE dite 
« habitat / faune /flore » du 21 mai 
1992. 

OUI 

Faune piscicole 

La  Garonne  présente  un  enjeu 
piscicole cumulé fort en tant qu’axe 
migratoire  pour  plusieurs  espèces 
amphihalines  à  haute  valeur 
patrimoniale. 
Certains  secteurs  des  berges  sur 
l’aire d’étude sont particulièrement 
attractifs  pour  les  poissons  avec  la 
présence  de  nombreux  herbiers, 
favorables  à  la  reproduction  de 
nombreuses  espèces  comme  la 
Bouvière,  déjà  signalée  de  ce 
secteur. 

Fort 

La  bouvière,  ainsi  que  les  espèces 
amphihalines  susceptibles  de 
traverser  la  zone,  sont  protégées 
au titre de l’arrêté du 8 décembre 
1988.  

OUI 
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Conclusion et 
hiérarchisation des 
enjeux du milieu 
naturel  

Contexte 
réglementaire 

Le secteur est concerné par de nombreux périmètres réglementaires 
ou d’inventaires (Natura 20002, APPB, ZNIEFF …)  

Très fort 

Habitats naturels 

Un  à  un,  les  enjeux  écologiques  relatifs  aux  habitats  naturels  sont 
assez  faibles.  Néanmoins,  et  parce  que  l’écosystème  de  l’île  du 
Ramier  présente  une  haute  valeur  fonctionnelle  et  paysagère  en 
contexte  urbain,  l’enjeu  cumulé  s’avère  être modéré  à  fort.  Il  est 
également à noter  le  caractère  fortement patrimonial des habitats 
correspondant aux « forêts alluviales mixtes relictuelles » 

Faible à 
localement 

fort 

Flore 

Les  enjeux  reposant  sur  ce  groupe  sont  globalement  faibles  mais 
peuvent être localement modérés. 12 espèces remarquables ont été 
recensées dont 1 protégée et 2 présentant des enjeux modérés. Une 
attention  particulière  doit  cependant  être  portée  aux  individus 
matures d’orme lisse. 

Faible à 
modéré 

Entomofaune 
Le  site  revêt  des  enjeux  globalement modérés  et  localement  forts 
pour l’entomofaune, reposant principalement sur les communautés 
d’odonates et de coléoptères saproxyliques.  

Faible à 
localement 

fort 

Amphibiens 

Avec  une  seule  espèce  en  reproduction  sur  l’aire  d’étude,  la 
grenouille  rieuse  (Pelophylax  ridibundus),  très  commune,  et  une 
autre fortement suspectée,  le crapaud épineux (Bufo spinosus) très 
commune également, les enjeux batrachologiques s’avèrent être très 
faibles. 

Faible 

Reptiles 

Avec  5  espèces  protégées  communes,  et  une  espèce  exotique 
envahissante,  les  enjeux  écologiques  s’avèrent  globalement  assez 
faibles  pour  les  reptiles  sur  l’aire  d’étude.  La  couleuvre helvétique 
véhicule un enjeu modéré dans la mesure où elle tend à se raréfier 
en zones urbaines. 

Faibles à 
modérés 

Avifaune 

La Garonne constitue un corridor écologique majeur pour l’avifaune 
et l’île du Ramier présente de nombreux habitats favorables pour les 
espèces  de  milieux  forestiers  et  de  zones  humides.  Les  enjeux 
écologiques vis‐à‐vis de ce groupe sont par conséquent modérés à 
forts. Plusieurs espèces à forte valeur patrimoniale y sont présentes 
dont une espèce classée Vulnérable sur les listes rouges nationale et 
régionale, le pigeon colombin (Colomba oenas). 

Modéré à 
fort 

Mammifères 
terrestres et semi‐

aquatiques 

L’île du ramier présente des niveaux d’enjeux modérés à fort pour ce 
groupe, principalement concernant la Garonne et les boisements du 
sud de  l’île. Cet écosystème  fait  fonction de  refuge pour  la grande 
faune, a fortiori dans ce contexte de métropole. Les parcs et jardins 
doivent également faire l’objet d’une certaine attention, car bien que 
les enjeux  soient  relativement  faibles pour  ces milieux,  ils  abritent 
deux espèces protégées : le hérisson d’europe (Erinaceus europaeus) 
et l’écureuil roux (Sciurus vulgaris) 

Modéré à 
fort 

Chiroptères 

Avec  la  présence  de  55%  des  espèces  d’Occitanie,  dont  certaines 
probablement en gite toute l’année sur l’aire d’étude, l’île du ramier 
revêt un enjeu modéré pour ce taxon. Malgré les fortes potentialités 
de l’aire d’étude en termes de gites anthropiques a priori, il semble 
que  les  enjeux  reposent  principalement  sur  les  espaces  boisés. 
L’ensemble de l’aire d’étude sert néanmoins de zone de chasse et de 
transit pour l’ensemble des espèces. 

Modéré à 
fort 

Faune piscicole 

La Garonne présente un enjeu piscicole cumulé fort en tant qu’axe 
migratoire  pour  plusieurs  espèces  amphihalines  à  haute  valeur 
patrimoniale. 
Certains secteurs des berges sur l’aire d’étude sont particulièrement 
attractifs pour les poissons avec la présence de nombreux herbiers, 
favorables  à  la  reproduction  de  nombreuses  espèces  comme  la 
Bouvière, déjà signalée de ce secteur. 

Fort 

Lien avec d’autres 
enjeux 

Le milieu naturel est lié à la présence de la Garonne ainsi qu’à l’usage du site.  Lien fort 

Evolution probable 
en l’absence de 
projet  

Milieux 
aquatiques 

En  l’absence  de  projet,  les  évolutions  seraient  faibles  sur  ces milieux  dynamiques  qui 
subissent actuellement certaines pressions dues aux usages et pollutions engendrés par la 
forte urbanisation du site. Le bras de la Loge accueille d’ores et déjà certaines activités 
récréatives  qui  n’ont  pas  vocation  à  être  modifiées  et  les  obstacles  dégradant  la 
fonctionnalité du site sont déjà présents. 
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Milieux boisés  En  l’absence  de  projet,  peu  de  changement  serait  à  prévoir  sur  les  ripisylves.  Une 
dégradation  de  celles‐ci  pourrait  néanmoins  être  observée  en  raison  d’usages  non 
maitrisés. Le bras de la Loge et ses milieux boisés annexes subiraient vraisemblablement 
les mêmes dérives d’usage, engendrant une forte pollution locale parfois. La biodiversité 
fréquentant ces milieux pourrait à terme être impactée par l’évolution négative de l’état 
de conservation du site. 

Milieux ouverts  Ces milieux sont très peu représentés sur l’île du Ramier. On retrouve une zone de friche 
au nord du Casino Barrière qui en l’absence de projet tendrait à se fermer naturellement. 
Par ailleurs,  la  fréquentation non maitrisée  (occupation  illicite du site) sur ce secteur a 
d’ores et déjà engendré des dégradations du milieu. En l’absence de projet, ces usages 
pourraient perdurer et impacter les milieux à long terme. 

Enjeux pour le 
projet  

Les milieux naturels présentent un enjeu très fort pour le projet. Au regard du caractère fortement patrimonial des 
habitats du secteur sud correspondant aux « forêts alluviales mixtes relictuelles », le projet devra s’attacher à ne 
pas dénaturer ces espaces. 
Le secteur nord est quant à lui très fortement artificialisé avec notamment une faible fonctionnalité des ripisylves. 
L’enjeu  sera  de  retrouver  des  espaces  naturels  continus  et  fonctionnels  afin  de  préserver  et  développer  la 
biodiversité. 
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E. UN SECTEUR AU CŒUR DU CONTEXTE URBAIN 
TOULOUSAIN      
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1 Paysages de la Garonne 

Le paysage de l’île du Ramier est d’abord analysé à une échelle élargie, notamment de l’agglomération.  

 

L’étude  des  fondements  naturels  et  anthropiques  des  paysages  de  Toulouse Métropole  a  amené  à  identifier  cinq 

grandes entités paysagères, unies par des traits paysagers communs s’appuyant notamment sur le socle physique et 

hydraulique du territoire (source : Etat initial du PLUi‐H).  

 

 

Figure 134 : les unités paysagères du PLUi‐H 

Ainsi l’île du Ramier, se positionne plus particulièrement dans l’unité de la Vallée de la Garonne :  

« Deux principales séquences paysagères ponctuent  la traversée du territoire de  la métropole par  la Garonne et  les 

canaux. Au niveau de la ville‐centre, les cours de la Garonne et du canal du midi offrent des attraits paysagers uniques 

et structurants de par leur qualité, l’importance de leur linéaire et leur relatif isolement.  

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).  

L'état des lieux  paysager et le 
plan‐guide paysager du projet 
sont détaillés à l'annexe 6 de la 
pièce 5D.
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Poumons  verts  de  l’agglomération,  ils  sont 

principalement  en  lien  avec  quelques  espaces  verts 

urbains dans  la traversée de la ville, ainsi que, pour la 

Garonne, les masses boisées des coteaux de Pech David 

au  Sud.  Les  paysages  offerts  par  la  ville  centre  sont 

surtout  portés  par  le  patrimoine  bâti  et  architectural 

concentré  dans  l’hyper‐centre,  dense  et  minéral.  En 

aval,  les  paysages  s’ouvrent  :  espaces  agricoles  et 

espaces  naturels  associés  aux  milieux  aquatiques 

prédominent. L’urbanisation est plus diffuse près de la 

Garonne, mais  très  concentrée de part et d’autre des 

voiries principales. »  

 

 

La valorisation du lien entre l’espace urbain et la Garonne est un enjeu fort de cette unité. 

 

Par ailleurs,  l’analyse du paysage à  l’échelle de l’agglomération démontre qu’il existe plusieurs motifs paysagers qui 

animent les images et représentations du territoire de Toulouse Métropole.  

L’île du Ramier, se positionne notamment dans le motif lié au lien entre l’eau et le bâti du fait de la présence de plusieurs 

ponts / passerelles au dessus de la Garonne.  

 

A noter que si on nomme ce secteur « île du Ramier », on constate que cette zone n’est pas constituée d’une unique 

bande de terre mais d’un archipel d’îles qui se sont  formées et déformées au cours du temps. Aujourd’hui,  l’île est 

composée de plusieurs îles et îlots : 

‐ les îlots Saint Michel 

‐ l’îlot de Banlève 

‐ l’île du Grand Ramier 

‐ l’îlot des Moulins 

‐ l’île d’Empalot 

Les îles et îlots du Ramier sont un espace charnière sur la 

Garonne,  ils  se  situent  sur  une marche  géologique  qui 

divise le fleuve entre un bras supérieur (plus haut et en 

amont) et un bras inférieur (plus bas vers l’aval). Le bras 

supérieur rive droite se déverse dans le bras inférieur rive 

gauche par de petits canaux et déversoirs qui traversent 

l’île  du  Ramier.  Le  niveau  de  l’île  en  fait  un  espace 

naturellement  submersible.  Elle  constitue  aujourd’hui, 

l’un  des  derniers  et  des  plus  importants  espace 

d’expansion  du  fleuve  au  coeur  de  la  métropole 

Toulousaine.  

Les  îles du Ramier sont des morceaux de terre qui  font 

partie  du  fleuve.  Elles  appartiennent  au  territoire  du 

fleuve,  subissent  ses  caprices  et  enregistrent  ses 

fluctuations.  Et  pourtant,  par  leur  grande  taille  et  leur 

occupation,  les  îles  sont  aussi  des  espaces  qui 

appartiennent à la ville, à ses dynamiques et à ses projets 

d’avenir.  C’est  cette  double  casquette  qui  en  fait  des 

éléments singuliers pour la métropole toulousaine. 

 

 

 

 

 

L’île du Ramier participe grandement aux paysages de  la métropole. Elle s’inscrit dans un secteur dont  l’enjeu de 

valorisation est important.  
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2 Les paysages de l’île du Ramier, façonnés par son histoire 

L’occupation  du  sol  et  les  séquences  paysagères  sont  étudiés  à  l’échelle  du  périmètre  rapproché,  élargi  à  l’île 
d’Empalot. 

 

L’île du Grand Ramier et les îles avoisinantes possèdent une histoire très riche qui a accompagné le développement de 

la ville de Toulouse et la vie des Toulousains.  

D’abords lieu d’activités industrielles dangereuses, mise à l’écart des habitations, elle fût par la suite transformée en un 

lieu de promenades et de loisirs qui a marqué l’imaginaire des toulousains sur plusieurs générations. Le succès du Parc 

Toulousain a sans doute précipité sa disparition. Identifiée comme un lieu de détente, d’échappée nature et de loisirs, 

l’île du Ramier est rapidement devenue le lieu d’installation d’un grand nombre d’équipements sportifs qui nécessitaient 

de grandes surfaces de terrain. Le Parc Toulousain a peu à peu disparu sous ces équipements. Les continuités et les 

espaces publics ont partiellement disparu.  

2.1 L’occupation du sol et les grandes séquences paysagères  

Les séquences paysagères de l’île du Ramier sont en lien direct avec l’occupation du sol et l’histoire du site.  

Actuellement on peut découper le secteur de l’île du Ramier en 3 séquences paysagères :  

 

Figure 135 : Séquences paysagères liées à l’occupation de l’île du Ramier 

Ces séquences paysagères sont directement en lien avec l’historique d’aménagement qui est présenté dans le cadre de 

chapitres suivants.  

 

 

 

 

 

 

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).  

L'état des lieux  paysager et le 
plan‐guide paysager du projet 
sont détaillés à l'annexe 6 de la 
pièce 5D.
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2.2 Les premières traces d’occupation moderne rapidement contraintes par les risques naturels 

1100 ‐1900 

L’histoire de la formation de la ville de Toulouse et de son rapport au fleuve sont intimement liés à l’utilisation de la 

force motrice de la Garonne et notamment à  l’installation de moulins destinés à  la fabrication de poudre explosive. 

C’est en 1536 que François Ier a concédé aux Capitouls, l’autorisation de créer le premier moulin à Toulouse, situé dans 

l’île de Tounis en aval du moulin du Château Narbonnais, à l’intérieur de la ville. Ce moulin a fonctionné pendant plus 

de cent ans. Plus tard, Louis XIV fait bâtir un nouveau moulin en 1675, sur l’îlot de Banlève, plus à l’écart des quartiers 

d’habitation. Au début du XIXème siècle, l’usine, assez importante, employait une vingtaine d’ouvriers et fabriquait 120 

tonnes de poudre à tirer par an. C’est là que fut installé le premier, d’une longue série de moulins, sur l’île du Ramier. 

Les explosions fréquentes du moulin à poudre de Banlève (1780, 1781,1804, 1806, 1817, 1822 et 1840) (Philippe Bellan, 

Les Moulins à Poudre de Toulouse  :  un patrimoine à  conserver,  Le Monde des Moulins,  Juillet 2012)  et  la nécessité 

d’agrandir  les  unités  de  transformation,  poussent  en  1848  le ministère  de  la Guerre  à  demander  à  la municipalité 

d’éloigner les activités de fabrication de poudre du centre‐ville. 

S’en suit la création de la Poudrerie Nationale au sud de l’île du Ramier sur l’îlot d’Empalot. 

La date de création des chaussées de Banlève, de la Loge et de la Cavaletade qui contraignent au sud les eaux du fleuve 

à emprunter ce bras supérieur n’est pas connue. L'écluse Saint‐Michel à l'extrémité nord est ouverte le 25 mai 1840. 

Elle permet la navigation sur la Garonne en évitant la chaussée du moulin du château, ainsi durant le XIXe siècle, le site 

est intégré peu à peu à la ville grâce aux ponts. Le premier pont Saint Michel enjambe la Garonne au nord en 1844. C'est 

un ouvrage suspendu. Une inondation l'emporte en 1875. Son remplaçant est inauguré en 1890. 

Le 4 juin 1900, une inondation emporte la chaussée de la Cavaletade, qui, avec celle de Boisset, alimentait les usines 

présentes, la Poudrerie et le moulin du Château. Privés d'eau, ces établissements doivent cesser leur activité. La Mairie 

acquiert  alors  le  moulin  et  ses  dépendances  dans  le  but  de  redonner  à  ce  «  quartier,  autrefois  si  animé  et 

momentanément désert, toute son activité et toute sa richesse ». Le 14 février 1901, le conseil municipal approuve le 

projet de reconstruction de la chaussée. L'achat est déclaré d'utilité publique le 2 mars 1902. Dès lors, l'aménagement 

de  l'île  et  son  évolution  résultent  exclusivement  des  décisions  du  pouvoir  municipal  qui  poursuit  deux  objectifs 

apparemment peu compatibles : développer un lieu de loisirs et un « quartier industriel ». 
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2.3 L’activité industrielle sur l’île du Ramier 

2.3.1 L’ère poudrière 

La  Poudrerie  Nationale  connaît  plusieurs  phases  d’extensions.  D’abord  en  1877  sur  l’actuel  îlot  des  Moulins  et 

emplacement  du  Casino.  Puis  en  1914  au  sud  de  l’actuelle  voie  ferrée.  Dès  1861,  la  ligne  de  chemin  de  fer 

Toulouse/Bayonne  traverse  l’île  d’Empalot, mais  c’est  en  1914  que  la  poudrerie  s’y  raccorde  lors  de  sa  deuxième 

extension. L’industrie poudrière occupe alors plus de la moitié de la surface de l’île et représente une source d’emplois 

importante. L’usine comptait plus de 30 000 employés durant la première guerre mondiale et 10 000 durant la seconde.  

Après  la guerre,  l’usine a reconverti ses activités vers  la chimie fine  jusqu’en 1971. La Poudrerie Nationale est alors 

remplacée  par  la  SNPE  (Société  Nationale  des  Poudres  et  Explosifs).  Airbus  Safran  Launcher  (ex‐SNPE)  occupe 

aujourd’hui l’ensemble des terrains de l’île situé au Sud des voies ferrées (poudrerie extension numéro 2, voir carte ci‐

contre). Pour des raisons de sécurité ce territoire n’est pas accessible, demeurant clos et contrôlé dans ses accès. 

La  présence  de  l’industrie  poudrière  a  beaucoup  influencé  la  vie  toulousaine  notamment  dans  le  domaine  de  la 

formation. S’installe alors sur l’île du Ramier, entre l’autoroute et l’îlot des Moulins, une école de chimie. L’explosion de 

l’usine AZF l’ayant trop endommagée, elle sera détruite en 2001, laissant derrière elle un terrain en friche, partiellement 

réinvesti pour la construction du casino. 

2.3.2 La centrale hydro‐électrique 

Dès 1901, le maire envisage d’utiliser la force hydraulique pour produire de l’électricité destinée à l’éclairage public. Ce 

projet ne sera approuvé qu’en octobre 1916 et un décret établit « l’usine hydro‐électrique du Ramier » grâce aux fonds 

d’avance versés par l’État qui se réserve la production totale de l’usine jusqu’à la fin de la guerre. La construction du 

bâtiment, d’un canal d’amenée et d’un pont en béton sur ce canal débute en 1917 et l’usine sera mise en services en 

1922. Elle a pour fonction de produire de l’électricité pour la Mairie de Toulouse et de réguler le plan d’eau en amont 

pour alimenter  les usines et  les stations de pompage de Pech‐David (elle alimente aussi  la Cartoucherie, avenue de 

Grande‐Bretagne). 

Elle est dite « au fil de l’eau » avec une basse chute de 4,30 m. Les eaux du bras supérieur sont amenées par un canal 

de 100 m de long. Trois chaussées canalisent l’eau sur ce bras en amont : la Cavaletade à 4 km, la Loge à 2 km et Banlève 

à 300 m. La chaussée du Moulin‐du‐Château située à 300 m en aval joue également un rôle important dans ce dispositif. 

Le barrage du Moulin‐du‐Château sert à évacuer les crues. En 1930, le conseil d’administration décide de construire 

dans le prolongement de l’usine un atelier de réparations et un transformateur. Ils seront inaugurés 2 ans plus tard. Un 

nouveau corps de bâtiment contenant des bureaux et des logements est inauguré en 1956. Une échelle à poissons est 

créée en 1987. 

2.3.3 Les autres activités industrielles du secteur des Ramiers.  

L’île du Ramier accueille dans les années 60 l’institut du Génie Chimique. 

Fondé en 1940, cet institut a négocié 8 ha de terrain auprès de la direction 

des poudres, ce qui permet de réaménager des locaux existants et d’en 

construire  des  nouveaux  ainsi  qu’un  restaurant  et  un  internat  pour 

accueillir cette école. Cette école a été démantelé à la suite de l’explosion 

d’AZF.  

L’île  a  aussi  vu  la  mise  en  place  d’une  usine  d’incinération  pour  faire 

disparaitre les dépôts de gadoues qui se trouvaient aux portes de la ville. 

Cette  usine  construite  en  1928  permet  de  transformer  l’énergie  de 

combustion  en  électricité  qui  est  un  complément  à  l’usine  hydro‐

électrique voisine. Au surplus,  les cendres produites  sont converties en 

engrais ou en matériaux de construction : à la sortie du four le mâchefer 

est concassé puis broyé, il est ensuite mélangé à de la chaux et transformé 

en un mortier qu'une machine  façonne en briques ou en parpaings. En 

1958,  la Mairie  renonce  à  toute distribution publique, mais  continue  à 

alimenter son domaine public, ses propriétés et ses services municipaux. 

Cette usine, devenue inutile au moment de la mise en service de l'usine 

du  Mirail,  est  détruite  entre  1979  et  1980.  Seul  l'ancien  bâtiment  de 

direction  subsiste  en  bordure  de  l'avenue  du  Grand‐Ramier.  Il  est 

aujourd'hui affecté à des œuvres sociales. 

 

   

le passé industriel de l'île du 
Ramier,  nécessite une attention 
particulière quant à la pollution 
des sols et leur compatibilité 
avec les futurs usages. Les 
éléments concernant la 
pollution des sols sont présentés 
au paragraphe H3. 
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Photo 12 : Photographies des bâtiments de l’usine de poudre à l’heure actuelle (source : diagnostic prospectif 
–Toulouse Métropole – 2017) 

 

2.4 Le Parc Toulousain ‐ 1910 

Le Parc Toulousain se situait sur la partie Nord de l’île du Ramier, terrains acquis par la Mairie en 1902. Au début le parc 

portait le long du lieu originel, à savoir le « Ramier du Château ». Mais à cette époque, les Toulousains qui fréquentaient 

nombreux le site prirent l’habitude de le baptiser « Parc Toulousain », à l’instar des bordelais qui s’enorgueillissaient de 

leur « Parc Bordelais ». 

Les aménagements débutèrent rapidement, dès 1904, avec la volonté de créer un parc public de plus de 50 hectares 

situé à moins de 1 500 m du Capitole (délibération du conseil municipal du 9 janvier 1904). Les travaux débutèrent par 

un travail de terrassement et d’assèchement des mares présentent sur cette île inondable qui n’était à l’époque qu’une 

alternance entre boisements  rivulaires, peupleraies, pépinière privée et prairies. S’en suivit  l’aménagement d’allées 

piétonnes, des plantations en alignement et en quinconces, des massifs  floraux. Un café‐restaurant et un kiosque à 

musique sont édifiés dès 1904 amorçant  la vocation  festive,  culturelle et  récréative du parc. Ce dernier devient un 

dancing célèbre dans l’entre‐deux‐guerres. Des représentations sont données en plein air dans le théâtre de la nature 

inauguré en 1907. Il contient plus de 1 000 places en 1908, 1 436 en 1913. Le Parc Toulousain devient un lieu de rendez‐

vous privilégié pour la jeunesse et les promeneurs du dimanche. Ses fêtes et ses bals y attirent une foule immense avide 

de détente. 
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Photo 13 : photographies d’époque (début XIXème siècle) (source : diagnostic prospectif –Toulouse 
Métropole – 2017)   
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Figure 136 : la carte de l’île du Ramier en 1910 –source : atelier GAMA 
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2.5 Le parc des sport – 1930 

La vocation récréative de  l’île s’est renforcée dans  les années 1930, avec  le développement de grands équipements 

sportifs. Ces  changements  sont principalement  initiés par  la nouvelle municipalité  socialiste de 1925.Elle manifeste 

rapidement son engouement pour  les sports et aménage plusieurs équipements sportifs dans  la ville. C’est en 1931 

qu’une nouvelle ambition est énoncée pour l’île du Ramier, sous la devise « air, eau, lumière, éléments indispensables 

pour  lutter  efficacement  contre  la  maladie  et  donner  au  corps  la  robustesse  et  la  grâce...  »  Bulletin  municipal  ‐ 

Délibération du 30/03/1931. 

La création d’un Parc des Sports est engagée selon cette politique hygiéniste et se concrétise par la mise en œuvre d’un 

« stadium populaire et d’une piscine d’été et d’hiver » Bulletin municipal ‐ Délibération du 30/03/1931. Il s’agit donc de 

concentrer ces équipements sur l’île du Ramier plutôt que de les disperser dans la ville. 

Le projet est ambitieux. Le maire affirme sa volonté de faire œuvre de pionnier en dotant la ville de Toulouse d’une 

installation qui sera unique en France, et même unique en Europe. Le programme comporte, pour une superficie totale 

de 31 hectares : 

- un plateau de sports en plein air (3 terrains de rugby, 1 terrain de football et 8 courts de tennis)  

- deux bassins d’été (un de compétition de 50m sur 16m pour 2000 spectateurs et un bassin d’agrément de 150m 

sur 50m) et une plage de sable fin de 6m de large ceinturant tout le bassin  

- une piscine d’hiver  (gradins pour 800  spectateurs  et  vestiaire de 1000  cabines  individuelles),  accompagnée 

d’une salle des fêtes, d’un gymnase et d’une terrasse solarium  

- un stade  (le Stadium) comportant 14 300 places assises et 15 200 debout.  Il est équipé d’une pelouse mais 

également d’une piste cyclable de 450m et d’une piste de courses pédestres de six couloirs.  

-  

Les travaux du stadium débutèrent en janvier 1938 pour se terminer 16 ans plus tard. Avant même son achèvement 

celui‐ci accueillait déjà de nombreuses compétitions. 

L’ensemble de ces équipements est installé dans le magnifique cadre du Parc Toulousain. Ces nouveaux bâtiments à la 

gloire du sport affichent une certaine monumentalité. L’entrée de la piscine est en effet mise en scène par un grand 

parvis précédé d’une sorte de propylée massive. Le parallélépipède de la piscine d’hiver se reflète dans le grand bassin 

d’été. L’allée des Pins, dont une grande partie fut détruite par la mise en place du viaduc du Pont Pierre de Coubertin 

en 1969, est à l’époque un axe de promenade majestueux ponctué d’œuvres 

d’art. 

Le succès populaire du Parc fut immédiat : « du 15 juillet au 15 septembre 

1931, le nombre de visiteurs a atteint 250 000 avec une moyenne de 3 500 

par jour. Certains jours de grande chaleur ce nombre s’est élevé à 5 000(...). 

D’octobre 1931 à février 1932, 3 000 personnes ont franchis les guichets du 

Parc des Sports. » Bulletin Municipal d’Avril 1934. 

Le  Parc  des  Sports,  tourné  vers  les  activités  terrestres  et  la  piscine,  est 

complété par une offre d’activités de baignade et de nautisme en bords de 

fleuve. Les établissements de bains et les écoles de natation connaissent un 

grand  succès  au  XIXème  siècle.  L’Émulation  Nautique,  l’une  des  plus 

anciennes  sociétés  de  Toulouse  fondée  en  1860  sur  le  quai  de  Tournis, 

inaugure  un  nouvel  établissement  sur  l’île  du  Ramier  le  13  mai  1928.  Il 

dispose de deux courts de tennis, un fronton de pelote basque, cent cabines 

de plage, deux pontons et un garage moderne pour les bateaux. A l’étage du 

garage se trouve une grande salle des fêtes, la salle de conseil de la société, 

un  secrétariat  et  une  superbe  terrasse  dominant  le  site.  Les  diverses 

manifestations et fêtes nautiques attirent les foules qui s’étendent sur les 

rives de la Garonne.  
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Photo 14 : photographies du Parc des sport hier et aujourd’hui (source : diagnostic prospectif –Toulouse 
Métropole – 2017)  
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2.6 L’implantation de la cité universitaire – 1953 

La cité Universitaire Daniel Faucher vient s’implanter en 1953 sur des anciens terrains de la poudrerie. Son architecture 

est de  type corbuséenne dite d’avant‐garde. Pour  s’adapter au  risque  inondation,  les bâtiments  sont  construits  sur 

pilotis. Cependant, à cette époque, la cité universitaire ne rencontre que peu de succès 

du  fait  de  son  positionnement  sur  l’île  du  Ramier,  sans  accès  direct  et  éloigné  des 

transports en commun.  

L’ancien restaurant universitaire est remarquable par son architecture, cependant il est 

pour le moment à l’abandon mais fait l’objet d’un projet spécifique de réhabilitation.  

 

 

 

Photo 15 : photographies de la cité universitaire et du restaurant universitaire en 1955 

 

 

L’île  du  Ramier  est  occupée  depuis  le  début  de  l’histoire  de  Toulouse.  Ainsi  différents  secteurs  ont  été  occupés 

successivement et  les paysages de  l’île du Ramier se sont façonnés en fonction des activités qui occupent ce site : 

d’abord la zone de la Poudrerie au sud avec ses évolutions, le Parc Toulousains remplacé par le parc des Sports puis 

les zones de Parc des expositions. Ainsi ce secteur se scinde en 3 grandes entités « paysagères » au regard de son 

occupation :  la séquence active au nord du bras de la Loge (parc des expositions, parc des sports, IMFT, résidence 

CROUS…), la séquence nature le long du bras de la Loge et au sud du bras de la Loge, et enfin la séquence industrielle 

sur la zone sud, occupée par la SNPE principalement.   
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Figure 137 : la carte de l’île du Ramier en 1950 –source : atelier GAMA 
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3 L’île  du  Ramier  aujourd’hui :  des  activités  non  corrélées  et  un 
paysage peu mis en valeur 

L’aménagement progressif de cet espace en cœur de ville a continué dans les années 70 et jusqu’à aujourd’hui.  

Après  l’installation du Parc  des  sports,  les  « dents  creuses »  se  sont  remplies  progressivement  par  différents  types 

d’activités, sans lien réels et sans lien général avec le fleuve et la ville en elle‐même.  

3.1 De nouvelles résidences et activités industrielles et tertiaires.  

A proximité de la cité universitaire se sont installés 2 résidences sur les anciens sites de la poudrerie : La résidence du 

Grand Ramier et  la Résidence de  l’île. Ce pôle résidentiel est  isolé au milieu de  l’île. Les  logements sont accessibles 

depuis la rive est de la Garonne mais difficilement depuis la rive ouest. 

L’usine Airbus Safran Launcher (ex SNPE) occupe désormais le sud de l’île d’Empalot. Les risques liés à cette entreprise 

limitent fortement l’urbanisation autour de ce site.  

Enfin un pôle de services, situé au nord de l’île, occupe des espaces stratégiques puisqu’il s’agit de l’entrée principale 

sur le territoire insulaire depuis le Centreville toulousain et depuis la station de tram « île du Ramier ». Leur localisation 

semble répondre à la présence d’opportunités foncières sur cette partie de l’île.  

 

Figure 138 :Organisation des logements et activités industrielles et tertiaires sur l’île du Ramier 

Le secteur de l’île du Ramier présente peu d’habitations et quelques activités industrielles.  

L'usine Safran présente un 
risque industriel important 
(usine SEVESO) ces éléments 
sont décrits au chapitre H2

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).  

L'état des lieux  paysager et le 
plan‐guide paysager du projet 
sont détaillés à l'annexe 6 de la 
pièce 5D.
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3.2 L’implantation du Parc des expositions 

La Foire de Toulouse a été créée en 1928 mais a surtout pris une ampleur internationale après la guerre. De ce fait, dans 

les années 50 elle commence à s’installer sur l’île du Ramier dans l’enceinte du Parc des Sport et de la salle des fêtes.  

En 1952, l’enceinte du futur parc des expositions est dessinée sur l’emplacement du kiosque à musique et du Théâtre 

de Nature. 

L’essor rapide de l’entreprise fait reculer peu à peu la végétation de l’ancien parc et disparaître les activités récréatives 

qui y étaient proposées aux toulousains. 

Le  Parc  des  Expositions  s’étend  aujourd’hui  sur  un  espace  de  9  hectares  d’expositions  dont  40.000  m2  couverts. 

L’ensemble des bâtiments et des terrains appartiennent à la collectivité. 

 

Figure 139 : Situation actuelle du Parc des expositions 

 

La  démolition  de  la  plupart  des  halls  d’expositions  a  été  réalisée  à  la  suite  de  la  cessation  d’activité  du  Parc  des 

expositions mi‐2020.  

 

Jusqu’à présent l’île du Ramier était fortement marquée par la présence du Parc des expositions sur sa partie nord.  
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3.3 D’autres activités qui s’implantent sur l’île du Ramier. 

On  recense  de  nombreuses  activités  diverses  sur  l’île  du  Ramier  qui  complète  l’offre  de  loisirs,  de  sport  et 

d’évènementiel.  

3.3.1 De nombreux clubs sportifs 

Si le Parc Toulousain a disparu et que le Parc Municipal des Sports a été largement modifié, l’île n’en a pour autant pas 

perdu son offre en termes de pratiques sportives et récréatives. Elle a simplement évolué. On remarque une grande 

concentration des équipements sportifs dans la partie nord de l’île et sur la berge Ouest, facilement accessibles depuis 

le point Pierre de Coubertin.  

Les sports sont aujourd’hui organisés en îlots indépendants, peu ouverts sur leur environnement. Les pratiques se font 

par le biais de clubs organisés. Il existe peu d’espaces pouvant accueillir des usages plus souples, des pratiques sportives 

ou de loisirs « libres », ouverts à tous les Toulousains hors club sportif. A l’exception du Parc Municipal des Sports. Les 

dessous du pont Pierre de Coubertin permettent également à quelques basketteurs amateurs de pratiquer leur sport 

librement, sans licence. Sur le reste de l’île quelques joggers et VTTistes s’adonnent à leur pratique sportive. On peut 

parler d’une certaine privatisation de l’espace qui limite les activités citadines plus spontanées. Ce constat est d’autant 

plus important que l’on remarque une véritable montée en puissance des pratiques libres dans un grand nombre de 

villes. La densité urbaine et l’éloignement des espaces ruraux, pousse de plus en plus d’urbains à utiliser les parcs pour 

des usages pour lesquels ils ne sont pas toujours prévus à la base. Ces usages associent les pratiques sportives avec un 

cadre de qualité, souvent ouvert sur le paysage. Dans sa configuration actuelle, l’île du Ramier ne répond pas à cette 

demande alors qu’elle dispose d’un potentiel très important en complément d’une offre de sport encadrée significative. 

Parmi ces activités, nombreuses sont, celles qui sont dédiées aux activités nautiques, favorisés par la présence de la 

Garonne, dont les courants relativement calmes en été et praticable en hiver permettent une activité quasi constante. 

L’essentiel de l’activité nautique se concentre toutefois sur le bras inférieur de la Garonne, en raison de sa connexion 

directe  avec  le  plan  d’eau  du  centre‐ville.  Le  bras  supérieur  est  en  revanche  très  peu  exploité  en  raison  de  sa 

configuration plus contrainte: franchissement de l’écluse (ST Michel), secteurs dangereux pour la navigation (chaussées, 

prises d’eau usine hydroélectrique, embâcles).  

La  présence  de  la  piscine Nakache  et  du  bassin  Castex  vient  renforcer  l’attrait  de  l’île  pour  les  sports  aquatiques, 

notamment la natation pour tout public. 

Le canoë‐Kayak offre la possibilité de pratiquer un sport d’eau en s’appuyant sur des espaces très particuliers de l’île du 

Ramier. Il tire avantage du changement de niveau entre les deux bras de la Garonne qui laisse la possibilité de réaliser 

des lâchées d’eau pour alimenter le stade d’eaux vives situé sur le bras de la Loge. Il se situe dans l’un des espaces les 

plus naturels de l’île.  

3.3.2 Un pôle évènementiel 

L’île regroupe aujourd’hui 3 grandes zones évènementielles du secteur toulousain : 

- Le parc des expositions et ses 40000m² de halls qui accueillaient de nombreuses manifestations de diverses 

envergures (60 manifestations par an / 600 000 visiteurs /an) ; 

- Le Stadium qui est la plus grande enceinte sportive de Toulouse (30 matchs/an, 15000 spectateurs/match en 

moyenne). Il accueille aussi occasionnellement des concerts ;  

- Le casino Théâtre (sur l’île d’Empalot), dont la salle de spectacle fait partie des plus grandes salles toulousaines 

offrant une programmation culturelle variée.  

La multitude de ces pôles 
évenementiels implique des 
circulations particulières sur ce 
secteur. cf Chapitre mobilité  F
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Figure 140 : Synthèse de activités sportives, récréatives et culturelles de l’île du Ramier 

   

Photo 16 : photos des différentes activités possibles sur l’île du Ramier 

D’autres  activités  sont  fortement  présentes  sur  l’île  du  Ramier  au  travers  de  nombreux  bâtiments.  Ils  sont 

généralement liés à des activités sportives, le plus marquant étant le Stadium. Les autres activités sportives présentes 

sur l’île du ramier sont diverses (tennis, kayak …)  
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3.4 Un manque d’espaces publics qualitatifs 

3.4.1 Des espaces publics aujourd’hui restreints et non continus 

Les équipements cloturés dominent l’espace et ont ainsi restreint les possibilités de promenades. Les équipements ont 

pris le dessus sur l’espace paysager dans lequel ils se placent. L’île du Ramier ne renvoie plus à un imaginaire lié à la 

promenade, à la découverte de la nature mais à des activités et des équipements. La majeure partie des espaces publics 

de l’île sont des trottoirs et des bordures de voirie. Rien n’invite à la pause et à la contemplation du paysage qu’offrent 

l’île, la Garonne et la ville. 

On note qu’avec les travaux déjà en cours, cette état des lieux tend à se modifier, notamment au nord de l’île.  

 

Figure 141 : espaces publics de l’île du Ramier (avant premiers travaux) 

3.4.2 Les espaces naturels des berges, vitrine de l’île, sous exploités 

Les berges sont  l’image de ce secteur. Elles renvoient au caractère  insulaire du site et  largement arboré et naturel. 

Cependant sur certains espaces, elles ne sont aujourd’hui que de fines bandes boisées qui masquent les bâtiments.  

L’état des berges n’est pas égal. Entre la berge ouest et est, deux ambiances se distinguent. L’une revêt un caractère 

urbain du  fait  de  la présence des  infrastructures  routières et  l’autre plus « naturelle ». Cette dernière est en effet 
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dominée par les boisements, elle est peu occupée par les activités de l’île. Sa largeur a diminué au fur et à mesure que 

les  équipements  ont  grignotée  sur  ces  espaces.  Elle  contribue  à  faire  du  bras  inférieur  de  la  Garonne,  un  espace 

navigable  à  part,  au  calme,  à  l’image  naturelle.  La  première  est  quant  à  elle  très  impactée  par  la  proximité  des 

infrastructures routières. Elle est très limitée dans son épaisseur et n’accueille actuellement aucun usage. 

En plus de cette opposition entre l’ouest et l’est, les rives des îles du Ramier sont majoritairement plus minéralisées au 

nord en comparaison du sud qui est plus boisé, les espaces de ripisylve sont plus développés.  

Figure 142 : les séquences de berges autour du site 
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Figure 143 : la carte de l’île du Ramier en 1970 –source : atelier GAMA 
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Figure 144 : la carte de l’île du Ramier avant les premiers aménagements–source : atelier GAMA 
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Le secteur de l’île du Ramier après son passé relativement industriel a été dédié aux activités de sport, de loisir et de 

détente. Cependant d’un grand parc et poumon vert pour Toulouse, il s’est progressivement transformé en un espace 

minéralisé et peu qualitatif. Les fonctions s’y sont multipliées avec aussi bien des secteurs d’activités, que des secteurs 

de  logements et bien sûr des espaces  récréatifs,  sportifs et  culturels.  L’espace est aujourd’hui  saturé et  seules  les 

berges ayant encore partiellement un caractère naturel ainsi que certains espaces au sud de  l’île donnent encore 

l’impression d’un espace vert au cœur de Toulouse.  

La comparaison entre l’occupation du sol entre 1930 et aujourd’hui est flagrante.  

 

 

 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
paysagers 

L’île du Ramier participe grandement aux paysages de la métropole. Elle s’inscrit 
dans un secteur dont l’enjeu de valorisation est important. 

Enjeu très fort 

L’île  du  Ramier  est  occupée  depuis  le  début  de  l’histoire  de  Toulouse.  Ainsi 
différents  secteurs  ont  été  occupés  successivement  et  les  paysages  de  l’île  du 
Ramier se sont façonnés en fonction des activités qui occupent ce site : d’abord 
la zone de la Poudrerie au sud avec ses évolutions, le Parc Toulousains remplacé 
par le parc des Sports puis les zones de Parc des expositions. Ainsi ce secteur se 
scinde  en  3  grandes  entités  «  paysagères  »  au  regard  de  son  occupation  :  la 
séquence active au nord du bras de la Loge (parc des expositions, parc des sports, 
IMFT, résidence CROUS…), la séquence nature le long du bras de la Loge et au sud 
du bras de la Loge, et enfin la séquence industrielle sur la zone sud, occupée par 
la SNPE principalement.   

Enjeu fort 

Le secteur de l’île du Ramier après son passé relativement industriel a été dédié 
aux  activités  de  sport,  de  loisir  et  de  détente.  Cependant  d’un  grand  parc  et 
poumon vert pour Toulouse,  il  s’est progressivement  transformé en un espace 
minéralisé et peu qualitatif. Les fonctions s’y sont multipliées avec aussi bien des 
secteurs  d’activités,  que  des  secteurs  de  logements  et  bien  sûr  des  espaces 
récréatifs, sportifs et culturels. L’espace est aujourd’hui saturé et seules les berges 
ayant encore partiellement un caractère naturel ainsi que certains espaces au sud 
de l’île donnent encore l’impression d’un espace vert au cœur de Toulouse.  
La comparaison entre l’occupation du sol entre 1930 et aujourd’hui est flagrante. 

Enjeu très fort 

Liens avec d’autres enjeux Le contexte paysager de l’île du Ramier est directement en lien avec les activités 
présentes sur site mais aussi avec la présence de la Garonne.   

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En  l’absence  de  projet,  le  Parc  des  expositions  avait  vocation  à  être  relocalisé  dans  tous  les  cas, 
cependant les autres secteurs seraient maintenus en l’état. Le constat présenté dans les paragraphes 
précédents montre que ce secteur n’est pas attrayant pour les habitants proches et les touristes. Le 
site pourrait devenir une friche urbaine sans intérêt majeur. Les séquences paysagères ne seront pas 
améliorées sur cette zone. 

Enjeux pour le projet  L’histoire du site et les occupations de l’île qui influent sur le paysage, représentent un enjeu très fort 
pour le projet. En effet, il s’agit de s’inspirer des anciennes occupations de l’île et de mettre en valeur 
le patrimoine existant pour faire de ce site un espace de culture, de sport et de loisir, et donner une 
fonction de poumon vert tel qu’il le fut à ses débuts. L’histoire riche de cette zone a marqué le site et 
est  source  des  actuelles  pollutions  ponctuelles  qu’il  faudra prendre  en  compte dans  le  projet.  Par 
ailleurs l’axe Garonne qui marque fortement les paysages de l’agglomération, doit être revalorisé et 
reprendre  une  fonction  d’espace  naturel.  Le  réaménagement  de  cette  zone  doit  permettre  une 
revalorisation de la séquence paysagère des activités et une augmentation de la séquence naturelle, 
que ce soit sur le site ou depuis les extérieurs.       
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4 La protection du patrimoine historique 

La protection du patrimoine est étudiée à l’échelle du périmètre rapproché, cependant au regard des périmètres de 
protection notamment des monuments historiques, l’étude est élargie au patrimoine situé à proximité immédiate.   

 

Au regard de l’histoire riche de ce secteur, mais aussi de la ville de Toulouse, la zone d’étude est concernée par plusieurs 

protections de sites ou monuments.  

4.1 Le  patrimoine  protégé  règlementairement  au  titre  de  la  servitude  des  Monuments 

Historiques 

A Toulouse, il existe actuellement 39 monuments classés, 153 monuments inscrits. Parmi eux, 11 monuments sont à la 

fois classés et inscrits. 

La protection au titre des Monuments Historiques (Loi du 31 Décembre 1913 retranscrite au Code du Patrimoine) inclut 

le classement (la plus forte des protections) et l’inscription à l’inventaire supplémentaire des Monuments Historiques : 

des dispositions et obligations particulières s'appliquent pour le propriétaire du bien protégé ainsi que pour l'Etat. De 

plus,  à  l'intérieur  d'un  périmètre  de  500  mètres  autour  de  ce  bien,  tous  les  travaux  sont  soumis  au  contrôle  de 

l'Architecte des Bâtiments de France. 

A  noter  :  aucune  Aire  de  Valorisation  de  l’Architecture  et  du  Patrimoine  (AVAP)  se  substituant  aux  Monuments 

Historiques n’est approuvée sur le territoire. 

 

L’île du Ramier est particulièrement concernée par cette protection du patrimoine bâti dans la mesure où de nombreux 

monuments inscrits ou classés sont localisé dans le centre ancien, situé à quelques centaines de mètres au nord du site. 

Ainsi plusieurs périmètres de protection de ces monuments concernent le nord de l’île (îlot Banlève notamment). 

Par ailleurs, l’île du Ramier est concernée par l’inscription aux monuments historiques de la Piscine Nakache et de la 

soufflerie de Banlève.    

Piscine municipale Alfred Nakache  Soufflerie de Banlève 

   

 Historique  
Siècle de la campagne principale de construction 
2e quart 20e siècle 
 
Année(s) de(s) campagne(s) de construction 
1931 
 
Auteur de l'édifice 
Montariol  Jean  (architecte)  ;  Baruteaud  Charles  (ingénieur)  ; 
Armandary  Robert  (architecte)  ;  Aillaud  Emile  (architecte)  ;  Parayre 
(sculpteur)  ;  Manau  (sculpteur)  ;  Riollet  (céramiste)  ;  Barthe  Paul 
(entrepreneur) 
 
Description historique 
Piscine d'été et d'hiver, faisant partie d'un parc municipal des sports 
de 25 hectares, dont le projet est adopté par la municipalité socialiste 
en  1931.  L'ensemble  est  conçu  par  l'architecte  municipal  Jean 
Montariol  avec  l'aide  de  l'ingénieur  Charles  Baruteaud.  Les  trois 
bassins d'été ‐  la piscine d'hygiène,  la piscine enfantine et  la piscine 
sportive, entourée de gradins pour 2 000 spectateurs ‐ sont desservis 
par  un  grand  bâtiment  central  de  cabines  de  déshabillage  et  de 
douches. Cet édifice abrite aussi les deux bassins d'hiver, une salle des 
fêtes  et  un  institut  d'éducation  physique  avec  deux  gymnases.  La 
maîtrise d'ouvrage est confiée à l'Office public des Habitations à Bon 
Marché de Toulouse, avant d'être prise en charge directement par la 
municipalité.  Les  travaux  de  construction  sont  réalisés  par  les 
Charpentiers  Toulousains,  dirigés  par  Paul  Barthe.  Le  portique 
d'entrée,  dit  "Minaret",  dû  à  l'architecte  Robert  Armandary,  est 
construit en 1931. La piscine d'été est  inaugurée  la même année,  le 
bâtiment de  la piscine d'hiver en 1934.  La décoration de cet édifice 
comporte des sculptures de Parayre et de Manau et une allégorie des 
sports  en  grès  flammé  par  Riollet.  La  réalisation  du  stadium  est 

 Historique  
Siècle de la campagne principale de construction 
2e quart 20e siècle 
 
Année(s) de(s) campagne(s) de construction 
1937 
 
Auteur de l'édifice 
Kieger René (architecte) ; Trilhe Robert (architecte) 
 
Description historique 
Cette  soufflerie  fût  construite  par  le  Ministère  de  l'air,  sur  l'île  de 
Banlève où l'Institut de mécanique des fluides possède un laboratoire 
d'essais hydrauliques depuis 1913. Elle servit aux études préparatoires 
à la construction des grands barrages pyrénéens. Latécoère y procéda 
à des essais de flotteurs et de carènes de ses hydravions. Edifiée à l'air 
libre, la soufflerie est de type Eiffel, à veine ouverte, avec 26 mètres 
de longueur, 2, 40 mètres de diamètre et une vitesse de 40 m/s. Le 
bâtiment  se  compose  de  deux  cylindres  imbriqués,  l'un  en  paroi 
alvéolée pour  réguler  l'entrée d'air,  l'autre en ossature de béton et 
remplissage de brique. Ce dernier abrite les appareils de mesure et la 
salle  d'expérience.  Un  collecteur  capte  l'air  et  le  conduit  dans  la 
chambre d'expérience où est placé le modèle réduit. La soufflerie a été 
intégrée en 1940 dans un bâtiment par l'architecte René Kieger pour 
les expériences dans toutes les conditions atmosphériques. Des volets 
mobiles  permettent  l'entrée  d'air  en  façade  sud.  La  sortie  d'air 
s'effectue par une vaste façade courbe à ailettes de béton. Une dalle 
suspendue  à  une  charpente  extérieure  à  arcs  en  béton  sert  de 
couverture. D'autres bâtiments  ont  été  édifiés  à partir  de  1960 par 
l'architecte  Robert  Trilhe  (hall  des  maquettes,  laboratoire 
d'hydraulique). 
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engagée en 1938 mais  interrompue par  la guerre pour ne s'achever 
qu'en 1952, sous la direction d'Emile Aillaud, architecte délégué par le 
ministère des Sports. 
 

 Protection 
Nature de la protection de l'édifice 
Inscrit MH 
 
Date et niveau de protection de l'édifice 
1993/09/21 : inscrit MH 
 
Précision sur la protection de l'édifice 
Ensemble sportif tel qu'il figure sur le plan annexé à l'arrêté (cad. AH 
3) : inscription par arrêté du 21 septembre 1993 
 
Nature de l'acte de protection 
Arrêté 
 
Intérêt de l'édifice 
À signaler 
 
Intérêt oeuvre 
Edifice labellisé XXe. 

 Protection 
Nature de la protection de l'édifice 
Inscrit MH 
 
Date et niveau de protection de l'édifice 
1997/11/26 : inscrit MH 
 
Précision sur la protection de l'édifice 
Soufflerie, ainsi que le bâtiment qui l'abrite (cad. AH 2) : inscription par 
arrêté du 26 novembre 1997 
 
Nature de l'acte de protection 
Arrêté 
 
Intérêt de l'édifice 
À signaler 
 
Intérêt oeuvre 
Edifice labellisé XXe. 

 

L’île du Ramier est directement concernée par des périmètres de protection des Monuments Historiques. Une large 

partie de l’île est soumise à l’avis de l’architecte des bâtiments de France (ABF) pour son aménagement. 

 

 

Figure 145  : Localisation des Monuments Historiques inscrits et classés par rapport à l’île du Ramier 
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4.2 Le  patrimoine  protégé  règlementairement  au  titre  de  la  servitude  du  Site  patrimonial 

remarquable 

Le  territoire  de  Toulouse  Métropole  compte  un  site  patrimonial  remarquable  délimité  par  arrêté  ministériel  du 

21/08/1986  (Loi  Malraux  du  04/08/1962).  Le  périmètre  opposable  juridiquement  englobe  le  cœur  historique  de 

Toulouse à  l'intérieur des anciens  remparts de  la ville,  la  cité,  le bourg et  le  faubourg de Saint‐Cyprien ainsi que  la 

Garonne et ses berges. Il porte sur 254 hectares.  

Ce  périmètre  du  cœur  historique  de  Toulouse  est  un  secteur  défini  qui  présente  au  point  de  vue  architectural, 

archéologique, artistique ou paysager, un  intérêt public.  Ses objectifs  sont de conserver  le  cadre urbain, d’éviter  la 

disparition du patrimoine historique et de  favoriser  sa mise en  valeur  tout  en permettant  l’évolution harmonieuse 

nécessaire aux fonctions urbaines contemporaines : circulation et stationnement des voitures, livraison des commerces, 

constructions contemporaines… 

 

Le nord de l’aire d’étude est partiellement concerné par ce périmètre.  

 

 

 

Figure 146  : Localisation du site patrimonial remarquable du centre de Toulouse par rapport à l’île du 
Ramier 
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4.3 Le patrimoine protégé règlementairement au titre de la servitude des sites 

A Toulouse il existe actuellement 10 sites classés et 14 sites inscrits.  

La protection au titre des Sites (Loi du 2 mai 1930 retranscrites au Code de l’Environnement) induit que pour tous les 

travaux tendant à modifier des sites classés ou inscrits, l’autorisation est placée sous la responsabilité et le contrôle du 

Ministère de la Culture après avis de la Commission Départementale des sites.  

Le nord de  l’île est particulièrement concerné par ces périmètres de protection, notamment pour  le plan d’eau et 

berges de  la Garonne qui recouvrent  les secteurs nord et  le quai de  la Chaussée et pour  le secteur du chemin des 

étroits, au sud‐est, non concerné par le projet.  

 

 

Figure 147  : Localisation des sites inscrits et classés par rapport à l’île du Ramier 

4.4 Les paysages et le patrimoine labellisés  

Les labels ne sont pas des mesures règlementaires à intégrer, toutefois il convient d’en tenir compte dans le cadre des 

projets.  

Toulouse compte deux biens inscrits sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO et se porte candidate pour un projet 

de classement de la ville : 

 Le Canal du Midi (intégrant le Canal de Brienne) et la Basilique Saint‐Sernin associée à l’Hôtel‐Dieu Saint‐Jacques 
sont inscrits au Patrimoine Mondial de l’UNESCO.  

 La Mairie de Toulouse  est  candidate au projet de  classement UNESCO  :  les  études  sont  en  cours depuis 2014. 
L'objectif  aujourd’hui  est  de  déterminer  ce  qui  fait  l’identité  de  Toulouse,  quel  patrimoine  porte  une  valeur 
universelle exceptionnelle et dispose d'outils de gestion et de protection adaptés garantissant la transmission aux 
générations futures. 
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L’inscription de Toulouse au patrimoine de l’UNESCO en plus du Canal du Midi représente un objectif en termes de 

reconnaissance du patrimoine bâti de la ville Rose.  

 

4.5 Le patrimoine protégé réglementairement au titre du plan local d’urbanisme 

Les éléments bâtis le long du Canal des Moulins, au sud de la zone d’étude ont fait l’objet d’un périmètre de protection 

au  titre  des  Espaces  Bâtis  Protégés  dans  le  cadre  du  PLUi‐H  de  Toulouse Métropole.  Il  s’agit  d’une  servitude  qui 

s’applique directement aux zones de projet. 

A noter que dans le cadre de l’annulation du PLUi‐H de Toulouse, ce périmètre de servitude ne se retrouve pas dans le 

PLU. Cependant le caractère remarquable de cet ensemble est à préserver.  
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La protection spécifique de ce secteur doit être prise en compte dans le cadre du projet de valorisation sur cette zone. 

4.6 Le patrimoine archéologique 

La commune de Toulouse recense 7 zones de Prescriptions Archéologiques. En effet, le territoire métropolitain  possède 

un patrimoine archéologique important et varié. Son environnement, structuré par la Garonne et ses affluents, et formé 

de terrasses qui ont toutes été propices à l'implantation humaine depuis la Préhistoire ancienne. 

 

Figure 148 : Localisation des zones de prescriptions architecturales à l’échelle de l’agglomération 

Les  périmètres  de  prescriptions  archéologiques  ne  concernent  pas  l’île  du  Ramier.  Cependant  le  projet  devra  se 

conformer aux demandes de diagnostics archéologiques si ceux‐ci s’avèrent nécessaires.  
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés à la protection des sites 
et monuments 

L’île du Ramier est directement concernée par des périmètres de protection des 
Monuments  Historiques.  Une  large  partie  de  l’île  est  soumise  à  l’avis  de 
l’architecte des bâtiments de France (ABF) pour son aménagement.. 

Enjeu fort 

Le  nord  de  l’aire  d’étude  est  partiellement  concerné  par  le  périmètre  de  Site 
patrimonial remarquable du Cœur historique de Toulouse. 

Enjeu fort 

Le nord de l’île est particulièrement concerné par des périmètres de protection 
de sites inscrits et classés, notamment pour le plan d’eau et berges de la Garonne 
qui recouvrent les secteurs nord et le quai de la Chaussée et pour le secteur du 
chemin des étroits, au sud‐est. 

Enjeu fort 

L’inscription de Toulouse au patrimoine de  l’UNESCO en plus du Canal du Midi 
représente un objectif en termes de reconnaissance du patrimoine bâti de la ville 
Rose. 

Enjeu fort 

Les éléments bâtis le long du Canal des Moulins ont fait l’objet d’un périmètre de 
protection en tant qu’Espaces Bâtis Protégés dans le cadre du PLUi‐H. A noter que 
dans le cadre de l’annulation du PLUi‐H de Toulouse, ce périmètre de servitude 
ne  se  retrouve  pas  dans  le  PLU.  Cependant  le  caractère  remarquable  de  cet 
ensemble est à préserver.  

Enjeu fort 

Les périmètres de prescriptions archéologiques ne concernent pas l’île du Ramier. 
Cependant  le  projet  devra  se  conformer  aux  demandes  de  diagnostics 
archéologiques si ceux‐ci s’avèrent nécessaires. 

Enjeu fort 

Liens avec d’autres enjeux La protection du patrimoine et des sites est directement en lien avec l’histoire du 
site. 

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, le secteur ne serait pas valorisé, de même que le patrimoine protégé.      

Enjeux pour le projet  La protection du patrimoine bâti et des sites représente un enjeu fort, notamment pour le nord de 
l’île. Les secteurs directement touchés par des périmètres de protections ne pourront être aménagés 
que dans le cadre d’un projet qualitatif qui saura valoriser ce patrimoine riche de Toulouse. 
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5 Contexte démographique   

Le  contexte  démographique  est  étudié  à  l’échelle  du  périmètre  rapproché  (zone d’étude)  ainsi  qu’au  regard  d’un 
périmètre élargi des quartiers voisins à la métropole selon la thématique.  

 

5.1 Contexte général 

L’île du Ramier et plus particulièrement la zone d’étude se localise uniquement sur la commune de Toulouse qui est la 

4ème  ville  de  France  après  Paris, Marseille  et  Lyon.  Elle  appartient  à  Toulouse Métropole, métropole  qui  comprend 

37communes.   

En 2017, la ville de Toulouse comprenait 479 553 habitants soit plus de 60% de la population de l’agglomération. Cette 

commune dispose d’une large gamme d’équipements et de services à la population.  

A une échelle plus locale, la zone de l’île du Ramier (pour tous les secteurs situés entre le pont Saint Michel et le pont 

du périphérique au sud), appartient au Quartier Sud Est et plus particulièrement le sous‐secteur « Saint Michel – Le 

Busca – Empalot – Saint Agne » (quartier 5.3). Ce quartier est un ensemble formé par  la  juxtaposition d’entités très 

distinctes : du faubourg urbain (St Michel ‐St Agne) au grand ensemble (Empalot) en passant par le pavillonnaire dense 

aisé (Busca). L’expression statistique à l’échelle du quartier masque ces disparités.  

A noter que le nord de l’îlot Banlève et le quai de la chaussée (au nord du pont Saint Miche) se situent dans le quartier 

Toulouse Centre et plus particulièrement dans le sous‐secteur « 1.1 Capitole /Arnaud Bernard / Carmes » et les secteurs 

de  la  zone  d’étude  localisés  au  sud  du  périphérique  sont  compris  dans  le  quartier  Toulouse  Ouest  et  plus 

particulièrement dans le sous‐secteur « 6.4 Saint Simon /Lafourguette / Oncopole ».  

Au regard de cette répartition de la zone d’étude dans différents quartiers, mais dont le principal est le quartier Sud‐est 

(le secteur Ramier comprend 174ha sur les 200 du périmètre d’étude rapproché), seules les sous‐secteurs de ce quartier 

font  l’objet d’analyses démographiques et urbanistiques en partie dans  les paragraphes  suivants afin de mettre en 

évidence l’organisation de la ville autour et sur l’île du Ramier et ses liens démographiques avec cette dernière.  Pour 

les autres parties de la zone d’étude, ils sont peu ou pas concernés par de l’habitat (2 logements uniquement au nord 

de l’île).  

 

Figure 149 : Les secteurs d’analyses démographiques  
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Figure 150 : localisation de l’île du Ramier au sein du secteur saint‐Michel – Le Busca – Empalot – Saint‐Agne 

Les données suivantes sont issues des documents de Toulouse et Toulouse Métropole suivants qui se basent eux‐mêmes 

sur les données INSEE à disposition. :  

- Mémento Métropolitain 2020 – zoom communaux 

- Les indicateurs de quartier 5.3 Saint Michel – le Busca – Empalot – Saint Agne – septembre 2020 

- Mémento Toulouse – Quartier Démocratie Locale – 2019 

5.2 Population et démographie 

5.2.1 La population à l’échelle du secteur d’étude.  

Le  secteur  Ramier,  comportait  1184  habitants  (Insee  –  recensement  2016)  sur  les  36 855  habitants  installés  sur  le 

secteur Saint Michel – Le Busca – Empalot – Saint‐Agne.  Ce nombre d’habitants a tendance à baisser sur les dernières 

années.  

 

L’évolution sur ce secteur va à  l’encontre des évolutions de  la population toulousaine (qui a tendance à augmenter 

chaque année), qui reprend l’évolution générale de l’agglomération :  
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Cette  population  est  localisée  au  niveau  des  quelques  zones  de  logements 

présents sur l’île du Ramier :  

- Quelques  logements  de  fonction  au  nord  ainsi  que  au  niveau  des 

équipements sportifs 

- Cité universitaire (CROUS) au sud (bleu clair ci‐contre) 

- Logements sociaux au sud 

- Logement de la poudrerie au sud (bleu foncé ci‐contre) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au regard de l’analyse de l’âge moyen de la population sur ce secteur et de la composition des ménages, on retrouve la 

corrélation  avec  l’occupation  de  ce  site,  notamment  au  sud  avec  un  importante  citée  universitaire  (logements 

d’étudiants > jeunes et seuls) ainsi que quelques logements sociaux.  

 

 

Les  densités  d’habitants  de  la  métropole  toulousaine  sont  plus  faibles  que  dans  les  autres  grandes  métropoles 

françaises,  avec  1500  habitants  par  km²  à  Toulouse  Métropole,  contre  2  500  à  Lyon  par  exemple.  Le  cœur 

d’agglomération accueille des densités de l’ordre de 20 à 40 habitants par ha, quand le secteur du Ramier dispose d’une 

densité de population de 7hab/ha (visible sur la carte suivante).  

La dynamique de la population 
est à mettre en lien avec 
l'urbanisation du secteur et la 
faible présence de logements. 

Cf Chapitre E.2.1

Localisation  des 

principaux logements 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

un secteur au cœur du contexte urbain toulousain 
Page 245 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 151 densité de population sur l’agglomération  

 

S’il s’agit ici d’une moyenne d’habitants/hectare, la présence de nombreux équipements sur ce secteur permettent à 

l’île d’accueillir des milliers de personnes sur de très courtes périodes.  

5.2.2 Liens avec les quartiers environnants  

On constate qu’il y a plus de 90 000 habitants situés à moins de 2 km à vol d’oiseau du centre de l’île du Grand Ramier, 

ce qui fait de l’île une véritable centralité pour un grand nombre de quartiers. 

Ils sont localisés dans des quartiers historiques de Toulouse : Carmes, Saint Agne, Fer à Cheval, St Cyprien … ainsi que 

des quartiers en  forte évolution : Empalot qui voit  sa population modifiée avec  le projet de  renouvellement urbain 

d’Empalot, le secteur Croix‐de‐Pierre qui va bénéficier d’un fort renouvellement urbain.  

 

Figure 152  : localisation des populations à proximité immédiate de l’île du Ramier 
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Le secteur de l’île du Ramier représente un secteur peu dynamique en termes de population, ce qui parait cohérent 

avec l’occupation de cette île.  

En  revanche  les  quartiers  environnants  sont  relativement  dynamiques  et  présentent  de  nombreux  projets  de 

renouvellement urbain (Empalot, Croix de Pierre) qui vont accroître la population de ce secteur.  

5.3 L’emploi sur le secteur 

L’AUAT et Toulouse Métropole ont réalisé en 2015 une série d’observation et de Veille économique et de l’emploi sur 

l’agglomération.  

Ces études ont permis de mettre en évidence le contexte économique et de définir plusieurs « pôles économiques » à 

l’échelle du territoire de l’agglomération comprenant plus de 80% des emplois du territoire.  

 

 

Figure 153 : Grands pôles économiques de la métropole 

Ainsi l’île du Ramier se trouve à proximité à des pôles de Toulouse Centre‐ville, de Purpan/Cartoucherie/Arènes et de 

l’Oncopole qui regroupent à eux seuls (avec le pôle Basso Cambo accolé à l’Oncopole) presque 175 0000 emplois sur les 

371 500 recensés sur les grands pôles économiques Métropole (soit presque 50%). A noter que le nombre d’emplois 

sur le territoire de la Métropole est d’environ 460 000 (INSEE 2017).  

L’île du Ramier en elle‐même n’est pas considérée comme un pôle économique.  

 

Avec  sa  grande  concentration  d’acteurs  de  l’aéronautique  et  du  spatial,  la  zone  d’emploi  de  Toulouse  regroupe  la 

majorité des effectifs salariés de la filière aérospatiale dans le grand Sud‐Ouest en 2015 : 61% des salariés exactement, 

contre 15% et 6% pour les zones d’emploi de Bordeaux et de Pau. La zone d’emploi de Toulouse est finalement aussi 

dépendante du dynamisme de l’aérospatial, puisque 1 salarié sur 5 travaille pour une entreprise de la filière. 

Cette forte spécialisation tient notamment à la présence des constructeurs aéronautiques et des maîtres d’oeuvre du 

spatial, des grands équipementiers industriels (Liebherr, Latécoère, Thales, Rockwell, etc.) et aux sociétés d’ingénierie 

et de services informatiques (Altran, Alten, Assystem, Akka, Sogeti, Capgemini, CS, Scalian, etc.). 

Sur l’île du Ramier de nombreuses activités sont présentes mais nous ne disposons pas de données quantitatives en 

termes d’emplois directs de ces activités.  

 

 

Les différentes activités 
présentes sur le secteur de l'île 
du Ramier sont présentés ci‐
après. 

Cf Chapitre E.3
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L’analyse à l’échelle du quartier montre que le secteur Ramier comptait, en 2016, 395 actifs, sur les 1184 habitants du 

secteur Ramier. Cette population d’actifs se répartit en 55% ayant un emploi, dont une majorité sur des emplois de 

professions intermédiaires, employés ou ouvriers et 45% au chômage.  

Ces chiffres bas d’actifs et de fort taux de chômage s’expliquent par la typologie des populations vivant sur ce secteur. 

En effet, la zone accueille de nombreux étudiants (résidence du CROUS) qui ne sont pas intégrés dans la part des actifs.  

En revanche les autres secteurs du quartier « Saint Michel – Le Busca – Empalot – Saint Agne » présentent des taux 

d’actifs ayant un emploi beaucoup plus proche de  la moyenne de Toulouse  (82%), hormis  le  secteur d’Empalot qui 

présente une forte part de chômeurs.  

   

 

L’île du Ramier présente peu d’actifs (environ 1/3 de la population) et un taux de chômage important. Les activités 

présentes sur l’île permettent de développer un certain nombre d’emplois sur l’île en elle‐même.  

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
démographiques 

Le secteur de l’île du Ramier représente un secteur peu dynamique en termes de 
population, ce qui parait cohérent avec l’occupation de cette île.  
En  revanche  les  quartiers  environnants  sont  relativement  dynamiques  et 
présentent de nombreux projets de  renouvellement urbain  (Empalot, Croix de 
Pierre) qui vont accroître la population de ce secteur. 

Enjeu modéré 

L’île du Ramier présente peu d’actifs (environ 1/3 de la population) et un taux de 
chômage important. Les activités présentes sur l’île permettent de développer un 
certain nombre d’emplois sur l’île en elle‐même. 

Enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux La présence de populations et le nombre d’emplois sur le site sont intimement 
liés à l’occupation du site, notamment en termes d’activités.   

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, le site n’a pas vocation à accueillir de nouvelles populations.      

Enjeux pour le projet  La démographie sur l’île du Ramier et ses environs est un enjeu modéré pour le projet. La population 
sur l'île n'a pas vocation à augmenter au regard de l'interdiction de construction de nouveaux logements 
dans le PPRi, cependant les populations doivent pouvoir avoir accès facilement à ce nouveau site et 
l’utiliser comme zone de loisir. Un projet sur ce site améliorera la perception du secteur et la qualité 
de vie des riverains (impact potentiel positif sur la santé). 
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6 Les  documents  d’urbanisme  fixant  le  développement  de  la 
commune  

Les documents pris en compte dans cette analyse, sont les documents dont le périmètre recouvre le périmètre d’étude 
rapproché, à savoir le SCoT à l’échelle de la grande agglomération toulousaine, le PLU et le PLUi‐H à l’échelle de la 
commune.  

 

6.1 Le Scot de la grande agglomération toulousaine 

La commune de Toulouse est couverte par  le Schéma de Cohérence Territoriale  (SCoT) de  la Grande agglomération 

toulousaine approuvé le 15 juin 2012. Une 1ère révision arrêtée le 29 janvier 2016 qui sera approuvé dans le courant 

du 1er Semestre 2017. Une 2ème révision est en cours.  

Le Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) du SCoT fixe « les objectifs des politiques publiques 

d’urbanisme en matière d’habitat, de développement économique, de loisirs, de déplacement des personnes et des 

marchandises, de  stationnement des  véhicules et de  régulation du  trafic automobile »  (article  L. 122‐1 du  code de 

l’urbanisme). 

Un autre document, le Document d’Orientations et d’Objectifs (DOO), établit des prescriptions et des recommandations 

permettant  la  mise  en  œuvre  des  orientations  énoncées  dans  le  PADD  et  garantissant  des  cohérences  urbaines, 

urbanisme‐transport et environnementales. 

 

Toulouse est  la centralité urbaine du SCoT de  l’agglomération et  représente avec quelques communes riveraines  le 

« Cœur  de  l’agglomération ».  Sur  le  territoire  de  Toulouse,  le  principal  objectif  en  termes  d’urbanisme,  est  la 

densification. Cependant sur l’île du Ramier cet objectif n’est pas existant.  

 

Le  secteur  de  l’île  du  Ramier  est  repéré  dans  le  PADD  du  SCoT  dans  les  territoires  participant  à  la  « maîtrise  de 

l’urbanisation, fructification du capital naturel et agricole, bien commun du territoire » 

« Le  projet  de  territoire  permet  d’aller  au‐delà  d’une  simple  protection  des  espaces  stratégiques  en  organisant  son 

fonctionnement dans la cohérence et l’équilibre. 

Une déclinaison de cet objectif à l’échelle des espaces non urbanisés est tout à fait légitime, et indispensable quand il 

s’agit de répondre par le projet au maintien de la vocation de ces espaces non urbanisés, et par là‐même de lutter contre 

les phénomènes tendanciels de spéculation foncière qui y sont observés, notamment au pourtour de la Ville intense. 

Permettre le développement d’un réseau écologique fonctionnel, révéler un véritable réseau vert de proximité, accessible 

à  tous, pérenniser des espaces économiques agricoles  (avec  le  souci majeur de  la continuité),  redonner une  identité 

paysagère  au  territoire,  assurer  la  connexion  avec  la  charpente  paysagère  régionale  et  promouvoir,  par  incidence, 

l’image d’une certaine qualité urbaine, toutes ces actions trouvent leur viabilité à travers la construction d’une ossature, 

d’une mise en réseau dans laquelle se réfléchissent et s’articulent tous les projets d’aménagement et de développement 

des territoires, afin de garantir sa pérennité. 

Avec cette ossature, il s’agit de s’appuyer sur la géographie du territoire, fondement de son organisation spatiale, et 

donc de renforcer  le réseau stratégique des entités agricoles et naturelles (dont boisées), et notamment d’assurer  la 

reconquête de certaines liaisons (la vallée de l’Hers‐Mort et le Canal du Midi, le lien Ariège‐Garonne, le lien Garonne‐

hautes terrasses‐Bouconne, les coteaux du Lauragais...), la consolidation des grandes pénétrantes agricoles et boisées 

aux côtés du chevelu hydrographique (l’arc de Bouconne et Rieumes, les coteaux du Girou, ceux de l’Ariège...), mais aussi 

la  valorisation  et  le  renforcement  de  la  place  de  la  nature  en  ville.  Une  politique  de  reboisement  affirmée,  un 

réinvestissement  réel  sur  les  secteurs de gravières en eau  illustrent, à  titre d’exemples,  les mesures à engager pour 

satisfaire ces objectifs. 

Certains sites répondent d’ailleurs d’ores et déjà à une fonction sociale et un usage récréatif : les sites verts naturels ou 

artificialisés de loisirs. 

La forêt de Bouconne ou le bois de Preissac apparaissent ainsi comme des lieux privilégiés de cet usage de loisirs. Les 

Argoulets ou La Ramée constituent aussi des espaces de respiration des territoires urbanisés en assurant une fonction 

de proximité. Demain, cette fonction pourrait être fortement renforcée sur l’Île du Ramier, après le départ du Parc 

des Expositions. » 
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EXTRAIT DU PADD DU SCOT DE L’AGGLOMERATION TOULOUSAINE 

 

Dans le cadre du Document d’orientations et d’objectifs cette volonté est reprise au travers plusieurs orientations en 

lien avec la « MAITRISE » de l’urbanisation :  

 Révéler en préalables les territoires naturels et agricoles stratégiques 

o Maintenir l’intégrité des espaces naturels protégés reconnus comme réservoir de biodiversité 

     

o Maintenir  les  continuités  écologiques  et  assurer  ainsi  une  perméabilité  entre  les  fronts 

d’urbanisation 
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o  

 Révéler les espaces « ouverts » à travers le maillage vert et bleu de la Grande agglomération Toulousaine  

o Bâtir un maillage vert et bleu proche des habitants 
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o Renforcer la place de la nature en ville 

   

o Mailler l’ensemble du territoire du cœur d’agglomération aux espaces périurbains 

Les liaisons vertes et bleues pourront s’appuyer sur de nouveaux territoires de projet d’espaces récréatifs, tels que : 

- Parc Toulousain (Île du Ramier, prairie du Cancéropole, Coteaux de Pech‐David) ; 

- Arc Garonne (Pont Saint‐Michel, Prairie des Filtres, Vieux pont de Blagnac) ;  
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- Garonne Aval (du Vieux pont de Blagnac à Gagnac) ; 

- Parc Naturel Urbain de Pin‐Balma ; 

- Zone verte « Cœur Sicoval » ; 

- Bouconne ; 

- … 

 

Par ailleurs, au‐delà de la trame verte et bleue écologique, l’île du Ramier et son développement sont particulièrement 

concernés par d’autres orientations du SCoT Toulousain :  

Toujours dans la thématique de maitrise de l’urbanisation :  

 Lutter contre le changement climatique en contribuant à réduire les émissions de gaz à effet de serre et en 

adaptant le territoire 

 Prévenir le risque inondation 

 Protéger l’environnement sonore 

 Améliorer la qualité de l’air 

Dans le cadre de la thématique : « Polariser » 

 Equilibrer les territoires en matière d’équipements 

 Développer les équipements métropolitains 

 Dans le cadre de la thématique : « Relier » 

 Développer un réseau de transports collectifs multimodal 

 

 Prévoir les infrastructures nécessaires au maintien et au renforcement de l’accessibilité métropolitaine 
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Le  secteur  est  couvert  par  le  SCoT  de  la  Grande  agglomération  toulousaine.  Il  est  intégré  dans  le  maillage  de 

l’agglomération en termes de mobilité douce. Par ailleurs les secteurs sud sont inscrits dans les zones naturelles du 

SCoT à préserver et la Garonne est considérée dans la trame TVB de l’agglomération.  

6.2 Le PLU 

Le  Tribunal  Administratif  de  Toulouse,  par  décisions  du  30  mars  2021  et  du  20  mai  2021,  a  annulé  le  Plan  local 

d’Urbanisme  intercommunal  ‐ Habitat  (PLUi‐H)  de  Toulouse Métropole  qui  avait  été  approuvé  le  11  avril  2019.  Les 

documents d’urbanisme communaux en vigueur avant  l’approbation du PLUi‐H sont donc redevenus applicables à  la 

date du 20 mai et servent désormais de référence à  l’instruction des autorisations d’urbanisme, dans  l’attente d’une 

nouvelle élaboration d’un document d’urbanisme intercommunal. 

De  ce  fait,  c’est  le  PLU de  Toulouse Métropole,  commune de  Toulouse  approuvé  le  27/06/2013 est  aujourd’hui  le 

document d’urbanisme applicable sur le territoire communal. Les paragraphes suivants présentent donc l’insertion du 

site dans ce document d’urbanisme. Par ailleurs, le chapitre suivant reprend les éléments du PLUi‐H pour information.  

6.2.1 Intégration du projet île du Ramier dans le PLU de la commune de Toulouse 

Le diagnostic territorial indique la volonté de déplacement du Parc des Expositions sur le site d’Aussonne. Par ailleurs, 

que ce soit à  l’échelle de  l’agglomération ou de  la commune les PADD (Plan d'Aménagement et de Développement 

Durable) prévoient la participation de l’île du Ramier à un projet de « Parc Garonne ». 

Le PADD communautaire, intègre donc ce projet de parc dans le cadre de son orientation « Une Métropole à vivre ». 

Dans ce cadre, le PADD prévoit la mise en valeur du réseau hydrographique et de ses espaces, notamment au travers 

du « Grand Projet Axe Garonne » qui comprend un projet de « Parc Toulousain » :  

Une fois le Parc des Expositions déplacé, l’île du Ramier est appelée à être transformée en parc arboré, pour retrouver 

une ambiance de détente, de loisirs et de culture, qui évoquera l’âme du « parc toulousain » du début du XXe siècle. Pour 

ce  faire,  l’île  deviendra  principalement  piétonne,  les  berges  seront  renaturées  sur  une  épaisseur  conséquente,  les 

continuités de cheminement seront assurées du nord au sud en bord de Garonne et en lien avec les quartiers avoisinants, 

de grands espaces polyvalents seront créés (clairières, grand parc arboré), et enfin, des programmes et de nouvelles 

activités pédagogiques (en lien avec l’environnement), de loisirs, de culture seront développés. 
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Le PADD communal prend en compte ce projet dans le cadre de son orientation « Toulouse, une ville à vivre » et plus 

particulièrement  dans  l’objectif  « Toulouse, Nature »  de  « Rendre  la Garonne  aux habitants  avec  le  projet  de   Parc 

Garonne ». Ainsi ce projet de Parc Toulousain comprend notamment l’évolution de l’île du Ramier en « un parc urbain 

lié avec la ville et les espaces périphériques ».  

 

Figure 154 : PADD – Objectif « Toulouse, une ville à vivre » – PLU Toulouse Métropole, commune de Toulouse 

La qualité naturelle du site est développée dans le cadre de l’évaluation environnementale. Ainsi les secteurs de l’île du 

Ramier  sont  repéré  dans  les  réservoirs  de  biodiversité  du  « Couloir  Garonnais » .  Et  le  diagnostic  environnemental 

indique  ainsi  que  « la  ripisylve  de  la Garonne  pénètre  quasiment  jusqu’au  cœur  du  centre  –ville,  à  la  faveur  de  la 

présence de l’île du Ramier ».  

Lors de l’élaboration du PLU, la volonté était de préserver au maximum les espaces naturels et pour ce faire une grande 

partie des ripisylves de la Garonne au niveau de l’île du Ramier ont été classées en EBC, outil réglementaire fort qui 

empêche toute intervention dans ces secteurs.   

 

A  noter  que  la  passerelle  OASIS  (quartier  Croix‐de‐Pierre)  était  déjà  intégrée  dans  le  cadre  de  l’OAP  (Orientation 
d'Aménagement et de la Programmation) du secteur à aménager, de même que la passerelle Empalot qui a été pris en 
compte dans le cadre de l’OAP du secteur et fait l’objet d’une SEP (Servitude d’Equipement Public) créée spécifiquement 
dans le cadre du PLU afin de de permettre le franchissement piétons‐cycle sr le bras supérieur de la Garonne.  
 

D’un  point  de  vue  réglementaire,  l’île  du  Ramier  a  bénéficié  de  mesures  d’évitement/réduction  dans  le  cadre  de 

l’élaboration du PLU de Toulouse: 

‐ EBC (Espaces Boisés Classés) : le renforcement et l’augmentation surfacique des Espaces Boisés Classés, au 

niveau de l’île du Ramier. Le projet de grand parc Garonne n’en étant qu’à un stade peu avancé, certaines 

modifications ont été prises en compte dans le cadre du PLU, notamment le déclassement d’un secteur EBC 

pour permettre la réalisation de la passerelle Empalot.  

‐ Zonage  :  le  secteur  participe  aux  zones  qui  ont  bénéficié  d’une  augmentation  de  surfaces  de  zones 

naturelles et de création de sous‐zones mieux adaptées à chaque typologie d’espace [zone naturelle stricte 

NS, zone NJ pour les secteurs de jardins de tous types, zone NH pour les habitations situées en zone naturelle 

(ce qui permet aux bâtiments d’évoluer modérément sans pour autant impacter le milieu dans lequel ils se 

trouvent), zone NP pour une centrale photovoltaïque et zone NG pour 2 petits secteurs à constructibilité 

limitée sur l’Ile du Ramier].  

L’outil  EBC a été  largement utilisé  sur  l’île du Ramier dans un objectif de protection mais  aussi de valorisation des 

espaces de boisements alluviaux et des ripisylves dans leur globalité. Cependant on note que les EBC n’ont pas pris en 

compte de façon fine les activités déjà existantes sur le secteur (nombreux cheminements et activités) qui devraient 

être  repris  pour  valoriser  ces  espaces,  mais  qui,  avec  cet  outil  réglementaire,  ne  peuvent  faire  l’objet  d’aucune 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

un secteur au cœur du contexte urbain toulousain 
Page 255 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

modification et réhabilitation. Par ailleurs, ces EBC couvrent actuellement de nombreuses zones du projet de l’île du 

Ramier. 

Le projet de Grand Parc Garonne a notamment servi de base de justification de la mise en œuvre d’un zonage spécifique 

(STECAL) NG sur 2 sites de l’île pour permettre leur évolution :  

‐ Maison éclusière de St‐Michel ‐ 2 Impasse Saint Michel ‐ parcelle cadastrale 813 AE 11 

Justification du projet pour la modification de zonage : 

Dans le cadre du projet Grand Parc Garonne, le schéma directeur d'aménagement de l'île du Ramier prévoit d'aménager en premier 

lieu la pointe Nord de l'Ile du Ramier entre 2017 et 2020. Une réappropriation des berges permettra de retrouver des vues dégagées 

sur le fleuve et l’usine hydroélectrique, l’écluse St‐Michel sera réaménagée, des cheminements doux seront créées. Le club sportif et 

le restaurant « L’Emulation Nautique » seront maintenus sur leur site. A contrario, les terrains de tennis couverts seront déplacés sur 

l’îlot de Benlève qui sera relié au site par une passerelle. Les ex‐discothèques du Ramier seront démolies et une véritable entrée de 

l’Ile du Ramier et un espace nature attractif (théâtre de verdure, aires de jeux pour les enfants,…) seront réalisés. 

Il  est  ainsi  envisagé  d'aménager  l'extrémité Nord  de  l’îlot  St‐Michel  en  espace  ouvert  au  public  (cheminements,  point  de  vues, 

passerelle piétonne,...) et d'animer ce  lieu par  l'installation d'une activité commerciale de type guinguette estivale au droit de  la 

maison éclusière de St‐Michel.  L’aménagement de  la maison éclusière  se  limitera à  l’aménagement  intérieur du bâtiment,  sans 

modification de son aspect extérieur. 

Le premier étage de la maison éclusière, situé au‐dessus des Plus Hautes Eaux Connues (PHEC), servira de lieu de préparation des 

aliments,  et  le  rez‐de‐chaussée  (RDC)  pour  le  de  stockage  et  l’aménagement  des  toilettes  accessibles  aux personnes à mobilité 

réduite. 

Le premier étage ne sera pas accessible au public. 

‐ Ancienne usine hydroélectrique du Ramier ‐ 910 et 913 chemin de la Loge ‐ Parcelles cadastrales : 812AL2 

et 812AL18 

Justification du projet pour la modification de zonage : 

Dans le cadre du projet Grand Parc Garonne, le schéma directeur d'aménagement de l'île du Ramier envisage de réaménager l'îlot 

des Moulins, situé dans la partie Sud de l'île du Ramier, en parc public et en zone nature. 

Une  partie  des  anciens  moulins  à  poudre  est  actuellement  occupée  par  des  associations,  les  autres  bâtiments  pourront  être 

réhabilités pour rappeler leur usage ancien. 

Afin de conserver le patrimoine industriel de l’îlot des Moulins, et redonner un attrait à l'espace public de cette zone, aujourd’hui en 

proie à des dérives d’usage, il est également envisagé de réhabiliter l'ancienne usine hydroélectrique du Ramier en restaurant. Le 

projet sera conçu afin de réduire au maximum les nuisances éventuelles, en concertation avec les acteurs, usagers et riverains de 

l’île. 

Une extension modérée du bâtiment permettrait de réaliser un niveau refuge au‐dessus des Plus Hautes Eaux Connues (PHEC). 

Dans tous les cas, le caractère architectural du bâtiment industriel sera conservé. 

6.2.2 Règlement sur l’île du Ramier 

6.2.2.1 Zonage réglementaire 

Sur l’île du Ramier, plusieurs zonages sont repérés :  

Secteurs naturels :  
o Zone NS « zone naturelle stricte » Pour : 
  l’ensemble des bras d’eau  
 les berges (île + est et ouest) 

o Zone NL1  pour les secteurs :  
 Pointe nord, 
 Secteur du Rowing club et de l’émulation nautique 
 Parking  du  parc  des  expositions  et,  est  de  la  piscine 

Nakache 
 Secteurs des terrains d’entrainement du TFC 
 Secteur Daniel Faucher 
 Ilot des moulins et  zone au nord du Casino,  y  compris 

Casino 
o Zone NG : STECAL dans  lesquelles sont permises certaines 

activités  afin  de  mettre  en  œuvre  la  réalisation  de 
constructions sur l'île du Ramier issues du projet Grand Parc 
Garonne 
 Restaurant de la centrale (canal des moulins) 
 Maison Eclusière au nord de l’île (Guinguette estivale) 

o Zone NH pour l’usine hydroélectrique.  
 

Secteurs urbanisés :  
o Zone UE2 « zone dite toute activité » pour :  
 l’îlot Banlève 

o Zone UE1  pour :  
 Le parc des expositions 
 L’IMFT 

o Zone UIC1 : « Zone Urbaine d’Intérêt Collectif » (hauteur de 
construction max 24m) pour :  
 Villa Ramier  
 Résidence du CROUS et résidence poudrerie 
 Hangar de la Poudrerie 

o Zone UIC2 « Zone Urbaine d’Intérêt Collectif » (hauteur de 
construction max 60m) pour  
 Parking du Parc des expositions 
 Piscine Nakache 
 Stadium et parkings associés 

Sur ce secteur l’aire d’étude est aussi concernée par :  

‐ De nombreux EBC surfaciques, 

‐ Une servitude d’équipement public (SEP) pour la  future passerelle Empalot,  

‐ 2 emplacements réservés 
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Figure 155 : Carte du zonage du PLU sur l’île du Ramier 
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6.2.2.2 Servitudes d’Utilité Publique (SUP)  

Le projet est concerné par plusieurs servitudes d’utilité publique :  

‐ La  servitude  aéronautique  de  dégagement  (T5)  concerne  l’axe  de  la  piste  de  l’aérodrome  de  Toulouse 

Blagnac. Les hauteurs autorisées sur cette zone doivent rester sous les 250m ; 

‐ Les servitudes concernant les protections liées aux ondes radioélectriques (PT1 et PT2)  

‐ Le réseau électrique Haute Tension en lien avec la présence de l’usine hydroélectrique (I4).  

‐ Le risque inondation (PPRi) 

‐ Le Plan d’Exposition au Bruit (PEB) (limite zone D) de l’aéroport de Toulouse Blagnac 

 

 

 

 

Figure 156 : carte des servitudes d’utilité publique à l’échelle de l’île.  
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6.2.2.3 Périmètres soumis aux risques 

Le projet est localisé dans plusieurs périmètres de risques et nuisances :  

‐ Risque inondation : cf. PPRi intégré au PLU 

‐ Nuisances  sonores :  le  projet  englobe  des  voiries  incluses  au  classement  sonore  des  infrastructures  de 

transport terrestre, une partie du projet est aussi soumise aux zones soumises aux dispositions du PEB de 

l’aéroport Toulouse Blagnac (zone d’information) 

 

Le  secteur  est  couvert  par  le  PLU  Toulouse  Métropole,  commune  de  Toulouse.  Plusieurs  zonages  en  lien  avec 

l’occupation actuelle et ancienne du site marquent les autorisations d’urbanisme. A noter qu’une grande partie des 

boisements de ripisylve sont protégés par le classement en EBC. En cas de non compatibilité du projet avec le PLU, 

une mise en compatibilité est nécessaire.  

 

6.3 Intégration du projet île du Ramier dans le PLUi‐H de Toulouse Métropole annulé 

A noter que dans le cadre deu PLUi‐H annulé, de nombreux éléments du projet « Grand Parc Garonne » avaient été pris 
en compte dans ce document. Même si ce document de planification a été anulé, nous présentons ici quelques éléments 
de principes issus notamment du diagnostic qui permettent aussi de comprendre les évolutions souhaitées dans le cadre 
du dossier de mise en compatibilité. 

Le diagnostic territorial et l’état initial de l’environnement, avaient identifié le secteur de l’île du Ramier comme : 

‐ Une zone de projet :  l’île du Ramier, à future vocation d’accès à  la nature, aux sports et à  la culture est 

comprise dans le projet du Grand Parc Garonne, « un des grands projets phare de Toulouse Métropole ». 

‐ Une zone à enjeux fort pour la biodiversité, qui a déjà fait l’objet d’analyses écologiques, notamment dans 

sa partie sud  

 

Figure 157 : carte des zones à enjeux écologiques – source PLUi‐H / Livret 1B2 – Etat Initial de 
l’environnement – partie 2 – Richesses écologiques du territoire 

 

Dans le cadre du diagnostic du PLUi‐H le secteur de l’île du Ramierétait à la fois cité pour son appartenance aux secteurs 

d’importance en termes de paysages en lien avec le motif de l’eau, comme secteur particulier du paysage urbain issu 
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de l’urbanisation de la période d’entre deux‐guerre (Parc des Sports), mais aussi comme espace de loisirs et de détente 

à vocation urbaine, qui accompagne les espaces récréatifs de grande envergure.  

Les enjeux écologiques sont marqués pour la faune et essentiellement l’avifaune qui peut être remarquable dans les 

secteurs plus naturels au sud.  

Si  le projet n’avait pas fait  l’objet d’une Orientation d’Aménagement et de Programmation (OAP) spécifique,  il avait 

cependant été traduit directement dans le règlement du PLUi‐H comme le met en évidence la pièce de « justification 

des projets d’aménagement hors OAP traduits dans le PLUi‐H ». Il y est décrit comme projet intégré au projet général 

de Grand Parc Garonne. 

Le projet d’aménagement de l’île du Ramier, au moment de la rédaction du PLUi‐H était alors basé sur le plan guide du 

« Grand  Parc  Garonne »  dans  sa  globalité  (concertation  et  plan  guide  de  la  séquence  île  du  Ramier  en  cours),  la 

traduction de  ce  projet  s’est  donc  faite  sur  cette  base  et  notamment  sur  les  3  axes  développés par  le Grand Parc 

Garonne :  

‐ la préservation et la valorisation des milieux naturels et des paysages, 

‐ la création d’un réseau de mobilités douces pour offrir de nouveaux itinéraires de loisir et de détente à tous 

les habitants, y compris les personnes à mobilité réduite, 

‐ la redéfinition de lieux de vie et d’usages, en lien avec le fleuve et l’art de vivre toulousain. 

Le Grand Parc Garonne  visant  à  concrétiser  la  logique de  Trame Verte  et  Bleue métropolitaine par  une protection 

renforcée des milieux fluviaux et la conservation des corridors et réservoirs de biodiversité tout le long de l’axe de la 

Garonne.  

Les principes d’aménagement intégrés au PLUi‐H sont alors en lien avec les objectifs suivants : 

 « Le  projet  Grand  Parc  Garonne  envisage  ainsi  de  conférer  au  site  de  l’île  du  Ramier  un  rôle  de  poumon  vert 

métropolitain, en tant qu'espace naturel de grande taille inscrit dans le prolongement des coteaux de Pech David et de 

la Réserve Naturelle Régionale de la Confluence Garonne Ariège.  

L’aménagement progressif de cet espace se traduira, sur un volet environnemental, par un renforcement de la ripisylve 

et des boisements qualitatifs en regagnant sur des espaces aujourd'hui minéralisés dans la logique de la Trame Verte et 

Bleue régionale et métropolitaine, la reconstitution de strates végétales complémentaires et fonctionnelles, la protection 

accrue de secteurs naturels à forts enjeux et la création de parcours de sensibilisation à la “nature en ville”. Dans cet îlot 

de fraîcheur doivent se développer de nouveaux usages tous publics (détente, promenade, convivialité, sports et loisirs, 

découverte du patrimoine lié au fleuve et à la nature) afin de favoriser une réappropriation de l'ensemble des espaces 

publics de l'île. 

Des orientations structurantes sur le plan patrimonial ont été définies en coordination avec l’Architecte des Bâtiments 

de France. Elles sont reprises dans les schémas de principes ci‐après, indiquant notamment la volonté de retrouver les 

grandes allées historiques du parc municipal d’hygiène et des  sports,  l’axe monumental de  la piscine Nakache, et  la 

volonté de mieux relier l’île aux quartiers riverains par la création de passerelles modes doux entre les quartiers de la 

rive droite et de la rive gauche, en cohérence avec des continuités longitudinales à retrouver sur l’axe nord‐sud. » 

 

D’un point de vue réglementaire, le projet Grand Parc Garonne avait été décliné dans le PLUi‐H au travers de plusieurs 

outils: 

‐ EBC (Espaces Boisés Classés) : le renforcement et l’augmentation surfacique des Espaces Boisés Classés, sur 

l’ensemble périmètre du Grand Parc Garonne.  De manière globale, sur l’ensemble du corridor fluvial de la 

commune de Toulouse, un recalage des EBC avait été réalisé entre le PLU et le PLUi‐H afin de prendre en 

compte  les emprises boisées existantes, correspondant à  la ripisylve de  la Garonne et aux réservoirs de 
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biodiversité (EBC surfaciques), ainsi qu’aux plantations d’alignement ou arbres  isolés remarquables  (EBC 

symboles) et à les conforter. 

Au sein du Grand Parc Garonne, tout le long du fleuve dans la traversée du territoire toulousain, un corridor 

d’EBC sur  les deux rives avait ainsi été affirmé. La superficie totale des EBC «  fluviaux » est ainsi passée 

environ de 54,4 hectares à 84,8 hectares, ce qui correspondait à un classement de plus de 30 hectares d’EBC 

supplémentaires (+ 56%) sur les berges toulousaines dans le cadre du PLUi‐H. 

Il  était  prévu  la  même  démarche  d’extension  des  EBC  dans  le  cadre  de  procédures  ultérieures,  afin 

d’améliorer la protection des berges et ripisylves sur les communes de la Garonne aval (Blagnac, Fenouillet, 

Beauzelle,  Seilh,  Gagnac‐sur  Garonne,  Saint‐Jory)  en  affirmant  ainsi  leur  rôle  de  corridors  et  réservoirs 

écologiques.  

‐ Zonage  :  le zonage N permettait  l’affirmation de l’identité naturelle des berges sur l’ensemble du Grand 

Parc Garonne, et de l’intérêt collectif de l’île du Ramier. Les zones naturelles liées au lit mineur du fleuve et 

à sa ripisylve, sur les 7 communes du Grand Parc Garonne, avaient été confirmées dans le PLUi‐H.  

Afin d’affirmer la future vocation d’intérêt collectif de l’île du Ramier, le zonage sur ce secteur avait évolué 

avec  la  transformation  du  zonage  économique  («  UE  »  au  PLU  de  Toulouse)  en  zonage  dédié  aux 

équipements d’intérêt collectif et services publics (« UIC » au PLUi‐H).  

‐ Patrimoine : la création d'un ensemble urbain (EBP) sur le site des anciens moulins à Poudre de Toulouse 

Cet ensemble urbain couvrait l'emprise des anciens moulins à poudre de Toulouse érigés à partir de 1851, 

des canaux d'amenée et de fuite qui leur étaient associés, des passerelles de connexion situées entre les 

moulins et le site historique de la poudrerie, ainsi que le canal des hautes eaux (creusé en 1850), et le bras 

de la Garonne séparant l’île du Grand‐Ramier de l'île d'Empalot. Au travers de préconisations spécifiques, 

l'objectif  de  cet  outil  était  de  préserver  les  caractéristiques  principales  de  ce  site  d'intérêt  historique, 

culturel et paysager. 

 

Par ailleurs, dans le cadre de la justification des choix de zonage et de l’évaluation environnementale, un travail avait 

notamment été réalisé pour la préservation des sites à enjeux naturels, paysagers ou agricoles en limitant les possibilités 

d’urbanisation avec un classement spécifique pour ces zones.  

Ainsi, sur un secteur comme l’île du Ramier, entouré de zonage Natura 2000, cette protection se devait d’être plus forte, 

avec l’intégration de la Trame verte et bleue au sein même du règlement du PLUi‐H : « au sein des périmètres de la ZSC 

et ZPS ainsi que dans un rayon de 500 m autour, près d’environ 550 ha de boisements ont été classés en EBC (ripisylve, 

boisements alluviaux, haies à proximité…) renforçant rigoureusement la protection de ces milieux arborés sensibles qui 

caractérisent particulièrement  les sites Natura 2000 sur le territoire de la Métropole. » (source : PLUi‐H / Livret 1G – 

Evaluation  environnementale  /  Choix  réglementaires  sur  les  sites  Natura  2000 :  évaluation  des  incidences  directes 

potentielles et mesures proposées).  

A noter cependant que le projet d’aménagement de l’île du Ramier n’étant connu qu’à son stade « Plan Guide du Grand 

Parc Garonne »,  « certaines  portions  de  ripisylve  ne  bénéficiaient  pas  d’EBC (cf.  secteurs  en  rouges  sur  la  carte  ci‐

après)»,  car  il  s’agissait  « des  secteurs  d’aménagement  prévus  pour  les  passerelles  piétonnes  et  les  petits 

embarcadères ». 

 

L’outil EBC avait été largement utilisé sur l’île du Ramier dans un objectif de protection mais aussi de valorisation des 

espaces de boisements alluviaux et des ripisylves dans leur globalité. Cependant on note que les EBC n’ont pas pris en 

compte de façon fine les activités déjà existantes sur le secteur (nombreux cheminements et activités) qui devraient 

être repris pour valoriser ces espaces, mais qui, avec cet outil réglementaire, ne peuvent faire l’objet d’aucune 

modification et réhabilitation.   
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
en termes de documents 
d’urbanisme 

Le  secteur  est  couvert  par  le  SCoT  (Schéma  de  Cohérence  Territoriale)  de  la 
Grande  agglomération  toulousaine.  Il  est  intégré  dans  le  maillage  de 
l’agglomération en termes de mobilité douce. Par ailleurs les secteurs sud sont 
inscrits dans les zones naturelles du SCoT à préserver et la Garonne est considérée 
dans la trame verte et bleue de l’agglomération.  

Enjeu modéré 

Le secteur est couvert par le PLU (Plan Local d’Urbanisme) Toulouse Métropole, 
commune de Toulouse depuis l’annulation du PLUi‐H. Plusieurs zonages en lien 
avec  l’occupation  actuelle  et  ancienne  du  site  marquent  les  autorisations 
d’urbanisme.  A  noter  qu’une  grande  partie  des  boisements  de  ripisylve  sont 
protégés par le classement en EBC. En cas de non compatibilité du projet avec le 
PLU une mise en compatibilité est nécessaire. 

Enjeu fort 

Lien avec d’autres enjeux Le  règlement  d’urbanisme  est  en  lien  avec  les  activités  existantes  ou  ayant 
existées sur le site. .   

Lien modéré 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, il n’y a pas de vocation à modifier le zonage.      

Enjeux pour le projet  Le projet sur l’île du Ramier sera étudié au regard de la compatibilité avec les documents d’urbanisme. 
Ces éléments représentent donc un enjeu fort pour le projet. A noter que la protection des berges en 
EBC (EspacesBoisés Classés) limite les interventions sur ces secteurs. Il sera nécessaire de réaliser une 
mise en compatibilité dans le cadre du projet.  
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F. L’ACCESSIBILITE  ET  LES  FLUX  SUR 
L’ILE DU RAMIER   
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1   Fonctionnement général 

La  connexion  au  réseau  viaire  et  aux  différents  réseaux  doux  est  évaluée  à  l’échelle  d’un  périmètre  élargi  qui 
correspond aux voies directement en lien avec l’île du Ramier.  

 

Comme pour toute  les  îles,  la problématique principale de  l’île du Ramier, même en centre‐ville de Toulouse,  reste 

l’accessibilité.  Cette  notion  est  d’autant  plus  forte  ici  que  l’île  du  Ramier  accueille  aujourd’hui  parmi  les  plus  gros 

équipements de l’agglomération, avec l’affluence de public qui va avec. 

 Le réseau routier:  

L’île du Ramier est traversée par plusieurs ponts, mais seuls les ponts Saint‐Michel au Nord, le pont Pierre‐de‐Coubertin 

et la petite passerelle d’Empalot desservent les 140 hectares de l’île. On circule essentiellement sur la rive droite de l’île, 

par le chemin de la Loge, l’allée du Professeur Camille Soula et l’avenue du Grand Ramier. C’est par ces routes que sont 

desservis les principaux équipements et espaces résidentiels de l’île.  

 

Figure 158 : Réseaux de desserte routière vers l’île du Ramier – source GAMA Atelier 
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 Le réseau de transports en commun toulousain  

Le  réseau  de  transport  Toulousain  s’est  dernièrement  complété  avec  la  nouvelle  ligne  de  Tramway Garonne. Hors 

réseaux de bus, elle est devenue le principal moyen de desserte de l’île du Ramier. Cependant, seulement deux stations 

desservent efficacement l’île:  

 Croix de Pierre ‐ qui permet de desservir le Stadium  

 Île du Ramier ‐ qui permet de desservir le nord de l’île et le Parc des Expositions.  

La partie rive droite de l’île est uniquement desservie par les transports de type Bus ou par stations Vélo Toulouse.  

    

Figure 159 : Réseaux de transports en commun à proximité de l’île du Ramier – source Atelier GAMA  
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La figure suivante présente les temps d’accès à l’île depuis les transports en commun.  

 

Figure 160 : Temps d’accès à l’île du Ramier depuis les principales stations de transports en commun – Source 
ARCADIS  

 Le réseau cyclable  

Il est composé de pistes et de bandes cyclables mais également de réseau vert (pétons, VTT, VTC). Il présente sur l’île 

de nombreuses discontinuités.  Il est à noter qu’aucune station de vélo en libre‐service (service Vélô Toulouse) n’est 

présente sur l’île. 

Aujourd’hui, l’accès à l’île à pied ou à vélo nécessite souvent d’effectuer de longs détours pour regagner l’un des ponts 

(St‐Michel, Garigliano/Coubertin/ Croix‐de‐Pierre) ou la passerelle de la Poudrerie. 

Sur l’île, les voies de circulation favorisent davantage les voitures que les modes doux. 

Le cloisonnement des espaces rend la circulation piétonne difficile et les cheminements cyclables en site propre sont 

peu nombreux. 

 Fonction lors des évènements:  

En cas de match au Stadium, une navette bus est mise en place par Tisséo afin de desservir l’île du Ramier (rive gauche). 

Celle‐ci part des Arènes pour amener les supporters à proximité des guichets Ouest du Stade. 

 La partie Sud de l’île en manque de desserte: 

La partie sud de l’île du Ramier (secteur des Moulins) ne bénéficie pas de système de transport. L’absence de passerelle 

ou de pont rend également cette partie de l’île plus confidentielle.  

 

Malgré la présence de gros pôles évènementiels sur l’île du Ramier, l’accès à cette île est complexe et relativement 

déconnecté du cœur de la ville.  
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2 Une  connexion  faible  entre  l’île  du  Ramier  et  les  populations 
proches 

Comme indiqué dans le chapitre précédent sur la démographie, l’île du Ramier ne comporte que très peu de logements 

au regard de la surface totale du site avec une densité d’habitant/ha extrêmement faible pour un espace situé au cœur 

d’une des 5 villes les plus importantes de France. Pourtant, les équipements comme le stadium et le parc des expositions 

génèrent une importante attractivité et sont capables d’accueillir des milliers de personnes sur de très courtes périodes. 

On constate ainsi qu’il y a plus de 90 000 habitants situés à moins de 2 km à vol d’oiseau du centre de l’île du Grand 

Ramier, ce qui fait de l’île une véritable centralité pour un grand nombre de quartiers. 

Pourtant, l’île du Ramier est comme mise à distance de la ville en raison du manque de ponts et passerelles. Ce sont eux 

qui conditionnent l’accessibilité à l’île du Ramier. Certains quartiers comme Croix de Pierre ou Empalot vivent en face 

de  l’île, mais  les habitants  y  accèdent difficilement. Des projets de  franchissements ont  été étudiés mais n'ont pas 

abouti, l'objectif étant de favoriser des pratiques quotidiennes et créer une plus grande proximité entre les habitants, 

le fleuve et l’île du Ramier. 

Les projets des quartiers environnants vont dans le sens d’un rapprochement avec le fleuve pour profiter du cadre de 

vie qu’il offre. Par exemple, le renouvellement urbain du quartier d’Empalot avait envisagé de construire des quais, une 

promenade et une plage sur les berges de Garonne. C’est une façon d’instaurer un nouveau dialogue entre les quartiers, 

les berges du fleuve et par extension celles de l’île. 
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3 Le réseau viaire de l’île du Ramier 

3.1 Deux niveaux de réseau viaire 

L’île du Ramier a depuis longtemps été perçue comme un obstacle entre la rive gauche et la rive droite de la Garonne. 

Le réseau viaire a donc été organisé en conséquence. Le pont Pierre de Coubertin illustre bien cela. Il est surélevé par 

rapport au niveau de l’île. La traversée est déconnectée de ce territoire insulaire. 

La première raison de cette configuration est la mise hors d’eau de la voirie. La deuxième raison est la possibilité de 

rendre plus rapide la traversée de l’île pour fluidifier le trafic entre la rive droite et la rive gauche de la Garonne. L’île 

est donc exclue du système viaire, et n’est ainsi pas raccordée au système urbain toulousain. Lorsque l’on emprunte le 

pont, on survole l’île, on ne la traverse pas. Il en va de même pour le pont Saint Michel et le pont de l’autoroute A620 

(rocade). Il y a une désolidarisation entre les dessertes de l’île et son fonctionnement interne. C’est un système à deux 

niveaux, qui participe à l’exclusion de l’île du Ramier du fonctionnement quotidien de la ville. 

 

Photo 17 : Réseau viaire traversant l’île du Ramier 

3.2 Réseau interne à l’île 

Le réseau viaire propre à  l’île du Ramier a été pensé en lien avec l’ordonnancement des parcelles. Les équipements 

occupent une place centrale sur l’île et nécessitent un contrôle des entrées et sorties. Une voie unique et unilatérale 

(Allée  du professeur Camille  Soula)  dessert  successivement  l’ensemble des établissements  et  des  résidences.  Cette 

disposition a créé un déséquilibre entre la rive droite, très bien desservie, et la rive gauche, peu accessible. Le reste des 

voiries de l’île est composé de cul‐de‐sac souvent privés, à l’intérieur des parcelles. Ce système à l’avantage de proposer 

une berge (rive droite) qui concentre les aménagements routiers et une berge (rive gauche) relativement préservée, 

plus calme. 

Les  infrastructures  routières  de  l’île  datent  des  années  1960  et  sont  dimensionnées  pour  la  desserte  logistique  et 

commerciale du Parc des Expositions. 

3.3 Trafics existants 

Plusieurs  campagnes  de mesures  de  trafics  ont  été  réalisées  sur  les  axes  de  l’île  du  Ramier  et  les  principaux  axes 

connexes. Ces  résultats sont présentés en Annexes 11 et 12  (Etude de circulation Arcadis et synthèse des plans de 

circulation). 

Les figures suivantes présentent les résultats des 2 dernières campagnes (février 2019 et mars 2020). 

Les comptages ont permis de quantifier les trafics à :  

- ‐1300 à 3270 véhicules/jour, avec des pointes maximales comprises entre 110 à 420 véhicules/heure le 

soir, sur l'axe principal de l'île du Ramier (avenue du Grand Ramier/allée Camille Soula/Chemin de la 

Loge). Les valeurs maximales sont identifiées à proximité du Casino Théâtre, 

- 290 à 800 véhicules/jour, avec des pointes maximales comprises entre 40 et 85 véhicules/heure le soir, 

sur les axes secondaires (allée Alfred Mayssonnié, allée Alfred Jourdan). 

On note que la circulation sur l’île en elle‐même est relativement faible au regard des trafics relevés sur les boulevards 

périphériques (Boulevard du Maréchal Juin, Avenue de Lattre de Tassigny).  

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

L’accessibilité et les flux sur l’île du Ramier 
Page 268 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

 

Figure 161  : Résultats des mesures de trafics sur l’île du Ramier (2019 et  2020)  
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4 Les conditions d’accès spécifiques : 

4.1 L’accès au Stadium 

Situé au cœur de l’île du Ramier, le Stadium est la plus grande enceinte sportive de 

Toulouse.  

Décidée par le maire Étienne Bilières, la construction du Stadium intègre un complexe 

plus large appelé Parc Municipal des Sports et dessiné par Jean Montariol. Le Stadium 

ouvre en 1937, en vue de la préparation de la Coupe du Monde de 1938. Le stade est 

rénové  en  1949  et  en  1997,  en  vue  d’accueillir  la  Coupe  du Monde  de  1998.  La 

capacité d’accueil du stade est alors de 36 500 places. 

Lors  de  l’explosion  de  l’usine  AZF,  le  stade  subit  des  dégâts  qui  nécessitèrent 

d’importants travaux. 

Les  derniers  travaux  ont  été  inaugurés  en  vue  de  l’accueil  de  l’Euro  2016  avec  la 

remise aux normes des sièges ainsi que des billetteries d’accès. Sa nouvelle capacité 

est de 33 150 places et sa jauge maximale de 35 000 personnes. 

 

4.1.1 Contraintes d’accès au stadium 

Ces deux grands équipements qui formaient autrefois le Parc Municipal des Sports (stadium et piscine) sont accessibles 

par les mêmes routes. Toutefois, c’est aujourd’hui le Stadium qui apporte le plus fort pic d’affluence sur l’île lors des 

rencontres sportives. 

 Venir au Stadium 

Hors matchs, l’accès au Stadium se fait essentiellement par 

la passerelle de la Poudrerie, le pont Pierre‐de‐Coubertin ou 

le pont Saint‐Michel. 

Cependant,  en  temps  de match,  les  accès  à  l’équipement 

sont  contrôlés,  notamment  pour  accéder  aux  places  de 

stationnement VIP. 

 

Figure 162 : Condition d’accès au stadium – source Atelier GAMA  

Pour l'ensemble du paragraphe 
sur les conditions de trafics on 
se reportera à l'étude de 
mobilité d'Arcadis en annexe 11 
pour plus de précisions 
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 Partir du Stadium 

L’évacuation de l’île se fait par la Pont Pierre‐de‐Coubertin 

essentiellement  pour  les  automobilistes  qui  souhaitent 

rejoindre le périphérique par l’avenue de Lattre de Tassigny. 

L’avenue du Grand Ramier  reste ouverte pour  rejoindre  le 

Pont Saint‐Michel.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 163 : condition de sortie de l’île depuis le stadium – source Atelier GAMA  

 

 Analyse des flux en période match 

L’analyse des Origines‐Destinations (à partir de la billetterie) 

en  échanges  avec  l’île  du  Ramier  en  période  de  match 

montre des origines diverses des spectateurs. Cependant les 

principaux flux proviennent du périphérique, au sud.  

 

 

Figure 164 : Compréhension des origines‐destinations 
en échanges avec l’île du Ramier en jour de match – 

source :Diagnostic mobilité ‐  Arcadis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les transports en commun 

 La ligne de Tramway Garonne:  

Elle permet une desserte de l’île par les stations Île du Ramier et Croix de Pierre. 

 La navette:  

Lors des Matchs, une Navette est mise en place entre Les Arènes (Ligne A, T1,C) et l’allée Fernand Jourdant rive gauche 

de l’île. 
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 Les contraintes d’accès piétons au stadium  

L’accessibilité des piétons au Stadium lors de rencontres sportives est également à mettre en avant. Le pont Pierre‐de‐

Coubertin qui jouxte le Stadium est le lien direct entre l’île du Ramier et Toulouse. Le pont traverse l’île à un niveau +1 

avec pour seul contact les rampes d’accès rives droite et gauche et des escaliers qui y sont associés. 

L’arrivée des supporters se fait sur un laps de temps plus large. Ceci a pour conséquence d’éviter l’encombrement aux 

niveaux des différents escaliers qui descendent vers le parvis du stade. 

 

 

Figure 165 : Accès et évacuation piétons au Stadium ‐– source Atelier GAMA  

L’évacuation du Stadium se fait dès la fin de la rencontre. Les escaliers qui permettent de remonter sur le pont Pierre‐

de‐Coubertin sont alors très vite saturés par l’affluence de supporters. Ces engorgements mettent un certain temps à 

se résorber. 
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4.2 L’accès au Parc des Expositions  

Situé sur l’île du Ramier, au nord du Parc Municipal des Sports le parc des expositions 
de Toulouse était un complexe pouvant accueillir des évènements tels que des salons, 
expositions, congrès, évènements festifs...  

Construit à partir de 1952,  le parc des expositions a continué à s’étendre selon ses 
besoins comptant ainsi jusqu’à 9 halls. La capacité maximale de l'ensemble du parc 
des expositions est de 40 890 personnes. 

Suite  à  cessation  d’activité,  le  parc  des  expositions  de  l’île  du  Ramier  est  voué  à 
disparaitre.  

 

 

4.2.1 Les contraintes d’accès au PEX 

Situé sur la partie Nord du Grand Ramier, le Parc des Expositions bénéficie des accès 

par le Pont Saint‐Michel et le Pont Pierre‐de‐Coubertin essentiellement. 

 Les transports en communs 

La ligne de Tramway Garonne: Elle permet une desserte de 

l’île par les stations Île du Ramier et Fer à Cheval. 

Étant donné la position du Parc des Expositions, c’est l’arrêt 

Île  du  Ramier  qui  est  le  plus  utilisé  pour  la  venue  des 

visiteurs. 

 

 

 

 Venir au Parc des expositions 

Comme pour le Stadium, le Parc des Expositions est irrigué 

par les deux principaux ponts. Toutefois, la passerelle de la 

Poudrerie  est  un  raccourci  pour  nombre  de  personnes 

venant sur l’île depuis le périphérique. Elle est très étroite 

mais elle reste très sollicitée. 

 

Figure 166 : Condition d’accès au Parc des expositions 
– source GAMA Atelier  
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 Partir du Parc des expositions 

L’évacuation depuis  le Parc des Expositions  se  fait  par  les 

Pont  Saint‐Michel  au  Nord  et  par  le  Pont  Pierre‐de‐

Coubertin  pour  les  personnes  se  redirigeant  vers  le 

périphérique. 

 

 

 

 

 

Figure 167 : condition de sortie de l’île depuis le parc 
des expositions – source GAMA Atelier 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.3 L’accès à la piscine Nakache 

 Piscine d’été et d’hiver, faisant partie d’un parc municipal des sports de 25 hectares, 

dont le projet est adopté par la municipalité socialiste en 1931.  

L’ensemble est conçu par l’architecte municipal Jean Montariol. Les trois bassins d’été 

‐ la piscine d’hygiène, la piscine enfantine et la piscine sportive, entourée de gradins 

pour 2 000 spectateurs ‐ sont desservis par un grand bâtiment central de cabines de 

déshabillage et de douches. Cet édifice abrite aussi les deux bassins d’hiver. La jauge 

maximale du bâtiment principal  est  de 2 823 personnes.  Le portique d’entrée, dit 

«Minaret», dû à l’architecte Robert Armandary, est construit en 1931. La piscine d’été 

est inaugurée la même année, le bâtiment de la piscine d’hiver en 1934. La décoration 

de cet édifice comporte des sculptures de Parayre et de Manau et une allégorie des 

sports en grès flammé par Gustave Violet. 

 

 

4.3.1 Les contraintes d’accès à la piscine 

Contrairement aux autres équipements de l’île du Ramier, la piscine Nakache est un équipement qui attire surtout un 

public de proximité. Même si elle est très grande, la piscine est avant tout un équipement que l’on peut qualifier «de 

quartier » 

L’accès à la piscine diffère entre le fonctionnement estival et le fonctionnement hivernal : 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

L’accessibilité et les flux sur l’île du Ramier 
Page 274 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 La piscine d’hiver 

On y accède par « l’arrière », et donc depuis le pont Pierre‐

de‐Coubertin rive gauche. 

 

 

Figure 168 : Condition d’accès à la piscine en période 
hivernale – source Atelier GAMA  

 

 La piscine d’été 

En été,  c’est principalement par  le portique d’entrée Nord 

que le public accède à la piscine. 

 

 

Figure 169 : Condition d’accès à la piscine en période 
estivale – source Atelier GAMA  

 

4.4 L’accès au Casino Théâtre 

Le Casino Barrière a pris place sur l’emplacement de l’ancien Institut de Génie Chimique (ENSIACET) dévasté lors de 

l’explosion de l’usine AZF le 21 Septembre 2001. Le Casino a ouvert le 13 Octobre 2007. La capacité maximale du casino 

est de 5 000 personnes. 

La salle de spectacle du Casino  fait partie des salles qui accueillent  régulièrement  la programmation du Théâtre du 

Capitole. 

Le bâtiment construit sur pilotis est signé par les architectes Jean‐Michel Wilmotte et Gérard Huet. Sa situation sur l’île 

du Ramier le soumet aux risques de crues de la Garonne. Sur 3 niveaux et d’une superficie totale de 14 300 m2, son 

accès est fermé lors des déclenchements du plan inondation communal de la ville de Toulouse. 

4.4.1 Les contraintes d’accès au Casino Théâtre 

L’absence de transport en commun sur la partie sud de l’île ou à proximité rend le casino difficile d’accès. L’accès au 

Casino Théâtre se fait essentiellement en voiture. Cependant, sa position au sud de l’île et en « vitrine » du périphérique 

lui permet d’être très visible. 
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 Venir au Casino Théâtre 

L’arrivée  du  public  se  fait  donc  essentiellement  depuis  le 

périphérique  et  notamment  par  la  passerelle  de  la 

Poudrerie. 

 

1 

Figure 170 : Condition d’accès au Casino Théâtre – 
source GAMA Atelier  

 

 

 Partir du Casino Théâtre 

La  passerelle  de  la  Poudrerie  étant  en  sens  unique,  les 

automobilistes  qui  quittent  le  Casino  Théâtre  doivent 

remonter  jusqu’au  Pont  Pierre‐de‐Coubertin  afin  de 

redescendre  sur  l’avenue  de  Lattre  de  Tassigny  pour 

récupérer le périphérique.  

Une autre possibilité revient à quitter le Casino par le Sud 

pour  prendre  le  chemin  de  la  Loge  et  récupérer  le 

périphérique côté rive gauche. 

 

Figure 171 : Condition de sortie de l’île depuis  le 
Casino Théâtre– source GAMA Atelier  

 La navette du Casino Théâtre 

Afin de pallier à l’absence de transports en commun, le casino met en place un système de navette bus depuis le centre‐

ville. 

La navette est gratuite toutes les heures (tous les jours de 13h à minuit) depuis le centre‐ville. 

Elle dessert les arrêts: 

1 Palais de Justice, 
2 Les Carmes, 

3 Esquirol, 
4 St‐Cyprien, 
 

5 Compans Cafarelli, 
6 Jeanne d’Arc, 
 

7 Jean Jaurès, 
8 François Verdier (rue de 
Metz), 

9 Esquirol. 
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Le site est soumis à des conditions d’accès spécifiques au regard des activités présentes sur la zone :  

‐  Pour l’accès au stadium : en temps de match ou d’évènements, les accès en véhicules sont contrôlés et limités 

ce qui crée des dysfonctionnements sur les voiries d’accès. L’accès se fait principalement en mode doux depuis le pont 

Pierre de Coubertin ou grâce à des navettes spécifiques et via les transports en communs les plus proches (bus/tram). 

‐  Pour l’accès au parc des expositions, les accès se font essentiellement en véhicules depuis l’ensemble des ponts 

du secteur (Poudrerie, Pierre de Coubertin, Saint Michel). Les transports en commun proche (bus et tram) permettent 

aussi la desserte de ce site.  

‐  Pour l’accès à la piscine, 2 entrées existent selon la période d’usage. Les accès à la piscine ne posent pas de 

problème. 

‐  Pour  l’accès  au  Casino  Théâtre,  l’accès  à  l’île  se  fait  principalement  depuis  la  passerelle  de  la  Poudrerie. 

L’absence de transport en commun proche, le maillage partiel du réseau cyclable, rendent difficile l’accès à ce site par 

les modes alternatifs à la voiture. Une navette spécifique de bus est cependant mise en œuvre. 

 

Dans  tous  les cas des  conditions d’évacuation spécifiques sont mises en oeuvre notamment afin de  répondre aux 

enjeux d’inondation (Plan d’Inondation communal, mis en œuvre par la Ville de Tolouse) 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
d’accessibilité 

Malgré la présence de gros pôles évènementiels sur l’île du Ramier, l’accès à cette 
île semble complexe et relativement déconnecté du cœur de la ville.  

Enjeu fort 

On note que la circulation sur l’île en elle‐même est relativement faible au regard 
des trafics relevés sur les boulevards périphériques (Boulevard du Maréchal Juin, 
Avenue de Lattre de Tassigny). 

Enjeu modéré 

Le  site  est  soumis  à  des  conditions  d’accès  spécifiques  au  regard des  activités 
présentes sur la zone :  
‐ Pour l’accès au stadium : en temps de match ou d’évènement, les accès en 

véhicules sont contrôlés et limités ce qui créer des disfonctionnements sur 
les voiries d’accès, l’accès se fait principalement en mode doux depuis le pont 
Pierre de Coubertin ou grâce à des navettes spécifiques et via les transports 
en communs les plus proches (bus/tram). 

‐ Pour  l’accès  au parc  des  expositions,  les  accès  se  font  essentiellement  en 
véhicules  depuis  l’ensemble  des  ponts  du  secteur  (Poudrerie,  Pierre  de 
Coubertin,  Saint Michel).  Les  transports  en  commun proche  (bus  et  tram) 
permettent aussi la desserte de ce site.  

‐ Pour l’accès à la piscine, 2 entrées existent selon la période d’usage. Les accès 
à la piscine ne posent pas de problème. 

‐ Pour l’accès au Casino Théâtre, l’accès à l’île se fait principalement depuis la 
passerelle  de  la  Poudrerie.  L’absence  de  transport  en  commun  proche,  le 
maillage partiel du réseau cyclable, rendent difficile l’accès à ce site par les 
modes alternatifs à la voiture. Une navette spécifique de bus est cependant 
mise en œuvre. 

Dans tous  les cas des conditions d’évacuation spécifiques sont mises en œuvre 
notamment afin de répondre aux enjeux d’inondation.  

Enjeu fort 

Liens avec d’autres enjeux Les conditions d’accès sont liées à l’emplacement du site en zone inondable ainsi 
qu’aux activités en présence 

Liens 
modérés 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, les conditions de circulation sur l’île ne seraient pas modifiées. Si le Parc des 
expositions disparait, les accès à l’île sont toujours indispensables pour le fonctionnement du Stadium 
(en phase évènementielle ou non) ainsi qu’aux différentes activités ou logements existants.  
Les problématiques liées à une combinaison entre les événements sur le Stadium en simultané des 
événements au parc des expositions auraient disparu.      

Enjeux pour le projet  Le fonctionnement de la circulation est un enjeu fort pour le projet. Dans un objectif de rendre plus 
naturel ce site et de le dédier aux activités de sport et de loisir, il s’agira d’apaiser les circulations sur 
ce site (trafic de transit), limiter les emprises de voies automobiles, réduire les stationnements … tout 
en permettant  les évènements au Stadium (concerts, match …) et un accès  facilité des riverains et 
futurs usagers. 
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5 Les conditions de stationnement 

5.1 Conditions générales de stationnement 

Face à  la  forte  ‐ mais ponctuelle  ‐  fréquentation des équipements,  l’île du Ramier doit  répondre à une  importante 
demande en stationnements. On distingue deux grandes catégories de parkings. Les stationnements publics dédiés aux 
Parc des Expositions et au Stadium et les stationnements privés du Casino et des différentes résidences.  

En termes de superficie, les stationnements du Stadium et du Parc des Expositions occupant environ 65 000 m2, soit 
6,5 hectares, soit l’équivalent de 13 terrains de football.  

On dénombre 2361 places publiques réparties sur les différentes aires de stationnements à proximté des équipements. 

La  capacité  d’accueil  en  stationnements  lors  des  évènements  importants  reste  cependant  insuffisante  dans  les 
conditions actuelles de desserte de l’île. Un Stadium plein représente environs 30 000 spectateurs.  

Ces équipements drainent un public parfois régional qui utilise beaucoup la voiture comme mode de transport pour se 
rendre à ces évènements. Les pages qui suivent visent à comprendre le fonctionnement des différents équipements en 
cas d’affluence du public pour mieux comprendre leur impact à l’échelle de l’île et de ses alentours. 

 

 
Résidence du CROUS 

 
Stadium (sous pont Pierre de Coubertin) 

 
Casino Théâtre 

Parc des expositions 
Photo 18 : Photographies des espaces de stationnement sur l’île du Ramier 

A noter qu’avec la réalisation des travaux d'aménagement du théâtre de verdure et du site de Banlève/Mayssonnié, au 
nord de l’île et la réalisation des travaux préaparatoires, certains stationnements présentés dans le cadre de cet état 

initial ont déjà été supprimés. Il s’agit des parkings suivants : parking de 65 places sur la pointe nord, parking E sur l'îlot 

de Banlève, et parking F de l'esplanade Vallerey. 
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Figure 172 : Situation global du stationnement sur l’île du Ramier – source GAMA Atelier 

Le secteur de l’île du Ramier dispose de nombreuses zones de parking au regard des activités présentes, pour un total 

d’environ 2450 places sur le domaine public. 
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5.2 Se garer sur l’île en fonction de l’usage 

5.2.1 Se garer pour un match au stadium 

Le stationnement dédié au Stadium est en parti mutualisé avec celui du Parc des Expositions et de la piscine Nakache. 

Une série de parkings s’organise donc autour de ces principaux équipements qui amènent sur l’île un flux parfois très 

important de personnes sur l’île. 

Les stationnements du Stadium se déclinent selon différents statuts: 

- Le  stationnement  ouvert  à  tous  (mais  pouvant 
également  être  réglementé  selon  les  rencontres  et  la 

demande  préalable  d’abonnement  avec  stationnement  et 

complété avec le parvis de la piscine). 

- Le stationnement réservé avec contrôle d’accès pour les 
abonnés avec réservation de place de stationnements. 

- Le stationnement réservé aux invités et accréditations 

- Le  stationnement  des  invités  et  accréditations 
supplémentaires 

- Le stationnement privatif pour le TFC 

- Le stationnement PMR (Réquisitionné en partie par  la 
Police Nationale). 

- Le stationnement des bus 

 

 

Figure 173 : condition de stationnement pour les matchs au Stadium ‐ – source GAMA Atelier 

 

Malgré  la  présence de nombreux  stationnements,  la  privatisation  et  la  location des  places  à  proximité  du  stadium 
induisent un phénomène de report sur les axes adjacents au stade. 
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Figure 174 : les phénomènes de report de stationnement en période de match – source GAMA Atelier 

5.2.2 Se garer pour aller à un salon ou une foire au parc des expositions 

Le stationnement dédié au Stadium est en parti mutualisé avec celui du Parc des Expositions et de la piscine Nakache. 

Une série de parkings s’organise donc autour de ces principaux équipements qui amènent ponctuellement une forte 

fréquentation sur l’île. 

- Lors  d’événements  au  parc  des  expositions,  le  parvis  de  la  Piscine Nakache  est  ouvert  afin  d’augmenter  la 

capacité  de  stationnements  d’environ  115  places.  Lors  d’événements  exceptionnels  comme  la  Foire 

Internationale, les parvis extérieurs et intérieur de la Piscine ainsi que le parvis du Stadium sont ouverts pour le 

stationnement (près de 500 places supplémentaires). 

- Lors  d’une  journée  ou  se  cumulent  des  événements  au  parc  des  expositions  et  un match  au  Stadium,  les 

stationnements des parkings qui sont réservés pour le stade sont fermés à l’événement du parc des expositions. 

Cela réduit considérablement la capacité d’accueil de cet équipement. 

- Le parking E sur l’îlot de Banlève n’est pas disponible. Longtemps occupé par des campements, cette zone a fait 

l’objet de l’aménagement d’une halle sportive dans le cadre des premiers aménagements du nord de l’île. De la 

même manière, le parking situé au Nord de l'île a été aménagé en théâtre de verdure à l'entrée de l'île. 

 

Figure 175 : Localisation des parkings pouvant servir au parc des expositions – source GAMA Atelier 
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Photo 19 : exemples d’occupation des parkings du parc des expositions– source GAMA Atelier  

5.2.3 Se garer en période d’évènements conjoints : match et foire expo 

Chaque année a lieu la Foire Internationale sur le site du Parc des Expositions. 

Pendant une dizaine de jours, l’équipement accueille l’événement qui engendre la plus forte affluence sur l’île (114 150 

visiteurs  lors  des  9  jours  de  la  Foire  Internationale  de  Toulouse  2014).  Les  stationnements  disponibles  sur  l’île 

permettent d’accueillir la totalité des visiteurs exceptés lorsque des événements se cumulent (par exemple rencontre 

sportive au stadium et Foire internationale). 

- Lors de la Foire, une organisation des stationnements est mise en place afin de dissocier les parkings exposants 

et visiteurs. En effet, les espaces extérieurs du Parc des expositions habituellement dédiés au stationnement 

des exposants sont utilisés pour l’organisation et  l’exposition de la foire. Les espaces intérieurs de la piscine 

sont alors ouverts au stationnement des exposants, ainsi que les parkings rive gauche de l’île. 

- Le stationnement devient plus complexe lors d’un cumul Foire Expo et Match au Stadium. Lors de cette journée, 

les  parkings  disponibles  sont  répartis  pour  les  deux  événements.  Les  parkings  A,  B,  C,  D  sont  réservés  en 

prévision du Match qui a lieu le soir et sont donc inaccessibles en journée pour la Foire Expo. 

 

Figure 176 : 
répartition des 
stationnements 

en cas 
d’évènements 
conjoints – 

source GAMA 
Atelier 
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Photo 20 : exemple d’usage en cas d’évènements conjoints – source GAMA Atelier 

Il est constaté un nombre important de report de stationnement ce jour‐là 

   

Figure 177  : phénomènes de report lors d’un cumul Foire Expo et match au Stadium – source GAMA Atelier  

5.2.4 Se garer pour aller au Casino Théâtre 

Le stationnement du casino théâtre est privatisé. Il comprend un 

total  de 650 places de  stationnement  voiture et  12 places pour 

autocar. Ce parking a fait l’objet d’une récente augmentation de 

capacité d’une centaine de places. 

La programmation du Théâtre et l’activité quotidienne du Casino 

attire  régulièrement  du  public.  Ainsi,  l’occupation  du 

stationnement est beaucoup plus homogène et régulière que pour 

les autres équipements de l’île. On note cependant que l’afflux du 

public se fait surtout en soirée, aux moments des spectacles, avec 

le cumul de l’activité du casino. 

Figure 178 : localisation du stationnement du Casino 
Théâtre – source GAMA Atelier  
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Figure 179 : usage du parking du Casino Théâtre 

 

Malgré  la  présence  de  nombreuses  zones  de  stationnements,  la  capacité  d’accueil  en  stationnement  lors  des 

évènements importants est cependant insuffisante sur l’île du Ramier notamment lors d’évènements concommitants:  

   ‐ Pour le stationnement en période de match, un Stadium plein représente environs 30 000 spectateurs, on observe 

un report sur les axes adjacents à l’ile du Ramier. 

   ‐ Pour les salons ou foires au parc des expositions, lors d’évènement important (La Foire de Toulouse qui a lieu au 

Parc des Expositions accueillait sur 9 jours près de 115 000 visiteurs en 2014, soit plus de 12 000 visiteurs/jours), le 

parvis de la piscine peut être ouvert au stationnement pour compléter l’offre.  

On constate cependant que ces stationnements sont vides la plupart du temps, hors évènement. Le temps d’usage 

effectif,  comparé  l’importance  des  superficies  neutralisées  pour  la  fonction  de  stationnement, montre  une  réelle 

incohérence dans l’occupation et l’optimisation du sol. 

Dans  tous  les  cas,  des  conditions  d’évacuation  spécifiques  sont  mises  en  oeuvre  afin  de  répondre  aux  enjeux 

d’inondation (Plan d’Inondation communal de la Ville de tolouse). 
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
de stationnement 

Le secteur de l’île du Ramier dispose de très importantes zones de parking 2361 
places  sur  le  domaine  public)  au  regard  des  activités  présentes  et  des  temps 
d’usage.  
En termes de superficie, les stationnements du Stadium et du Parc des Expositions 
occupent environ 84 000 m2. 

Enjeu fort 

Malgré la présence de nombreuses zones de stationnements, la capacité d’accueil 
en stationnement lors des évènements importants est cependant insuffisante sur 
l’île du Ramier notamment lors d’évènements concommitants:  

- Pour le stationnement en période de match, un Stadium plein représente 
environs 30 000 spectateurs, on observe un report sur les axes adjacents 
à l’ile du Ramier. 

- Pour  les  salons  ou  foires  au  parc  des  expositions,  lors  d’évènement 
important  (La  Foire  de  Toulouse  qui  a  lieu  au  Parc  des  Expositions 
accueillait sur 9 jours près de 115 000 visiteurs en 2014, soit plus de 12 
000  visiteurs/jours),  le  parvis  de  la  piscine  peut  être  ouvert  au 
stationnement pour compléter l’offre.  

On constate cependant que ces stationnements sont vides la plupart du temps, 
hors évènement. Le temps d’usage effectif, comparé l’importance des superficies 
neutralisées pour la fonction de stationnement, montre une réelle incohérence 
dans l’occupation et l’optimisation du sol. 
Dans tous les cas, des conditions d’évacuation spécifiques sont mises en oeuvre 
afin de répondre aux enjeux d’inondation (Plan d’Inondation communal de la Ville 
de tolouse)...  

Enjeu fort 

Liens avec d’autres enjeux Le stationnement est en lien avec les activités existantes et pallie la faible desserte 
en transports en commun de ce site. 

Liens modéré 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, les conditions de stationnement sur l’île ne seraient pas modifiées. Si le Parc 
des  expositions  disparait,  les  stationnements  sur  l’île  sont  toujours  indispensables  pour  le 
fonctionnement du Stadium (en phase évènementielle ou non) ainsi qu’aux différentes activités ou 
logements existants.  
Les problématiques liées à une combinaison entre les événements sur le Stadium en simultané des 
événements au Parc des expositions auraient disparu.      

Enjeux pour le projet  Les conditions de stationnement représentent un enjeu fort pour le projet. Dans un objectif de rendre 
plus naturel ce site et de le dédier aux activités de sport et de loisir, il s’agira d’apaiser les circulations 
sur  ce  site,  limiter  les  circulations  automobiles  donc  de  réduire  les  stationnements  …  tout  en 
permettant  les évènements au Stadium (concerts, match …) et en permettant un accès  facilité des 
riverains et futurs usagers.  
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G. RESEAUX DIVERS DONT RESEAUX D’ENERGIE 
ET ACCES AUX ENERGIES RENOUVELABLES SUR 
LA ZONE      
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1 Réseaux divers 

L’analyse des réseaux se fait essentiellement à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée.  

 

L’île du Ramier est aujourd’hui traversée par de nombreux réseaux alimentant les grandes infrastructures que sont le 

Stadium, la piscine Nakache et le parc des expositions ainsi que les différentes constructions réparties sur l’ensemble 

de l’île telles que le Casino Barrière, les résidences de la Poudrerie, la cité universitaire Daniel Faucher, l’IMFT, le centre 

Nautique ou bien encore l’usine hydro électrique.  

L’identification de la position et de l’état actuel des réseaux est primordiale pour  identifier quels seront  les réseaux 

impactés par le projet et dans quelle mesure. Les principaux gestionnaires et concessionnaires ont été interrogés sur 

leur patrimoine afin d’établir une première vision de la desserte de l’île et des contraintes inhérentes. 

1.1 Réseau d’adduction en eau potable 

L’île du Ramier est desservie par plusieurs canalisations d’eau potable.  

La desserte de l’île du Nord au Sud se fait depuis le pont Saint‐

Michel via des canalisations Ø80 à Ø250 qui transitent sous 

l’avenue du Grand Ramier, sous l’allée Gabriel Biénès et sous 

l’avenue du professeur Camille Soula jusqu’à la passerelle de 

la  Poudrerie.  Cette  artère  alimente notamment  le  parc  des 

expositions, la piscine Nakache et le Stadium.  

L’alimentation en eau potable au Sud de  la passerelle de  la 

poudrerie se fait via une canalisation Ø90 à Ø125 qui transite 

derrière  le  hangar  de  la  Poudrerie  et  franchit  le  Canal  des 

Moulins  au  droit  d’une  ancienne  passerelle  désormais 

fermée.  

 

Une canalisation Ø600 en pied du pont Pierre de Coubertin 

qui remonte sur  le pont au niveau des piles de  l’ouvrage et 

franchit les deux bras de la Garonne via 2 Ø400 situés de part 

et d’autre de  l’île  représente une  forte contrainte pour des 

aménagements sur ce secteur.   

  

Le site est actuellement couvert par la défense incendie avec 

plusieurs poteaux incendie localisés sur la carte ci‐contre 

 

 

Figure 180 : réseaux d’eau potable existants 
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1.2 Réseau d’eaux usées 

Le  raccordement  en  eaux  usées  de  l’île  du  Ramier  se  fait 

depuis le pont Pierre de Coubertin via une canalisation en 

refoulement Ø150 qui transite dans le pont via un caniveau 

technique, descend au niveau de l’allée Fernand Jourdant et 

vient  se brancher à une  station de  refoulement  située en 

rive  de  l’allée  Fernand  Jourdant.  Cet  ouvrage  de 

refoulement récupère les eaux usées de l’ensemble de l’île.  

Au  nord  de  l’île,  une  canalisation  gravitaire  transite  sous 

l’avenue du Grand Ramier depuis  la pointe de  l’îlot Saint‐

Michel  jusqu’au  poste  de  refoulement  situé  sur  l’îlot 

Banlève jusqu’à une profondeur de 1,60m. La canalisation 

passe  ensuite  en  refoulement  avec  un  Ø125  qui  longe 

l’avenue du Grand Ramier, traverse le parking du parc des 

expositions jusqu’au niveau du hall 6 et remonte ainsi à une 

profondeur de 1,10m. Le réseau passe ensuite en gravitaire 

avec  une  canalisation  Ø200  qui  longe  l’allée  Fernand 

Jourdant jusqu’au poste de refoulement principal.  

Une  seconde  canalisation  Ø200  permet  d’assainir  le 

Stadium via  deux  antennes  situées  au Nord  et  au  Sud du 

Stadium.  

Concernant  le  Sud de  l’île du Ramier,  une  canalisation en 

refoulement Ø150 permet d’acheminer  les eaux usées du 

Casino jusqu’à une canalisation gravitaire Ø200 qui transite 

depuis  les  logements  de  la  poudrerie  jusqu’au  poste  de 

refoulement principal. 

 

Figure 181 : réseaux d’eaux usées existants 
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1.3 Gestions des eaux pluviales actuelle 

1.3.1 Principes de gestion actuelle des eaux pluviales 

L’île du Ramier est aujourd’hui occupée par de nombreuses infrastructures telles que le Stadium, la piscine Nakache, le 
parc des expositions, le Casino Barrière, la cité universitaire Daniel Faucher ou bien encore l’IMFT.  

Ces infrastructures s’accompagnent de parkings plus ou moins étendus et plus généralement de voiries permettant de 
les connecter entre eux, avec une place prépondérante laissée à la voiture.  

Ainsi,  une  grande  partie  de  l’île  du  Ramier,  et  plus  particulièrement  le  Nord  de  l’île,  est  revêtu  par  des  surfaces 
imperméables.  

Des réseaux d’assainissement majoritairement composés de grilles et de canalisations sont donc présents sur l’île. Ils 
peuvent se retrouver noyés lors de crues de la Garonne. 

De manière générale, aucun système de régulation n’est présent sur l’île, les eaux pluviales sont rejetées directement 

en Garonne sans régulation de débit ni traitement préalable. 

1.3.2 Description détaillée du fonctionnement actuel 

En l’état actuel, deux exutoires principaux sont identifiés : la Garonne pour la majorité des rejets, et des puits supposés 

d’infiltration pour la canalisation principale qui transite sur l’île. 

Concernant les surfaces imperméables situées sur le pourtour de l’île, les rejets se font directement en Garonne : 

 soit via des grilles et des tronçons de canalisations pour les avenues du Grand Ramier, de Camille Soula et de 
Fernand Jourdant pour la partie nord de l’île ; 

 soit en écoulement naturel sur le Chemin de la Loge au Sud‐Est. 

Des ouvrages de type vannes sont disposés le long de la berge Est de l’île, sur la section nord, afin d’éviter les remontées 

d’eau  lors  des  crues.  Un  unique  ouvrage  similaire  est  situé  sur  la  berge  ouest  de  l’île,  au  droit  de  l’exutoire  de  la 

canalisation Ø600 mm transitant le long du Pont Pierre de Coubertin. 

Concernant le Parc des expositions, la gestion des eaux pluviales se fait via un ensemble de canalisations en Ø300 à 

Ø1200 mm transitant entre les halls et se rejetant dans la Garonne via 4 exutoires distincts : 

 le premier exutoire, situé sur le secteur pointe de l’île, est une canalisation Ø600 située au nord‐est du hall 2 
sous l’allée Mayssonnie et rejetant les eaux des halls 1, 2 et 3, du bâtiment administratif et une partie des eaux 
du hall 4 dans la Garonne ; 

 le second exutoire récupère les eaux de ruissellement de l’espace minéral situé au nord‐ouest du hall 2, dans le 
secteur pointe de l’île ; 

 le troisième exutoire, entre les halls 6 et 7, est une canalisation Ø1200 qui récupère les eaux des esplanades 5 
et 8, du restaurant du parc, de la rotonde, des halls 4, 5, 6, 8, 9 et une partie des eaux du hall 7 ;  

 le dernier exutoire est situé à proximité immédiate de l’exutoire précédent. Le diamètre de la canalisation n’est 
pas identifié. Il rejette les eaux de la piscine Nakache via 2 canalisations.  

S’agissant des surfaces imperméables du cœur de l’île et des infrastructures associées, les eaux de ruissellement sont 

collectées via des grilles ou avaloirs et acheminées via une canalisation principale en Ø500 transitant sous l’allée Gabriel 

Biénès et se rejetant dans les 7 puits d’infiltration disposés sur l’actuel parking Vallerey, entre le Parc des Expositions et 

la piscine, et récupérant ainsi également les eaux pluviales du parking du Parc des Expositions. 

 

Figure 182 : Emplacement des puits d’infiltration sur le parking du PEX 
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Concernant  la  partie  Est  de  l’île,  du  sud  de  l’IMFT  jusqu’au 

hangar  de  la  Poudrerie,  la  gestion  des  eaux  pluviales  est 

assurée par dix exutoires distincts, Ø300 à Ø400, se rejetant 

directement dans la Garonne : 

 Les  trois  premiers  exutoires,  canalisations  Ø300,  se 
situent  entre  l’extrémité  sud  de  l’IMFT  et  le  Pont 
Pierre  de  Coubertin.  Ils  récupèrent  les  eaux  de 
ruissellement de ce secteur et notamment celles de la 
rampe  Nord‐Est  du  pont  et  de  l’Allée  Est  Jacques 
Lacassagne.  

 Les quatre exutoires suivants se situent entre le pont 
Pierre  de  Coubertin  et  le  secteur  du  CROUS,  et  se 
composent  de  canalisations  Ø400  à  l’exception  de 
celui  situé  le plus au nord  (Ø300).  Ils  récupèrent  les 
eaux  de  voiries  et  des  divers  aménagements  sur  ce 
secteur.  

 Les trois derniers exutoires se situent entre le CROUS 
et le canal des Moulins : 

o  canalisation Ø400 pour celui le plus au Nord ; 

o aucune  donnée  sur  les  caractéristiques  des 
deux autres exutoires n’a été fournie. 

Ils semblent récupérer de la même façon les eaux de voiries et 

des aménagements du secteur, mais également celles d’une 

partie  des  bâtiments  du  CROUS,  celles  du  hangar  de  la 

Poudrerie,  et  celles  de  quelques  bâtiments  situés  dans 

l’enceinte du Parc de la Poudrerie au Sud‐Est.  

Le  synoptique  ci‐dessous  montre  le  schéma  de 

fonctionnement identifié à l’existant concernant la gestion des 

eaux  pluviales,  avec  les  différents  exutoires  existants  en 

Garonne et les secteurs qui y sont raccordés. 

 

Figure 183 : Synoptique de la gestion des eaux pluviales 
actuelle sur l’île du Ramier 
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1.4 Réseau gaz 

L’alimentation  de  l’île  du  Ramier  en  GAZ  se  fait  via  une 

artère  principale  MPC  (moyenne  pression  de  type  C)  en 

acier située en pied du pont Pierre de Coubertin entre 0,90 

et 1,20m de profondeur. Cette canalisation remonte sur le 

pont  au  niveau des  piles  de  l’ouvrage  et  transite  dans  le 

tablier.  

Des piquages sur ce réseau MPC via des canalisations gaz 

MPB (moyenne pression de type B – 4 bars) permettent la 

desserte  de  l’île.  Au  sud,  une  canalisation  transite  sous 

l’allée  Gabriel  Biénès  et  l’avenue  du  professeur  Camille 

Soula  jusqu’au  centre  de  canoé  kayak.  Une  première 

antenne alimente la cité universitaire Daniel Faucher et une 

seconde antenne alimente l’ensemble de logements.  

L’alimentation en gaz du casino se fait depuis le Sud de l’île 

via une  canalisation MPC  transitant  sous  le  chemin de  la 

Loge.  

La desserte en gaz du Nord de l’île se fait depuis un piquage 

en MPB sur l’artère principale du pont Pierre de Coubertin. 

Cette canalisation alimente la piscine Nakache via plusieurs 

antennes, transite sous le parking du parc des expositions 

qu’elle alimente via plusieurs antennes et rejoint l’avenue 

du Grand Ramier. Une antenne est située sous l’allée Alfred 

Mayssonnie, elle dessert l’un des points de livraison du parc 

des expositions. 

 

 

Figure 184 : réseaux de gaz existants 
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1.5 Réseau d’électricité 

1.5.1 Les réseaux HTB 

HTB = Haute tension B 

L’alimentation de l’île du Ramier en électricité se fait depuis le poste transformateur principal, intitulé le poste « Château 

» et situé sur l’îlot Banlève. Ce poste constitue le point d’alimentation de deux lignes souterraines Haute Tension de 

type B de 63kV transitant sur l’île.  

La première ligne, de type HTB, part du « château », franchit le pont de Banlève dans le trottoir dont l’épaisseur est 

importante,  traverse  le parking du parc des expositions, passe entre  les halls 6 et 7,  longe  l’allée Fernand  Jourdant 

jusqu’à  la pile de  l’ouvrage puis  franchit  la Garonne via  le pont Pierre de Coubertin. Cette  ligne constitue  la  liaison 

Château – Portet Saint‐Simon. Le tracé de cette ligne HTB est fortement contraignant puisqu’elle traverse le parking du 

parc  des  expositions  voué  à  devenir  un  parc  arboré.  Les  contraintes  imposées  à  ce  type  de  réseau  interdisent 

l’implantation d’ouvrage et de végétation haute sur une bande de 6m.  

La seconde ligne, de type HTB, part du « château », franchit le pont de Banlève dans le second trottoir, longe l’allée du 

Professeur  Camille  Soula  jusqu’au  Pont  Garigliano  qu’elle  franchit  via  une  goulotte.  Cette  ligne  HTB  constitue 

l’alimentation SNCF sur la liaison Château – Lafourguette ‐ Pont des demoiselles. Son tracé localisé sous une voirie ne 

devrait pas être impactant. 

 

Figure 185 : Extrait du plan de RTE localisant les lignes HTB 

Une troisième ligne HTB, de type aérien, traverse l’île du Ramier d’est en ouest, au droit de la rocade (Figure 20). Elle 

correspond  à  la  liaison  Château  –  Ramier  et  se  situe  sur  l’emprise  actuelle  des  voies  ferrées.  Aucun  projet 

d’enfouissement n’est prévu à ce jour par RTE. Cette ligne n’apparaît donc pas impactante pour le projet. 

 

Figure 186 : Extrait du plan de RTE localisant les lignes HTB 
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1.5.2 Le réseau HTA et BT 

HTA = haute tension A / BT = Basse tension 

De nombreuses  lignes HTA  transitent  vers  le nord de 

l’île  via  le  Pont  Saint  Michel.  Une  ligne  BT  aérienne 

franchit  la  Garonne  en  direction  de  l’émulation 

nautique. D’autres lignes HTA transitent vers le sud via 

les ponts de Banlève. La traversée de l’ouvrage se fait 

en partie sous trottoir et en partie en encorbellement. 

Elles transitent majoritairement sous voiries. Ces lignes 

permettent  l’alimentation  des  6  postes 

transformateurs positionnés sur l’île. Leur implantation 

est  précisée  sur  le  plan  des  réseaux  électriques 

existants suivants.  

 

 

 

Figure 187 : réseaux HTA et BT existants 
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1.6 Réseaux télécom 

La desserte en réseaux de télécom se fait par le biais de 

fourreaux  qui  sont  mis  en  place,  puis  les  opérateurs 

louent  le  passage  de  câbles  via  ces  fourreaux.  Les 

paragraphes suivant analysent uniquement la présence 

de fourreaux et non de desserte par les opérateurs.  

 

La desserte en fourreaux de l’île du Ramier se fait depuis 

le  pont  Pierre  de  Coubertin  dans  lequel  transite  le 

réseau  principal.  Un  by‐pass  permet  la  descente  du 

réseau en pied de l’ouvrage. Le réseau transite ensuite 

en  pied  de  rampe  sous  l’allée  Gabriel  Biénès  L’artère 

située  sous  l’allée  G.Biénès  et  transitant  jusqu’au 

chemin  de  la  Loge  constitue  une  artère  principale 

composée de 8Ø80 répartis dans une poutre en béton 

armé 50x50. Cette artère permet ensuite l’alimentation 

des différentes infrastructures.  

Le  Stadium  présente  la  particularité  d’être  bouclé  via 

une double alimentation depuis le nord du Stadium via 

deux  réseaux  distincts  en  provenance  de  chacun  des 

deux côtés du pont Pierre de Coubertin.  

Le Casino Barrière est  lui  aussi  bouclé  depuis  la  route 

d’Espagne. 

 

 

Figure 188 : réseaux de fourreaux pour télécom 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’île  du  Ramier  dispose  de  l’ensemble  des  réseaux  nécessaires  aux  activités  en  place,  donc  à  un  projet  de 

réaménagement.  
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2 L’accès aux énergies renouvelables sur le site 

L’accès  aux  énergies  renouvelables  est  étudié  à  l’échelle  d’étude  rapprochée  pour  les  besoins  énergétiques mais 
étendu à un périmètre plus large, notamment en cas de raccordement à un/des réseaux de chaleurs.  

 

En accord avec la législation en vigueur (art. L128‐4 du Code de l’Urbanisme), une étude de faisabilité sur le potentiel 

de développement en énergies renouvelables a été menée dans le cadre du projet global d'aménagement de l'île du 

Ramier. Cette étude permet de mettre en évidence les ressources en énergies renouvelables disponibles sur le secteur 

ainsi que les scénarii les plus adaptés au projet pour les utiliser. 

Dans le cadre de cette étude, la phase de diagnostic est reprise dans le présent état initial.  

Les potentiels gisements bruts mobilisables au regard de la localisation du futur projet étudiés sont :  

 Ressource géothermale ;  

 Ressource solaire photovoltaïque et thermique (ensoleillement moyen annuel) ; 

 Ressources biomasse : bois‐énergie, biogaz ; 

 Ressource éolienne terrestre ;  

 Ressource hydraulique ; 

 Récupération d’eaux usées, chaleur fatale ; 

 Opportunité de raccordement/création d’un réseau de chaleur  

 Opportunité smartgrid (réseau électrique intelligent). 

 

Pour chacune de ces énergies, la ressource disponible ainsi que les préconisations d’usage sont formulées au regard des 

futurs besoins.  

Il ressort ainsi de cette étude que les gisements les plus intéressants sur la zone sont :  

- Le solaire thermique ou photovoltaïque,  

- la géothermie pour l’utilisation de la nappe superficielle, 

- la connexion au réseau de chaleur existant.  

   

Annexe 8 :

Etude de faisabilité sur le 
potentiel de développement en 
énergies renouvelables ‐ Artelia 
‐ septembre 2021

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. pièce 5D).  

Les performances énergétiques 
des bâtiments sont précisées aux 
chapitre B‐3.5.2.1 et 3.5.2.2 de la 
pièce 5D.
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Tableau 44 : comparaison des EnR au regard de leur disponibilité 

 

Légendes :  
Vert clair à vert foncé=> assez important à très important 
Jaune à rouge : banal à inexistant 
C : chaleur ; E : électricité ; F : froid 

Les paragraphes suivants précisent les gisements sur ces sources d’énergie qui sont plus facilement valorisables sur le 

secteur. Les autres typologies d’énergies sont précisées dans la phase I du rapport en annexe.  

2.1 Energie solaire 

L’énergie solaire est présente partout (énergie de « flux »),  intermittente (cycle journalier et saisonnier, nébulosité), 
disponible  (pas de prix  d’achat,  pas d’intermédiaire,  pas de  réseau)  et  renouvelable.  Cependant,  elle nécessite  des 
installations pour sa conversion en chaleur ou en électricité. Le caractère intermittent impose de se munir d’un système 
d’appoint pour assurer une production énergétique suffisante tout au long de la journée et de l’année. 

On  se  focalise  uniquement  sur  les  technologies  jugées  pertinentes  à  l’échelle  d’une opération d’aménagement  :  la 
production d’électricité par panneaux solaires photovoltaïques et la production d’eau chaude sanitaire par panneaux 
solaires thermiques et ce, principalement à l’échelle de bâtiments. 
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2.1.1 Solaire photovoltaïque (PV) 

2.1.1.1 Gisement solaire 

Sur la région toulousaine, comme montré par l’analyse des données météo, l’ensoleillement est bon. 

Ainsi, le rayonnement solaire annuel reçu par une surface plane horizontale est d’environ 1 373 kWh/(an.m²)et peut 
être augmenté à environ 1600 kWh/an.m² en inclinant les panneaux de 35°(Source : PVGIS).  

Cependant, ces résultats ne tiennent pas compte des particularités locales telles que les masques solaires liés au relief 
ou aux structures alentours (ouvrages existants). 

 

Figure 189 :  Carte du potentiel solaire (Irradiation solaire globale sur le plan horizontal) (Source : Global 
Solar Atlas) 

La zone du projet est dotée d’un ensoleillement intéressant par rapport au reste du territoire français.  

2.1.1.2 Précisions sur la filière photovoltaïque 

La  filière  photovoltaïque  (PV)  peut  être  séparée  en  deux  types  d’application,  à  savoir  les  systèmes  de  production 
d’électricité autonomes et les systèmes de production d’électricité raccordés au réseau de distribution de l’électricité. 

A noter que sur ce secteur, on prendra en compte le fait d’une désynchronisation possible entre les périodes de besoin 
en  électricité  et  les  périodes  de  production  pour  les  usages  électriques  majeurs  des  sites.  Ainsi,  seule  la  filière 
photovoltaïque raccordée au réseau est étudiée. 

Les panneaux solaires PV produisent de l'électricité à l'aide du rayonnement solaire (énergie solaire renouvelable). La 
performance énergétique d'un système photovoltaïque est influencée par un certain nombre de facteurs, notamment 
climatiques, technologiques, de conception et de mise en œuvre. 

Potentiellement les panneaux solaires photovoltaïques peuvent s’installer partout : en toiture ou en terrasse, en façade, 
au sol, en écran antibruit, etc. Autant d’endroits possibles tant qu’ils respectent quelques règles de mise en œuvre : 
orientation  favorable  et  inclinaison  optimale  (le  rendement  maximal  étant  observé  lorsque  les  panneaux  sont 
perpendiculaires au rayonnement solaire direct), sans masques ni ombres portées. 

Selon le SRCAE de 2012, l’ancienne région Midi‐Pyrénées était la 3e région métropolitaine en puissance raccordée (2010) 
avec 80 MW. Le schéma fixait deux objectifs pour le soleil photovoltaïque pour 2020 : l’objectif minimum d’atteindre 
750 MW et l’objectif ambitieux d’atteindre 1 000 MW (répartis entre les installations sur bâtiments et sur sol).  
Cependant en 2019, on compte déjà plus de 2,6 TWh produit en Occitanie et 2017 MW de puissance installée à l’échelle 
de l’Occitanie (ex Midi Pyrénées + ex‐Languedoc‐Roussillon) (source OREMIP).Les objectifs ambitieux sont donc en passe 
d’être atteints voire dépassés. La région Occitanie est aujourd’hui la 2ème région en termes de puissance installée de 
photovoltaïque.   
 
L’ensoleillement paraît favorable au développement de la filière PV. Ainsi, l’utilisation de la ressource PV peut être 

envisagée dans le cadre de ce projet au niveau des toitures des bâtiments. Elle pourra être mobilisée sur certaines 

surfaces plus pertinentes que d’autres (grandes surfaces peu encombrées et bien orientées vers le sud).  

Cependant, les points suivants ne sont pas à négliger pour cette technologie :  
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●  Il  subsiste  une  incerƟtude  importante  quant  à  l’existence  d’un  tarif  d’achat  au  moment  où  le  projet  sortira 

réellement (réduction trimestrielle des tarifs, risque de nouvel arrêté dans les années à venir).  

●Le photovoltaïque en toiture entre en compétition avec la végétalisation de toiture en termes de surface disponible.   

 

NB : Plusieurs ouvrages de la zone (piscine Nakache) sont situés en périmètre ABF. 

 

2.2 Energie géothermale 

2.2.1 Généralités 

On distingue plusieurs types de géothermie :  

 La géothermie haute énergie (température supérieure à 150°C) : il s’agit de réservoirs généralement localisés entre 
1 500 m et 3 000 m de profondeur. Lorsqu’un tel réservoir existe, le fluide peut être capté directement sous forme 
de vapeur sèche ou humide pour la production d’électricité. 

 La géothermie moyenne énergie (température comprise entre 90°C et 150°C) : le BRGM la définit comme une zone 
propice à la géothermie haute énergie, mais à une profondeur inférieure à 1 000 m. Elle est adaptée à la production 
d’électricité grâce à une technologie nécessitant l’utilisation d’un fluide intermédiaire.  

 

Ces deux premiers types de géothermie nécessitent des investissements importants et sont réservés à des projets 

d’ampleur (réseau de chaleur ou production d’électricité). 

 La géothermie basse énergie (température comprise entre 30°C et 90°C) : elle concerne l’extraction d’eau inférieure 
à 90°C dont le niveau de chaleur est insuffisant pour la production d’électricité mais adapté à une utilisation directe 
(sans pompe à chaleur) pour le chauffage des habitations et certaines applications industrielles. 

 La géothermie très basse énergie (température inférieure à 30°C) : elle concerne l’exploitation des aquifères peu 
profonds et de l’énergie naturellement présente dans le sous‐sol à quelques dizaines, voire quelques centaines de 
mètres. Il s’agit de nappes d’eau souterraine et sols peu profonds dont la température est inférieure à 30°C et qui 
permettent  la  production de  chaleur  via  des  équipements  complémentaires  (pompe à  chaleur  notamment). On 
recense deux techniques en géothermie très basse énergie : 

 La géothermie sur nappe, qui consiste à pomper l’eau de la nappe souterraine pour en extraire les calories dans 
la pompe à chaleur, puis à la réinjecter dans la nappe (circuit ouvert), 

 La  géothermie  sur  sondes  sèches,  qui  consiste  à  faire  circuler  un  fluide  caloporteur  dans  des  sondes  (circuit 
fermé), puis à en extraire la chaleur. 

 

La géothermie très basse énergie est la plus simple à mettre en place en termes de potentiel et de faisabilité technique 
(réglementation, coûts, etc.). Il est à noter que le recours à ce type de géothermie peut fournir de la chaleur mais aussi 
un rafraîchissement direct (géocooling) ou une climatisation (via une pompe à chaleur) pendant la période estivale. 

2.2.2 Géothermie sur nappe  

La géothermie sur aquifère consiste à pomper  l’eau d’une nappe souterraine par forage jusqu’à  la pompe à chaleur 
permettant d’en extraire des calories. Elle est ensuite réinjectée dans l’aquifère.  

Un zonage des caractéristiques géothermiques du meilleur aquifère est publié par le BRGM :   

   
Figure 190 : Caractéristiques géothermiques du meilleur aquifère autour de la zone d’étude (Source : 

géothermies) 
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La zone étudiée dispose d’un fort potentiel de géothermie sur nappe par la présence de l’aquifère captif des Sables 
Infra Molassiques. 

Pour exemple, Blagnac Energies Verte exploite 
en  Délégation  Service  Public  un  réseau  de 
chaleur alimenté par le puit géothermique du 
Ritournet grâce à une nappe située à 1500 m 
de  profondeur  contenant  une  eau  à  58  °C. 
Aujourd’hui, le réseau s’étale sur 4km avec 37 
postes  de  livraison.  La  part  en  énergie 
renouvelable  de  ce  réseau  est  de  74% 
supportée à 50% par la géothermie. 

L’aire d’étude présente donc des 

caractéristiques favorables au 

développement du potentiel de géothermie sur nappe.  

 

2.3 Opportunité de raccordement à un réseau de chaleur 

L’étude de potentialité du raccord à un réseau de chaleur ou de froid existant ou la création d’un réseau est un des axes 
obligatoires de faisabilité d’approvisionnement en EnR. Il est apparu particulièrment pertinent du fait de la présence à 
proximité immédiate de l’aire d’étude, du réseau de chaleur Plaine Campus (Dalkia).  

Ces  solutions mutualisées  de  production  énergétique  sont  un moyen  de  développer  à  grande  échelle  les  énergies 
renouvelables. Le réseau de chaleur permet de bénéficier de l’effet de foisonnement et donc parfois de diminuer les 
coûts d’investissement. 

La répartition autour de la zone d’étude est montrée ci‐dessous :  

 

Figure 191 : Carte des réseaux de chaleur existants autour de la zone étude (source : Toulouse Métropole) 

 

 

 

 

 

Les caractéristiques de ce réseau sont les suivantes :  

 

DESCRIPTION DU RÉSEAU    

Longueur du réseau (km  30,8 

Équivalents‐logements desservi  5 822 

Livraisons totales (MWh)  99 499 
   

Emissions de CO2    

Contenu dans le réseau (kg/kWh)  0,104 

Source : Demande de subvention FONDS CHALEUR 

 

 

 

Energies 
fossiles, 37%

EnR&R, 63%

Autres (hors 
EnR&R)
0%

Mix énergétique du réseau Plaine Campus

Energies fossiles

EnR&R

Autres (hors EnR&R)
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La proximité du réseau de chaleur rend pertinent un raccordement tout en veillant à vérifier les conditions avec le futur 
exploitant (réserve de puissance, tarifs et frais de raccordement). 

Le potentiel de densité thermique autour de la zone d’étude est existant et supérieur à 3,2 MWh par mètre linéaire 
pour quelques parties. Le taux de couverture en EnR&R prévu en 2020 est de 63%. 

Par ailleurs, un projet de développement du réseau de chaleur en 2040 est à l’étude. Celui‐ci permettrait de valoriser la 

chaleur excédentaire produite au niveau de l’UIOM (Unité d’incinération des Ordures Ménagères) du Mirail.  

Le développement de ce réseau est en cœur des enjeux énergétiques pour la Mairie de Toulouse et pourra permettre 

d’atteindre les objectifs du Plan climat énergie territorial: 

- Le recours aux énergies locales renouvelables et de récupération (70 %) 

- La limitation des émissions de carbone (19 000 tonnes/an de CO2 évitées) 

 

La proximité du réseau de chaleur existant et la présence de gros consommateurs sur l'île du Ramier (Stadium, piscine 

Nakache,  Casino,...) montrent  qu’un  raccordement  est  envisageable  au  réseau  de  chaleur  urbain.  La  volonté  de 

développer le réseau existant est également existante. De plus, la densité thermique est telle qu’un raccordement 

serait à première vue rentable. 

 

Il est à noter que l’ADEME préconise une densité à 3 MWh/ml pour un réseau optimal. Dans le fond chaleur 2019, la 
densité minimale considérée a été établie à 1,5 MWh/ml afin de pouvoir intégrer des réseaux de chaleur alimentant 
des bâtiments performants et économes en énergie. 

On peut considérer ainsi ce seuil de 1,5 MWh/ml comme un seuil minimal à dépasser. De plus, l’aide est conditionnée 
au fait que le réseau soit alimenté au minimum par 50 % d’EnR&R (Energie Renouvelable et de Récupération.  

L’ADEME préconise d’atteindre un taux supérieur (65‐70 %) afin de maximiser les valorisations d’EnR&R.  
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
en termes d’accès aux 
réseaux et aux énergies 
renouvelables. 

L’île du Ramier dispose de  l’ensemble des  réseaux nécessaires aux activités en 
place, donc à un projet de réaménagement. 

Enjeu modéré 

En termes d’énergies renouvelables :  
‐ L’ensoleillement  paraît  favorable  au  développement  de  la  filière 

photovoltaïque. Ainsi, l’utilisation de la ressource PV peut être envisagée 
dans  le  cadre  de  ce  projet  au  niveau  des  toitures  des  bâtiments.  Elle 
pourra être mobilisée sur certaines surfaces plus pertinentes que d’autres 
(grandes surfaces peu encombrées et bien orientées vers le sud).  
Cependant,  les  points  suivants  ne  sont  pas  à  négliger  pour  cette 
technologie :  

o Il  subsiste  une  incertitude  importante  quant  à  l’existence  d’un 
tarif  d’achat  au  moment  où  le  projet  sortira  réellement 
(réduction  trimestrielle des  tarifs,  risque de nouvel arrêté dans 
les années à venir).  

o le  photovoltaïque  en  toiture  entre  en  compétition  avec  la 
végétalisation de toiture en termes de surface disponible.   

o Plusieurs ouvrages de  la  zone  (piscine Nakache)  sont  situés  en 
périmètre ABF.. 

‐ L’aire  d’étude  présente  des  caractéristiques  favorables  au 
développement du potentiel de géothermie sur nappe. 

‐ La  proximité  du  réseau  de  chaleur  existant  et  la  présence  de  gros 
consommateurs sur l'île du Ramier (Stadium, piscine Nakache, Casino,...) 
montrent  qu’un  raccordement  est  envisageable  au  réseau  de  chaleur 
urbain  existant  sur  la  ville  de  Toulouse.  La  volonté  de  développer  le 
réseau existant est également existante. De plus, la densité thermique est 
telle qu’un raccordement serait à première vue rentable. 

Enjeu modéré 

Liens avec d’autres enjeux Le  développement  des  énergies  renouvelables  est  en  lien  avec  le  climat 
(photovoltaïque),  la  qualité  des  sols  (géothermie),  et  la  présence  d’usine  de 
valorisation de déchets (réseau de chaleur).  

Liens 
modérés 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, les réseaux d’eau, de gaz et d’électricité ne seront pas modifiés. La démolition 
du parc des expositions implique cependant dans tous les cas une baisse de la demande énergétique 
sur le secteur.  
Au‐delà de la démarche du projet en termes d’énergie, les bâtiments publics présents sur le site de 
l’île du Ramier devront  faire pour  certains  l’objet de  rénovations énergétiques notamment dans  le 
cadre du décret tertiaire. Ces opérations auraient pu pousser la collectivité à engager des démarches 
en termes d’utilisation des énergies renouvelables.  
    

Enjeux pour le projet  La présence de réseaux sur  le secteur ainsi que  la disponibilité en termes d’énergies renouvelables 
représentent un enjeu modéré pour le projet.  
Les réseaux de viabilisation sont tous présents sur le site et permettent un aménagement facilité du 
secteur.  Il sera cependant nécessaire de prendre en compte les réseaux Haute Tension ne pouvant 
être déplacés ainsi que certaines canalisations ou fourreaux qui ne pourront être dévoyés.  
La proximité du réseau de chaleur et le bon ensoleillement du secteur toulousain sont un atout pour 
le projet afin de pouvoir développer l’usage des énergies renouvelables. 
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H. RISQUES ET NUISANCES SUR LE TERRITOIRE DE 
L’ILE DU RAMIER  
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1 Risques naturels 

Les risques naturels sont étudiés à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée.  

 

1.1 Arrêtés portant reconnaissance de catastrophes naturelles 

La commune de Toulouse fait l’objet d’un certain nombre d’arrêtés de reconnaissance de catastrophes naturelles : 

Tableau 45 : Tableau des arrêtés portant reconnaissance de catastrophes naturelles sur la commune de 
Toulouse (source géoriques.gouv.fr) 

Code national CATNAT  Début le  Fin le  Arrêté du  Sur le JO du 

Glissement de terrain : 3 

1PREF20170179  10/06/1992  11/06/1992  23/06/1993  08/07/1993 

31PREF19940080  01/04/1993  28/02/1994  27/05/1994  10/06/1994 

31PREF19930086  15/04/1993  15/04/1993  26/10/1993  03/12/1993 

Inondations, coulées de boue et mouvements de terrain : 1 

31PREF19990645  25/12/1999  29/12/1999  29/12/1999  30/12/1999 

Inondations et coulées de boue : 15 

31PREF19830011  16/08/1983  19/08/1983  15/11/1983  18/11/1983 

31PREF19890017  07/08/1989  07/08/1989  05/12/1989  13/12/1989 

31PREF19910004  13/08/1990  13/08/1990  28/03/1991  17/04/1991 

31PREF19920064  11/09/1991  13/09/1991  20/10/1992  05/11/1992 

31PREF19920065  25/09/1991  25/09/1991  20/10/1992  05/11/1992 

31PREF19950103  13/07/1995  13/07/1995  24/10/1995  31/10/1995 

31PREF20000131  10/06/2000  10/06/2000  21/07/2000  01/08/2000 

31PREF20030028  04/02/2003  05/02/2003  26/06/2003  27/06/2003 

31PREF20030053  16/06/2003  16/06/2003  03/10/2003  19/10/2003 

31PREF20080034  15/05/2008  15/05/2008  26/06/2008  05/07/2008 

31PREF20090551  24/01/2009  27/01/2009  28/01/2009  29/01/2009 

31PREF20140036  24/01/2014  26/01/2014  02/10/2014  04/10/2014 

31PREF20150023  22/07/2015  22/07/2015  18/11/2015  19/11/2015 

31PREF20160003  31/08/2015  31/08/2015  23/12/2015  22/01/2016 

31PREF20190121  07/05/2018  08/05/2018  17/09/2018  20/10/2018 

Mouvements de terrain consécutifs à la sécheresse : 6 

1PREF19940131  01/05/1989  30/09/1993  15/11/1994  24/11/1994 

31PREF19950056  01/05/1989  30/09/1993  03/05/1995  07/05/1995 

31PREF19940079  01/05/1989  31/12/1992  27/05/1994  10/06/1994 

31PREF19910046  01/06/1989  31/12/1990  12/08/1991  30/08/1991 

31PREF19920063  01/01/1991  31/12/1991  20/10/1992  05/11/1992 

31PREF19950057  01/01/1992  30/09/1993  03/05/1995  07/05/1995 

Mouvements de terrain différentiels consécutifs à la sécheresse et à la réhydratation des sols : 16 

31PREF19980051  01/01/1992  31/12/1997  26/05/1998  11/06/1998 

31PREF19980052  01/10/1993  31/12/1997  26/05/1998  11/06/1998 

31PREF20010022  01/01/1998  30/09/2000  15/11/2001  01/12/2001 

31PREF20000263  01/01/1998  31/12/1998  27/12/2000  29/12/2000 

31PREF20000264  01/01/1998  31/12/1999  27/12/2000  29/12/2000 

31PREF20000265  01/03/1999  31/12/1999  27/12/2000  29/12/2000 

31PREF20000266  01/04/1999  31/12/1999  27/12/2000  29/12/2000 

31PREF20030043  01/01/2002  30/09/2002  08/07/2003  26/07/2003 

31PREF20050216  01/07/2003  30/09/2003  11/01/2005  01/02/2005 

31PREF20080028  01/01/2006  31/03/2006  18/04/2008  23/04/2008 

31PREF20130819  01/07/2011  30/09/2011  11/07/2012  17/07/2012 

31PREF20130775  01/07/2011  30/09/2011  11/07/2012  17/07/2012 

31PREF20130734  01/01/2012  31/12/2012  29/07/2013  02/08/2013 

31PREF20160040  01/01/2015  30/09/2015  16/09/2016  21/10/2016 

31PREF20170171  01/01/2016  31/12/2016  24/10/2017  01/11/2017 

31PREF20180023  01/01/2017  31/12/2017  10/07/2018  27/07/2018 

Tempête : 1 

31PREF19820551  06/11/1982  10/11/1982  30/11/1982  02/12/1982 

 

Cet état des lieux montre une réelle sensibilité de la commune aux différents risques naturels. Elle fait donc l’objet de 

plusieurs plans de prévention de risques naturels. 
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1.2 Sismicité 

La commune se trouve en zone de sismicité « très faible » : il s’agit du niveau de risque sismique le plus bas en France. 

 

Figure 192 : Carte du zonage réglementaire du risque sismique en Midi‐Pyrénées.  

Le secteur de Toulouse n’est pas soumis au risque sismique. 

1.3 Les risques liés aux glissements de terrains sur la colline de Pech David 

Il fait l’objet d’un PPR approuvé le 15/07/1998 sur Toulouse sur une zone géographique bien délimitée : Pech David.  

La zone d’étude, n’est pas concernée par ces risques.  

 

Figure 193 : Carte du PPR Mouvements de terrain 

Le secteur de l’île du Ramier n’est pas concerné par le risque de glissement de terrain. 

Toulouse 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Risques et nuisances sur le territoire de l’ile du Ramier 
Page 304 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

1.4 Les risques liés au phénomène de retrait‐gonflement des sols argileux 

Un Plan de Prévention des Risques Naturels concerne les mouvements différentiels de terrain liés au phénomène de 

retrait‐gonflement des sols argileux, dit PPRn Sécheresse ou PPRS. Sur Toulouse, il a été approuvé le 25/10/2010.  

 

L’aléa de « retrait gonflement » est lié à la nature argileuse des sous‐sols.  

   

Figure 194 : Carte de l’aléa retrait/gonflement des argiles sur Toulouse 

L’ensemble du périmètre d’étude est  localisé  en  zone de prescriptions pour  le PPR Sécheresse de Toulouse  lié au 

retrait/gonflement des argiles  

1.5 Inondabilité et plan de prévention des risques d’inondation 

1.5.1 Approche générale 

Compte  tenu du caractère  fortement  inondable de  l’île du Ramier  son aménagement quel qu’il  soit  revêt un enjeu 

hydraulique majeur. Cet enjeu est clairement retranscrit au travers du PPRI en vigueur et détaillé par la suite qui, par le 

biais règlementaire, traduit et impose des conditions strictes d’aménagement au travers de prescriptions particulières, 

restrictives et détaillées visant in fine : 

 A ne pas aggraver le risque en présence ni n’en créer de nouveaux ; 

 A réduire la vulnérabilité de la zone et de fait l’exposition des biens et des personnes ; 

 A ne pas aggraver les conditions d’évacuation de l’île. 

En sus des prescriptions qui en découlent et qui imposent la vocation même de la zone (statut de zone verte, de loisirs 

et  d’activité  à  faible  vulnérabilité),  et  des  aménagements  proscrits  ou  envisageables,  le  PPRI  impose  également  la 

méthode qui doit recourir à une étude hydraulique, permettant de démontrer la non dégradation de l’état hydraulique 

de  référence  et  l’absence  d’effets  préjudiciables  notables  sur  les  conditions  d’écoulement  (hauteurs  et  vitesses 

d’écoulement) liées à cet état de référence. 

Au  sens  du  PPRI  l’état  de  référence  correspond  par  ailleurs  aux  conditions  d’écoulement  en  présence  pour  un 

évènement  de  type  juin  1875  (précédemment  évoqué),  telles  que  reconstituées  par  la  modélisation  hydraulique 

bidimensionnelle réalisée par SOGREAH (devenue depuis ARTELIA) en 2006. Cet état est appelé « SOGREAH intradigues, 

Juillet 2006). Il a plus globalement constitué la base de l’ensemble du PPRI de Toulouse en permettant de définir les 

aléas en présence sur le territoire communal, au sein de la zone protégée par les digues ainsi qu’au‐delà, sur lesquels 

s’est ensuite appuyé le zonage règlementaire. 

Au‐delà de la portée du PPRI qui s’appuie essentiellement sur l’évènement de référence type juin 1875, il convient de 

noter  que  l’évaluation  des  incidences  hydrauliques  liées  au  projet  ne  peut  se  restreindre  à  ce  seul  évènement 

hydrologique exceptionnel.  En effet et pour avoir une vision globale du  risque, ou des  conditions d’évacuation par 

exemple,  une  approche  fondée  sur  des  épisodes  hydrologiques moins  exceptionnels  doit  également  être mise  en 

œuvre. 

Il  apparait  alors  clairement  que  la modélisation hydraulique  constitue  la  pierre  angulaire  des  réflexions  puisqu’elle 

permet, dans une approche comparative entre état projet (aménagé) et état actuel, de déterminer les impacts liés à 

l’aménagement  pour  toute  une  gamme  progressive  de  crues,  et  de  vérifier  ainsi  le  respect  des  exigences  de  non 

aggravation citées plus haut. 

Notons que cette approche est d’autant plus pertinente en regard de plusieurs aspects : 
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 Elle  a  permis  en  phase  de  conception  d’adopter  une  démarche  itérative,  c’est‐à‐dire  d’adapter 

progressivement le projet en regard de son acceptabilité et de sa conformité en termes d’impact induit ; 

 Elle  permet  d’accéder  à  une  vision  cumulative  des  impacts ;  en  effet  le  projet  de  l’île  du Ramier  n’est 

hydrauliquement parlant pas constitué d’un aménagement mais d’un cumul d’aménagements diffus au 

sein de l’île, en particulier en termes de déconstructions/reconstructions de bâtiments (éléments les plus 

structurants), chacun agissant en  interface avec  les autres et parfois de  façon contraire ; à ce  titre une 

vision d’ensemble est indispensable pour définir in fine l’impact du « projet » ; 

 S’agissant d’une modélisation de type bidimensionnelle elle permet de définir les impacts avec précision, 

tant en termes de hauteurs d’eau ou niveaux d’écoulement que de vitesses d’écoulement. 

Compte tenu de l’ensemble des éléments qui précède,  la démarche adoptée en matière de caractérisation de l’état 

hydraulique  actuel  de  l’île  du  Ramier,  puis  d’évaluation  des  impacts  induits  par  le  projet,  repose  précisément  sur 

l’adaptation et l’exploitation de cette modélisation antérieure. 

Cette démarche est explicitée ci‐après, après avoir rappelé de façon plus précise  les caractéristiques et attendus du 

PPRI. 

1.5.2 Le PPRi 

L’évolution  progressive  de  l’urbanisation  aux  abords  de  la  Garonne  a  entrainé  une  augmentation  conséquente  de 

l’exposition des biens et des personnes au risque d’inondation. A  l’issue de crues dévastatrices Toulouse s’est alors 

dotée d’un système de protection en mettant en œuvre, comme de nombreuses villes françaises riveraines de cours 

d’eau majeurs, un important dispositif de digues longitudinales le long des rives gauche et droite du fleuve. Ces digues 

assurent  un  niveau  de  protection  globalement  calé  sur  l’évènement  historique  de  1875.  Hormis  l’île  du  Ramier 

dépourvue de digues et qui reste en zone inondable pour des crues fréquentes, les autres quartiers ne sont désormais 

submersibles que pour les crues exceptionnelles, en cas de submersion ou de rupture des digues. On estime que 50 000 

personnes environ sont aujourd’hui protégées des inondations par les digues de Toulouse. 

Compte tenu des populations exposées et du risque résiduel l’Etat a prescrit puis engagé, dans le cadre de sa politique 

générale de prévention des risques majeurs, la réalisation d’un Plan de Prévention du Risque Inondation sur le territoire 

communal.  

Après un processus  long et  complexe d’élaboration et de  concertation,  notamment  lié  à  la présence et  la prise en 

compte  des  digues,  le  PPRi  de  Toulouse  a  été  approuvé  le  20  décembre  2011.  Il  intègre  les  risques  inhérents  à  la 

Garonne, mais également certains de ses affluents comme l’Hers dans sa traversée du territoire communal.  

Au niveau de l’île du Ramier seule la Garonne est concernée. 

 

1.5.2.1 Les aléas des crues de la Garonne 

La carte suivante reprend les aléas d’inondation autour de l’île du Ramier. 

Sur l’île, l’aléa est fort.  
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Figure 195 : Carte des’aléas de crues de la Garonne 
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Comme précédemment explicité ces aléas de référence, qui résultent en pratique d’un croisement entre les paramètres 

« hauteurs d’eau » et « vitesses d’écoulement », ont été établis sur les bases : 

 De l’évènement dit « type juin 1875 », caractérisé par un débit de pointe de 7500 m3/s et l’hydrogramme 

présenté dans la partie hydrologie ; 

 A partir de la modélisation réalisée par SOGREAH en 2006. 

Le croisement des paramètres hauteurs et vitesses est fait selon la grille ci‐dessous.  
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La carte des aléas appelle par ailleurs les commentaires suivants : 

 En  pratique  les  aléas  ne  résultent  pas  d’une  mais  de  deux  modélisations  différentes,  l’une  dite 

« intradigues » et l’autre « extradigues ». En effet la présence des digues calées sur un niveau de protection 

équivalent à la crue de 1875 rend théoriquement insubmersible, pour cet évènement et sous réserve de 

pérennité des ouvrages, les terrains situés derrière les digues. Cette configuration est prise en compte au 

travers  de  la modélisation  dite  « intradigues »  qui  intègre  ces  ouvrages. Mais  le  risque  de  défaillance 

ponctuelle ou plus généralisée des ouvrages ne pouvant être écarté, une autre vision consiste à considérer 

que  les digues  sont  transparentes ou absentes. C’est  la  vision ou modélisation dite « extradigues » qui 

repose sur un effacement virtuel des ouvrages. Ainsi  les aléas retenus sont la  juxtaposition de ces deux 

visions ou résultats de modélisations ; 

 Que  ce  soit  au niveau de  l’île du Ramier ou au‐delà des digues,  la détermination des aléas PPRI et  les 

modélisations  hydrauliques  qui  la  sous‐tendent  ont  été  réalisées  sur  les  bases  topographiques  et 

d’occupation des sols (bâti) disponibles à l’époque (2004/2005). Depuis cette période le bâti a quelque peu 

évolué,  et  la  connaissance  topographique  s’est  affinée. C’est  en particulier  le  cas  au niveau de  l’île  du 

Ramier en termes de topographie, du fait même du projet d’aménagement. Aussi et dans le cadre de ce 

projet les modélisations hydrauliques ont préalablement été affinées afin de reproduire le plus fidèlement 

possible l’état actuel, puis l’état projet et les impacts associés. Ce point spécifique sera repris par la suite. 

 

1.5.2.2 Le zonage et le règlement 

Le zonage et le règlement associés au PPR en constituent les pièces opposables qui régissent le droit des sols. Le zonage 

est représenté ci après : 
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Figure 196 : Zonage du PPri 
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 Un règlement spécifique à l’île 

Aux  titres  du  zonage  et  du  règlement  associé  l’île  du  Ramier  possède  un  statut  particulier  puisque  très  fortement 

inondable et très fortement aménagée (Parc des Expositions, Stadium, habitat de type résidences...). Dans le cadre du 

PPRI, elle est ainsi classée comme zone non protégée par des digues et à fort enjeux urbain. 

La vulnérabilité de cet espace tient au nombre important d’équipements, à la présence d’habitants permanents (Citée 

Daniel Faucher accueillant près de 1000 étudiants) mais également aux pointes de fréquentation lors des événements 

organisés sur l’île (capacité du stadium d’environ 33 000 places). De plus, les accès et la capacité des voiries sont limités 

et pour certains inondables rapidement, ce qui contraint les conditions d’évacuation des personnes en cas de crue. 

Cette situation singulière de l’île du Ramier a conduit à la rédaction d’un règlement spécifique pour cette zone classée 

rouge au PPRI. Comme précédemment évoqué ce règlement pose les bases de tout aménagement : 

 En termes de vocation : « Dans cette zone, l’objectif est de renforcer le statut de zone verte, de loisirs et 
d’activités  à  faible  vulnérabilité  sans  exposition  de  nouvelles  populations  ou  de  création  de  nouvelles 
activités  autres  que  celles  qui  ont  un  lien  fonctionnel  indispensable  avec  les  activités  existantes.  Ces 
créations  devront  rester  marginales  par  rapport  à  l’existant.  Les  aménagements  autorisés  doivent 
permettre  d’améliorer  si  possible  les  conditions  d’écoulement  et  réduire  la  population  résidente  et  la 
vulnérabilité des biens exposés. Chaque projet ne devra pas non plus aggraver les conditions d’évacuation 
de l’île du Ramier ». 

 En termes de méthode : « Les nouveaux projets, aménagements et extensions ne doivent pas dégrader l’état 
hydraulique  de  référence  dit  « SOGREAH  intradigue,  Juillet  2006 »  pris  en  compte  comme  référence  de 
l’inondabilité  dans  cet  espace  hors  digues.  Cela  signifie  que  pour  tout  projet  qui  par  sa  configuration 
(emprise  au  sol  et  implantation)  est  susceptible  de  modifier  l’état  hydraulique  de  référence  de  façon 
préjudiciable,  le  porteur  de  projet  devra  fournir  une  étude  hydraulique  démontrant  l’absence  d’effets 
préjudiciables notables sur les conditions d’écoulement (hauteurs d’eau et vitesses d’écoulement) sur la zone 
de l’Ile du Ramier et en aval. Dans le cas contraire il appartient au porteur de projet de modifier son projet 
afin de ne pas dégrader l’état hydraulique de référence. Pour les autres aménagements, les projets devront 
être implantés dans le sens d’écoulement des eaux ou dans l’ombre hydraulique d’un bâtiment existant, ou 
être réalisés sur pilotis, ou encore être englobés dans une étude hydraulique adhoc démontrant l’absence 
d’effets préjudiciables notables sur les conditions d’écoulement comme précédemment cités ». 

 En  termes  de  conditions :  « les  nouveaux  aménagements  et  extensions  ne  doivent  pas  dégrader  les 
conditions  d’évacuation  (population  et  véhicules)  de  l’île  du  Ramier  en  cas  de  crue.  Dans  le  cas  d’une 
augmentation de capacité d’accueil sensible induite par le projet, le porteur de projet devra fournir un plan 
de gestion de l’évacuation du site compatible avec le plan communal de sauvegarde de la Ville de Toulouse 
intégrant des hypothèses d’accueil des populations permanentes mais aussi temporaires (concomitance de 
plusieurs évènements sur l’île du ramier). Les services de la Ville de Toulouse valideront les hypothèses de 
fréquentation, et la compatibilité avec le plan communal de sauvegarde, et donc in fine la recevabilité du 
projet ». 

 

Globalement le PPRI induit dès lors au travers de ce règlement spécifique à l’île des contraintes très restrictives sur les 

éventuels aménagements envisageables sur l’île, les occupations et utilisations du sol devant avant tout respecter les 

conditions suivantes : 

 qu’elles n’aggravent pas les risques, 

 qu’elles n’en provoquent pas de nouveaux, 

 qu’elles ne présentent qu’une vulnérabilité restreinte, 

 qu’elles respectent les principes de prévention et de sauvegarde des biens et des personnes,  

 qu’elles respectent les prescriptions particulières détaillées dans le PPRI. 

Ces prescriptions sont rappelées ci‐après. 

 D’autres zones et règlements applicables 

Par définition même  l’aire du projet d’aménagement est globalement soumise au règlement applicable à toutes  les 
zones inondables des « zones non protégées par des digues de la Garonne ». 

De manière plus limitée, compte tenu du zonage, le projet est également soumis aux règlements associés aux zones 
pourpre et cyan : 

La zone pourpre inondation (Pi) concerne : 

 La partie sud de l’ilot des moulins (à l’exclusion des moulins eux‐mêmes) ; 

 Certaines portions de berges de l’île du Ramier ainsi que de la berge Est ; 

 La partie ouest de la zone de la poudrerie ; 

 Le quai de la chaussée. 

La zone cyan inondation (Ci) concerne : 

 Les parties de l’îlot Banlève déjà aménagées ; 

 Le secteur de l’actuel automobile club ;  

 L’usine hydroélectrique ;  

 Une partie du parking à  l’Est du Stadium ainsi  que  la  rampe  sud de descente depuis  le pont Pierre de 
Coubertin (coté est) ;  

 La zone au sud du périphérique.  
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A noter finalement que très ponctuellement les accroches des passerelles de franchissement de la Garonne à l’Ouest et 
à l’Est sont réalisées en zones protégées par les digues.  

 Les prescriptions applicables  

Les principaux éléments sont mentionnés dans les tableaux de synthèse suivants. 

Tableau 46 : Principaux éléments de règlement du PPRi applicable sur l’île du Ramier 

ZONE POURPRE NON PROTEGEE PAR LES DIGUES 
Type de zone : Risque inondation en zone dite non urbanisée ‐ aléa fort 
La zone porte sur  les zones hors du centre urbain et de continuité urbaine, et sur  les zones vierges de 
construction dites non urbanisées qu’il convient de conserver comme telles pour au moins l’une des raisons 
suivantes : 

- ces zones sont mobilisées régulièrement et se trouvent exposées à des aléas d’inondation 
forts en raison de l’intensité des paramètres physiques (hauteur d’eau, vitesse du courant) 
et ce dès les petits épisodes de crue ; 

- elles sont mobilisées pour les fortes crues selon des aléas d’inondation forts ; 
- elles constituent autant de possibilité d’écoulement pour le retour des eaux au lit de la 

rivière 

OCCUPATION OU UTILISATION DU SOL INTERDITES : 
(sélection de points importants) 

ꞏ La  réalisation  de  remblais  (autres  que  ceux  strictement  nécessaires  à  la  mise  en  œuvre  des 
aménagements autorisés) 

ꞏ L’implantation de terrain de camping, de caravaning ou de parc résidentiel de loisirs, ainsi que leur 
extension  sauf  si  réduction  du  nombre  d’emplacement  ou  déplacement  d’emplacements  ou 
d’équipements vers des zones de moindre aléa. 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES À PRESCRIPTIONS  
Sont autorisées en constructions nouvelles : 
(sélection de points importants) 

ꞏ La construction d’abris légers annexes de bâtiments d’habitation existants (abri de jardin, etc.) ou 
de garage particulier. Limiter  l’emprise à 20m². Ne pas faire  l’objet d’une habitation. Situer dans 
l’ombre hydraulique d’un bâtiment existant. 

ꞏ La construction de structures couvertes et ouvertes dont l’objet exclusif est  le stationnement de 
véhicule. 

ꞏ Les infrastructures associées aux équipements sportifs (tribune, vestiaire...) et les locaux techniques 
ou sanitaires ou complément des installations existantes.  

ꞏ Les constructions et installations directement liées à la pratique du jardinage à caractère familial ou 
ouvrier. Limiter l’emprise à 10m² par parcelle d’usage. 

ꞏ Les constructions et installations directement liées à la pratique du jardinage à caractère familial ou 
ouvrier. Limiter l’emprise à 10m² par parcelle d’usage. 

Sont autorisées sur les constructions existantes : 
(sélection de points importants) 

ꞏ La reconstruction sur une emprise au sol équivalente ou  inférieur, de tout édifice détruit par un 
sinistre autre que l’inondation. 

ꞏ La démolition ‐ reconstruction de bâtiments pour cause de mise aux normes ou modernisation à 
l’exception des établissements sensibles. 

ꞏ L’extension  limitée  des  habitations  existantes.  Limiter  l’emprise  au  sol  à  20m².  Implanter  dans 
l’ombre hydraulique de la construction existante. 

ꞏ L’extension  limitée  des  bâtiments  ayant  vocation  à  héberger  ou  à  accueillir  (...)  un  nombre 
important  de  personnes  (...). Ne  pas  augmenter  la  capacité  d’accueil  ou  d’hébergement  de  ces 
établissements. 

ꞏ L’extension des établissements recevant du public et des bâtiments artisanaux, commerciaux ou 
industriels. Ne pas augmenter la population exposée par création d’hébergement temporaires ou 
permanent. Ne pas augmenter l’emprise au sol de plus de 20 % du bâtiment existant, dans la limite 
de la superficie totale de la parcelle. 

ꞏ L’extension  des  bâtiments  de  sport  et  de  loisirs.  Implanter  dans  l’ombre  hydraulique  de  la 
construction  existante.  Ne  pas  augmenter  la  population  exposée  par  création  d’hébergement 
temporaire ou permanent.  

ꞏ L’extension par surélévation des constructions existantes permettant de réduire leur vulnérabilité. 
Ne pas augmenter la population exposée par la création de logements supplémentaires.  

ꞏ Le  changement  de  destination  et  les  aménagements  internes  des  constructions  existantes  ne 
conduisant pas vers un établissement sensible ou de l’habitation. Ne pas augmenter la population 
exposée  par  création  de  logements  supplémentaires.  Ne  pas  augmenter  l’emprise  au  sol  et  la 
vulnérabilité de la construction. 

ZONE ROUGE NON PROTEGEE PAR LES DIGUES (REGLEMENT PARTICULIER A L’ILE DU RAMIER) 
Type de zone : Risque inondation aléa très fort 
Dans  cette  zone,  l’objectif  est  de  renforcer  le  statut  de  zone  verte,  de  loisirs  et  d’activités  à  faible 
vulnérabilité sans exposition de nouvelles populations ou de création de nouvelles activités autres que 
celles qui ont un lien fonctionnel indispensable avec les activités existantes. Ces créations devront rester 
marginales par rapport à l’existant.  

OCCUPATION OU UTILISATION DU SOL INTERDITES : 
(sélection de points importants) 

ꞏ Toutes  implantations  nouvelles  d’établissements  ou  d’activités  ayant  vocation  à  héberger  ou  à 
accueillir à titre temporaire ou permanent un nombre  important de personnes ou de personnes 
vulnérables (hôpitaux, hôtels…) à  l’exception de la fête foraine de Saint‐Michel sur  le parking du 
parc des expositions. 

ꞏ La  réalisation  de  remblais  (autres  que  ceux  strictement  nécessaires  à  la  mise  en  œuvre  des 
aménagements autorisés) 

ꞏ L’implantation de terrain de camping, de caravaning ou de parc résidentiel de loisirs, ainsi que leur 
extension  sauf  si  réduction  du  nombre  d’emplacement  ou  déplacement  d’emplacements  ou 
d’équipements vers des zones de moindre aléa. 

CONDITIONS HYDRAULIQUES SUR L’ÎLE DU RAMIER À RESPECTER : 
(sélection de points importants) 
Les  nouveaux  projets,  aménagements  et  extensions  ne  doivent  pas  dégrader  l’état  hydraulique  de 
référence dit « SOGREAH intradigue, juillet 2006 » pris en compte comme référence de l’inondabilité dans 
cet espace hors digues. (...) Les projets devront être implantés dans le sens d’écoulement des eaux ou dans 
l’ombre hydraulique d’un bâtiment existant, ou être réalisés sur pilotis, ou encore être englobés dans une 
étude  hydraulique  ad  hoc  démontrant  l’absence  d’effets  préjudiciables  notables  sur  les  conditions 
d’écoulements.  

CONDITIONS D’ÉVACUATION SUR L’ÎLE DU RAMIER À RESPECTER : 
(sélection de points importants) 
Les nouveaux projets, aménagements et extensions ne doivent pas dégrader les conditions d’évacuation 
(population et véhicules) de l’île du Ramier en cas de crue. Dans le cas d’une augmentation de la capacité 
d’accueil sensible induite par le projet, le porteur de projet devra fournir un plan de gestion de l’évacuation 
du site compatible avec le plan communal de sauvegarde de la ville de Toulouse (...). Les services de la ville 
de Toulouse valideront (...) la compatibilité (...). 

Les planchers des nouvelles constructions accueillant du public devront être situés au‐dessus des PHEC. 
Seuls sont autorisés sous les PHEC des locaux techniques indispensables et non vulnérables (accès, escalier, 
local à poubelle...). 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES À PRESCRIPTIONS : 
(sélection de points importants) 
Sont autorisées en constructions nouvelles : 

ꞏ La construction de structures couvertes et ouvertes dont l’objet exclusif est  le stationnement de 
véhicule 

ꞏ Les infrastructures associées aux équipements sportifs (tribune, vestiaire...) et les locaux techniques 
ou sanitaires nouveaux ou complétant des installations existantes. 

ꞏ La  construction  de  tout  nouveau  bâtiment  nécessaire  au maintien  d’une  activité  existante  (lien 
fonctionnel indispensable) suite à démolition d’un bâtiment d’une emprise au sol ou vulnérabilité 
équivalentes ou supérieures 

Sont autorisées sur les constructions existantes : 
ꞏ La reconstruction sur une emprise au sol équivalente ou inférieure, de tout édifice détruit par un 

sinistre autre que l’inondation 
ꞏ L’extension des établissements recevant du public et des bâtiments artisanaux, commerciaux ou 

industriels. Ne pas augmenter l’emprise au sol de plus de 20% du bâtiment existant, dans la limite 
du tiers de la superficie totale de la parcelle. 

ꞏ L’extension des bâtiments de sport et de loisirs 
ꞏ L’extension des constructions existantes pour réaliser des locaux sanitaires ou techniques lorsque 

cette extension répond à une mise en conformité avec des normes en vigueur. Ne pas augmenter 
l’emprise au sol de plus de 20% du bâtiment existant, dans la limite du tiers de la superficie totale 
de la parcelle. 

ꞏ L’extension par surélévation des constructions existantes permettant de réduire leur vulnérabilité. 
ꞏ Le  changement  de  destination  et  les  aménagements  internes  des  constructions  existantes  ne 

conduisant pas vers un établissement sensible ou de l’habitation. 

ZONE CYAN NON PROTEGEE PAR LES DIGUES 
Type de zone : Risque inondation en zone dite urbanisée ‐ aléa faible à moyen 
La zone porte sur les zones déjà urbanisées, exposées à des aléas d’inondation moyens ou faibles. 
L’implantation de nouvelles activités humaines et la mise en sécurité de celles existantes imposent la mise 
en œuvre de mesures de prévention. 

OCCUPATION OU UTILISATION DU SOL INTERDITES : 
(sélection de points importants) 

ꞏ La  réalisation  de  remblais  (autres  que  ceux  strictement  nécessaires  à  la  mise  en  œuvre  des 
aménagements autorisés) 

ꞏ L’implantation de terrain de camping, de caravaning ou de parc résidentiel de loisirs, ainsi que leur 
extension  sauf  si  réduction  du  nombre  d’emplacement  ou  déplacement  d’emplacements  ou 
d’équipements vers des zones de moindre aléa. 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL SOUMISES À PRESCRIPTIONS  
(sélection de points importants) 
Sont autorisées en constructions nouvelles : 

ꞏ La  construction  de  bâtiments  nouveaux  ayant  vocation  à  héberger  ou  accueillir  un  nombre 
important de personnes ou des personnes vulnérables. 

ꞏ La construction de structures couvertes et ouvertes dont l’objectif est le stationnement de véhicule. 
ꞏ Les  infrastructures  associées  aux  équipements  sportifs  (tribune,  vestiaires...)  et  les  locaux 

techniques ou sanitaires nouveaux ou complétant des installations existantes 
Sont autorisées sur les constructions existantes : 

ꞏ La reconstruction sur une emprise au sol équivalente ou  inférieur, de tout édifice détruit par un 
sinistre. 

ꞏ L’extension des habitations existantes. 
ꞏ L’extension  des  bâtiments  ayant  vocation  à  héberger  ou  à  accueillir,  à  titre  temporaire  ou 

permanent, un nombre important de personnes ou des personnes vulnérables. 
ꞏ L’extension des bâtiments de sport et de loisirs 
ꞏ Le  changement  de  destination  et  les  aménagements  internes  des  constructions  existantes  ne 

conduisant pas vers des bâtiments nécessaires au bon fonctionnement des secours. 
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1.5.3 Les conditions actuelles d’écoulement 

1.5.3.1 La reprise du modèle de référence 

Le modèle hydraulique de référence (modèle bidimensionnel) ayant servi à la constitution des aléas a été élaboré par 

SOGREAH (devenue ARTELIA) entre 2004 et 2006 pour le compte de la Ville de Toulouse. Il représentait la Garonne sur 

l’ensemble de la traversée du territoire communal et reposait de fait sur la topographie et la représentation du bâti 

telles que connues à l’époque. 

Au  fil des ans  la modélisation résultante a ensuite été actualisée à plusieurs  reprises  (pour  le compte de  la Ville de 
Toulouse, de la Communauté d’agglomération puis de la Métropole, et de Maitres d’Ouvrages divers publics et privés), 
afin d’intégrer progressivement et notamment le réaménagement du secteur « Grande Paroisse » ainsi que, en dehors 
du périmètre de l’Oncopole, les différents projets industriels identifiés et actés. 

Afin  d’élaborer  le  projet  d’aménagement  de  l’île  du  Ramier,  cette  dernière  a  cependant  fait  l’objet  de  nouvelles 
acquisitions topographiques récentes permettant d’en cerner de façon plus fine l’altimétrie générale et l’occupation des 
sols. 

En préalable aux simulations de l’état projet, le modèle représentatif de l’état de référence a dès lors été adapté dans 
l’optique de  valoriser  cette  connaissance nouvelle  et  afin de mieux prendre en  compte,  dans un  second  temps,  les 
éléments constitutifs du scénario d'aménagement. 

Plus précisément, s’agissant d’un modèle de type bidimensionnel (c’est‐à‐dire grâce auquel on accède en sus du calcul 
des niveaux d’écoulement à celui des vecteurs vitesses en intensité et direction) le maillage du modèle (qui correspond 
au support des différents points de calcul) de l’état de référence a été repris de sorte à : 

 le raffiner localement pour représenter plus fidèlement la topographie actuelle ; 

 actualiser le bâti existant (dans sa forme et son implantation). 

Ces deux opérations, qui ne modifient pas de façon perceptible l’aléa de référence, ont ainsi pour but de faciliter une 
représentation  réaliste  des  modifications  de  topographie  et  d’occupation  des  sols,  ainsi  que  les 
démolitions/reconstructions  des  différents  bâtiments  et  infrastructures  liées  au  projet  d’aménagement,  et  donc 
d’apprécier plus finement les impacts induits dans une phase ultérieure. 

Les figures ci‐après présentent un exemple symbolique illustrant cette démarche, au niveau du Parc des Expositions, de 
densification du maillage et de précision des contours : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

               Maillage de l’état de référence avant modification       Maillage de l’état de référence après modification 

 

A ce jour Artelia dispose ainsi d’une modélisation représentative des conditions actuelles d’écoulement en crue de la 
Garonne dans  la  traversée de Toulouse et en particulier au niveau de  l’île du Ramier, qui  servira de référence pour 
quantifier l’impact du projet d’aménagement de l’île. 

1.5.3.2 Les conditions actuelles d’écoulement 

L’exploitation de la modélisation ainsi actualisée permet de préciser pour différentes crues les conditions d’écoulement 

en présence en l’état actuel, c’est‐à‐dire avant aménagement de l’île du Ramier. 

Afin  de  balayer  une  large  gamme  de  crue,  depuis  les  évènements  faiblement  débordants  jusqu’à  la  submersion 

généralisée induite par l’évènement de référence type juin 1875, les quatre épisodes hydrologiques suivants ont été 

modélisés  (les  débits  de  pointe  sont  issus  des  études  hydrologiques  menées  par  SOGREAH  en  préalable  des 

modélisations liées au PPRI) : 

 

 

Parc des Expositions 
Parc des Expositions 
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Evènement type  Période de retour (ans)  Débit de pointe (m3/s) 

Crue quinquennale  5  2465 

Juin 2000  25  3740 

Crue centennale  100  5100 

Juin 1875  Exceptionnelle  7500 

 

Les  résultats  obtenus  à  l’issue  de  modélisations  en  régime  transitoire  (c’est  à  dire  à  partir  de  la  reconstitution 

d’hydrogrammes  et  non  d’un  simple  débit  de  pointe  considéré  en  régime  permanent)  sont  traduits  par  les  quatre 

« couples » de cartographies suivantes qui illustrent, pour chacune des quatre crues considérées : 

 l’emprise inondée et les hauteurs d’eau maximales atteintes en l’état actuel ; 

 les vitesses d’écoulement en l’état actuel. 
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Crues courantes (Q5) 

 

Figure 197 : Hauteurs d’eau en état actuel – crue type Q5 
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Figure 198 : Vitesse d’écoulement en état actuel – crue type Q5 

 

Pour les crues courantes, référence prise sur la crue quinquennale, les débordements sont très limités, essentiellement 

restreints aux berges délimitées par les digues lorsqu’elles existent. L’île ne donne lieu a quasiment aucune submersion ; 

les vitesses d’écoulement sont par ailleurs différenciées entre bras supérieur (de l’ordre de 1 m/s) et inférieur (de l’ordre 

de 2 m/s). 
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Crues moyennes (Q25) 

 

 

Figure 199 : Hauteurs d’eau en état actuel – crue type Q25 

 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Risques et nuisances sur le territoire de l’ile du Ramier 
Page 316 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

 

Figure 200 : Vitesse d’écoulement en état actuel – crue type Q25 

 

Les crues moyennes, référence prise sur la crue de période de retour 25 ans, marquent le début de submersion de l’île ; 

les hauteurs d’eau restent cependant assez faibles, le plus souvent inférieures à 0,50 m, excepté localement (pointe 

nord de l’île notamment ainsi que le long de la façade Ouest du Parc des Expositions où l’on peut d’ores et déjà atteindre 

1 m, et ilots de Banlève demeurant hors d’eau) ; au niveau de l’île les vitesses d’écoulement sont également très faibles 

(inférieures à 0,3 m/s) tandis que la même différenciation persiste en lit mineur entre bras supérieur et inférieur. 
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Crues rares (Q100) 

 

 

Figure 201 : Hauteurs d’eau en état actuel – crue type Q100 
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Figure 202 : Vitesse d’écoulement en état actuel – crue type Q100 

 

Les crues rares, référence prise sur la crue de fréquence centennale, correspondent à la submersion quasi généralisée 

de l’île, à l’exception de quelques points hauts ; les hauteurs d’eau sont désormais conséquentes, supérieures à 1 m sur 

une grande partie de l’île et les vitesses augmentent pour atteindre voire dépasser les 0,5 m/s. 
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Crue historique (type 1875) 

 

 

Figure 203 : Hauteurs d’eau en état actuel – crue type Q1875 
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Figure 204 : Vitesse d’écoulement en état actuel – crue type Q1875 

Pour  les crues exceptionnelles de  type  juin 1875  les débordements et submersion affectent  l’ensemble de  l’île ;  les 

hauteurs d’eau en présence sont très importantes y compris au droit de l’ensemble des bâtiments existants où elles 

atteignent  ou  dépassent  3  m.  En  lit  mineur  les  vitesses  d’écoulement  s’homogénéisent  avec  des  valeurs  partout 

supérieures à 2 m/s. Au niveau de l’île les vitesses d’écoulement sont également et désormais fortes de l’ordre de 1 

m/s.  En  outre  on  visualise  parfaitement  l’effet  d’ombre  hydraulique  et  d’obstacles  aux  écoulements  joué  par  les 

bâtiments existants au Nord Ouest desquels les vitesses sont moindres : dans une telle crue les débordements se font 

globalement par « déversement » du bras supérieur vers le bras inférieur, selon un axe Sud Est / Nord Ouest, auquel les 

bâtiments s’opposent. Cette particularité laisse déjà entrevoir les impacts potentiels liés à la suppression des bâtiments. 
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. 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés aux risques naturels 

Le secteur de Toulouse n’est pas soumis au risque sismique.  Enjeu nul 

Le secteur de l’île du Ramier n’est pas concerné par le risque de glissement de 
terrain. 

Enjeu nul 

L’ensemble du périmètre d’étude est localisé en zone de prescriptions pour le PPR 
Sécheresse de Toulouse lié au retrait/gonflement des argiles 

Enjeu faible 

L’île du Ramier est soumise dans son ensemble au risque inondation, d’autant plus 
qu’elle se situe en dehors des zones protégées par des digues. Ainsi un zonage 
spécifique du PPRi (zone rouge Ile du Ramier) a été mis en place dans le cadre du 
règlement.  Le périmètre d’étude est aussi partiellement concerné par d’autres 
zonages (pourpre, cyan, …). 
Une  étude  hydraulique  a  été  réalisée  en  état  initial  avec  la  modélisation  des 
différentes  crues.  Elle  montre  que  pour  des  crues  fréquentes  il  n’y  a  pas  de 
débordement sur l’île. Les débordements commencent dans le cas d’une crue de 
période de  retour de 25ans,  avec  dans  ce  cas  des  hauteurs  et  des  vitesses  de 
circulation des eaux très faibles (moins de 50 cm / vitesses inférieurs à 1,3m/s). 
En  cas  de  crue  centennale,  l’île  est  complètement  submergée.  Enfin  en  cas 
d’épisode de crue exceptionnelle type 1875 (crue dimensionnante pour le PPRi), 
les hauteurs d’eau peuvent dépasser les 3m sur certains secteurs et les vitesses 
atteindre 2m/s. Ce type de crue impacte fortement les bâtiments en présence qui 
s’opposent au déversement de l’eau du bras supérieur vers le bras inférieur.   

Enjeu très fort 

Liens avec d’autres enjeux Les risques peuvent être aggravés par les changements climatiques ainsi que par 
un urbanisme croissant.  

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

L’île du Ramier, localisée au cœur de la Garonne, est soumise au risque inondation car non protégée 
par des digues. Dans tous les cas, le parc des expositions sera démoli et les terrains libérés de l’emprise 
de  ces  bâtiments.  Des  études  hydrauliques  dans  le  cadre  du  Permis  de  Démolir  ont  permis  de 
démontrer que même si des incidences sont perceptibles sur les niveaux d’eau en cas de crue, ils n'ont 
pas d'effet préjudiciable sur les enjeux bâtis existants et appelés à perdurer sur l’île. En l’absence du 
projet, les terrains ne devraient pas faire l’objet de construction de nouveaux bâtiments.  

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet est très fort. Le projet doit à la fois prendre en compte la Garonne comme atout 
paysager  et  comme  axe  structurant  de  l’agglomération  mais  aussi  prendre  en  compte  le  risque 
inondation associé. Les nouveaux projets devront respecter les contraintes du PPRi et l’ensemble du 
projet doit être conçu pour éviter au maximum les risques d’embâcles ainsi que protéger et pouvoir 
évacuer les usagers et populations qui seront présents sur ce secteur.   
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2 Risques technologiques 

Les risques technologiques sont étudiés à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée.  

 

2.1  Le risque industriel  

Le risque industriel est un évènement accidentel, se produisant sur un site industriel et entrainant des conséquences 

immédiates graves pour le personnel, les populations avoisinantes, les biens ou l’environnement.  

Les  installations  dangereuses  sont  soumises  soit  à  simple  déclaration  auprès  de  l’autorité  préfectorale,  soit  à 

enregistrement  ou  autorisation  d’exploitation,  voire  à  une  réglementation  spécifique  pour  les  installations  dites 

"Seveso". 

À  Toulouse,  le  risque  industriel  est  principalement  présent  sur  quatre  sites  distincts  classés  SEVESO  seuil  haut 

(nécessitant une servitude d’utilité publique) : 

‐ Airbus Safran Launcher Sas au sud, sur l’île d’Empalot, 

‐ Esso Saf 

‐ STCM, au nord, sur la zone de Fondeyre, 

‐ Linde France à Portet sur Garonne.  

 

Figure 205 : Localisation des sites industriels à risque 

 

On note que l’aire d’étude est concernée par le périmètre du site Safran, au sud de l’île Empalot. 
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Figure 206 : Localisation des sites ICPE et  SEVESO à proximité du fuseau d’étude 

Certaines installations du périmètre d’étude sont déclarées ICPE (déclaration). Elles ne présentent pas de dangers pour 

le secteur.   

L’aire d’étude est localisée à proximité immédiate du site de Safran qui dispose d’un plan de prévention du risque 

technologique. Ce dernier ne touche pas les zones de projet.  

2.2 Risque lié au transport de matières dangereuses (TMD) 

Les matières dangereuses sont des substances qui, par leurs propriétés physiques ou chimiques, ou par la nature des 

réactions qu’elles sont susceptibles de mettre en œuvre, peuvent provoquer des dangers graves pour  l’homme,  les 

biens ou l’environnement par explosion, incendie, nuage toxique ou pollution de l’eau ou du sol. 

L’agglomération toulousaine est le siège de flux importants de TMD en raison de : 

‐ sa  situation  de  carrefour  entre  réseaux  routiers  importants  sur  lesquels  transitent  des  trafics  nationaux  et 

internationaux. 

‐ la  présence  d’industries  chimiques,  de  dépôts  pétroliers  et  d’Installations  Classées  qui  génèrent  des  flux 

nombreux de matières dangereuses 

‐ la concentration d’activités à l’origine d’échanges commerciaux importants. 

La Métropole est donc  le  siège d’importants  flux de TMD, que  ce  soit par voies  routières,  ferrées, ou  fluviales, par 

canalisation, les matières dangereuses transitent à travers toute la métropole. 
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Sur l’île du Ramier le risque TMD (Transport de Matières Dangereuses) est surtout lié à la présence de voies routières 

importantes à proximité immédiate (périphérique au sud) et traversantes. Le chemin de la Loge est aussi classé pour 

le transport de matières dangereuses.  

2.3 Risque rupture de barrage 

Le phénomène de  rupture de barrage  correspond  à  une destruction partielle  ou  totale  d’un barrage.  Il  entraine  la 

formation d’une onde de submersion, se traduisant par une élévation brutale du niveau de l’eau à l’aval. 

Si  la  rupture d’un grand barrage est un évènement  très  rare,  ses conséquences en aval  sont catastrophiques. Deux 

barrages concernent Toulouse Métropole en cas de rupture : le Barrage de Cap de Long dans les Hautes‐Pyrénées et le 

barrage  de  Lestrade  (ou  «  La  Ganguise  »)  dans  l’Aude,  sur  la  rivière  de  la  Ganguise.  Des  actions  préventives,  une 

surveillance étroite ainsi qu’un dispositif d’alerte et d’intervention en cas de rupture existent. 

Le Plan Particulier d’Intervention « Grands barrages » de la Haute‐Garonne a été approuvé par arrêté préfectoral en 

février  2004.  Il  définit  plusieurs  niveaux  d’alerte  et  l’organisation  de  crise  correspondante.  Le  Plan  Communal  de 

Sauvegarde (PCS) de Toulouse Métropole est compatible avec ses dispositions. 

 

Le secteur de l’île du Ramier, en cœur de Garonne est soumis au risque de rupture de barrage 

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés aux risques 
technologiques 

L’aire d’étude est localisée à proximité immédiate du site de Safran qui dispose 
d’un plan de prévention du risque technologique. Ce dernier ne concerne pas la 
zone de projet. 

Enjeu faible 

Sur l’île du Ramier le risque TMD (Transport de Matières Dangereuses) est surtout 
lié  à  la  présence  de  voies  routières  importantes  à  proximité  immédiate 
(périphérique au sud) et traversantes. Le chemin de la Loge est aussi classé pour 
le transport de matières dangereuses. 

Enjeu faible 

Le secteur de l’île du Ramier, en cœur de Garonne est soumis au risque de rupture 
de barrage 

Enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux Les risques technologiques sont en lien avec les activités présentes sur site   Liens 
modérés 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En l’absence de projet, il n’y a pas d’évolution particulière prévisible des risques technologiques.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour  le projet est  faible.   La proximité d’établissement présentant un risque  industriel doit 
toutefois être prise en compte. Par ailleurs le volet lié au risque de rupture de barrage est intégré à la 
gestion du risque inondation.  
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3 Sites et sols pollués recensés par les bases de données   

L’analyse des sites et sols pollués se fait à l’échelle de l’aire d’étude rapprochée.  

3.1 Bases de données publiques 

3.1.1 Recensements des bases de données BASOL et BASIAS  

D’après la base de données Basol aucun site pollué appelant une action des pouvoirs publics n’est recensé au niveau 

du périmètre d’étude immédiat.  

En revanche, on note la présence du site SNPE au sud de la zone d’étude qui est reconnu comme site pollué.   

 

     

Figure 207 : Localisation des sites avec sols pollués sous surveillance (source : georisque.gouv.fr) 

Il n’existe pas de site pollué recensés par BASOL sur la zone d’étude.  

3.1.2 Etude Toulouse Métropole 

Par ailleurs, un recensement des sites pollués, indépendant de l’inventaire national Basol, est réalisé par les services de 

Toulouse Métropole. L’IHU (Inventaire Historique Urbaiin) recense, à partir de toutes les archives disponibles, les actions 

polluantes sur un territoire de manière plus précise (à la parcelle) que l’inventaire Basol.  La cartographie issue du PLUi‐

H qui en est issue figure ci‐dessous. 
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3.2 Etudes locales 

A noter  que  si  l’île  du  Ramier  n’est  pas  immédiatement  repérée  au  niveau  des  sites  et  sols  pollués  (hormis  sur  le 

périmètre de Safran), les études locales ont pu montrer un certain nombre de pollutions liées aux anciennes activités 

et/ou par l’apport de remblais importants.  

Les principales substances mises en évidence sont les suivantes : 

‐ métaux lourds, 

‐ hydrocarbures, 

‐ hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) 

‐ polychlorobiphényles (PCB). 

 

Les pollutions des sols mises en évidence sur  l'île du Ramier sont  liées à son histoire  industrielle depuis  le XIXème 

siècle, ainsi qu'à la présence de nombreux remblais qui ont été déposés au fil du temps. Pour autant, les pollutions 

dans les sols sont principalement circonscrites aux anciennes zones activités et les valeurs médianes constatées sont 

globalement dans les gammes de sols ordinaires. 

De manière générale, sur la base des sondages réalisés, les impacts dans les sols sont ponctuels. 

Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté du 12/12/2014) a été menée. Les analyses en laboratoire ont montré 

que  les  3/4  des  échantillons  analysés  au  nord  et  la moitié  des  échantillons  au  sud,  respectent  le  critère  inerte, 

permettant d’envisager leur élimination en filière classique de type ISDI (installation de stockage des déchets inertes). 

L’ensemble des secteurs spécifiquement identifiés comme pouvant présenter des pollutions sensibles font l’objet de 

mesures de gestion associées. 

 

   

Les précisions sur ces études 
sont explicitées dans le chapitre 
B 4 du présent dossier
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés aux sites et sols pollués 

Il n’existe pas de site pollué recensé par BASOL sur la zone d’étude.  Enjeu faible 

Les  pollutions  des  sols mises  en  évidence  sur  l'île  du  Ramier  sont  liées  à  son 
histoire industrielle depuis le XIXème siècle, ainsi qu'à la présence de nombreux 
remblais qui ont été déposés au fil du temps. Pour autant, les pollutions dans les 
sols sont principalement circonscrites aux anciennes zones activités et les valeurs 
médianes constatées sont globalement dans les gammes de sols ordinaires. 
De manière générale, sur la base des 230 sondages réalisés, les impacts dans les 
sols sont ponctuels. 
Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté du 12/12/2014) a été menée sur 
230 échantillons de sols. Les analyses en laboratoire ont montré que les 3/4 des 
échantillons analysés au nord et la moitié des échantillons au sud, respectent le 
critère inerte, permettant d’envisager leur élimination en filière classique de type 
ISDI (installation de stockage des déchets inertes). 
L’ensemble des secteurs spécifiquement identifiés comme pouvant présenter des 
pollutions sensibles ont fait l’objet de mesures de gestion associées.  

Enjeu très 
fort 

Liens avec d’autres enjeux L’état des sols est à mettre en lien avec les nuisances pour la santé humaine, le 
contexte hydrogéologique et le milieu naturel.   

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

L’état des sols est principalement lié aux activités passées et/ou existantes du site. Par ailleurs, ce site 
a fait l’objet de nombreux remblais anthropiques dont la qualité est variable. A ce jour, les principales 
activités  polluantes  (poudrerie  notamment)  ne  sont  plus  présentes  sur  le  site  et  les  remblais  sont 
aujourd’hui  interdits. Même avec la fermeture du parc des expositions,  l’état des sols ne serait pas 
modifié  à moyen  ou  long  terme.  Au  regard  de  la  localisation  en  zone  inondable  et  du  zonage  du 
document d’urbanisme de nouvelles activités polluantes ne seraient pas autorisées sur cette zone. 
En l’absence de projet, l’évolution des polluants dans les sols se ferait naturellement.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet est très fort. En effet, le site ayant une vocation à devenir un espace de loisirs 
avec  notamment  des  zones  d’espaces  verts  et  de  promenade,  il  est  indispensable  de  traiter  les 
polluants dans  les sols afin d’éviter  toute contamination des  futurs usagers du site, mais aussi afin 
d’éviter toute lixiviation vers les eaux superficielles et souterraines.   
L’enjeu  est  aussi  bien  en  termes  de  santé,  qu’en  termes  de  complexité  pour  les  futurs  travaux 
(nombreuses  zones  de  déblais  à  prévoir,  traitements  spécifiques  des  déchets  pollués)  ainsi  qu’en 
termes de coûts.  
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4 Etude des matériaux polluants présents dans les objets à démolir 

Cette étude des matériaux polluants dans les objets à démolir est spécifique aux structures de chaussées présentes 
sur l’île du Ramier et aux bâtiments du parc des expositions.  

 

4.1 Diagnostic des chaussées 

Plusieurs diagnostics des chaussées ont été réalisés pour relever :  

‐ L’éventuelle présence d’amiante dans les enrobés 

‐ L’éventuelle présence d’Hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP) dans les enrobés. 

Les diagnostics portent les références suivantes :  

‐ Rapport de mission de repérage des matériaux et produits contenant de l’amiante avant réalisation de travaux 

– Domobat Expertises– 10/2016  

 

Figure 208 : Plan des carottages – rapport Domobat 10/2016 

‐ Dossier de diagnostic technique – Ac Environnement – 01/2020 
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Figure 209 : Plan de repérage des actions menées – rapport AC Environnement 01/2020 

L’ensemble de ces études a montré l’absence de HAP et d’amiante dans les enrobés étudiés.  

Les fraisâts pourront ainsi être réutilisés sur site ou sur d’autres chantiers.  

4.2 Diagnostics pour la démolition du PEX 

En 2019, dans le cadre du projet de démolition d’une partie des bâtiments du Parc des Expositions de l’île du Ramier, 

des diagnostiques amiante, plomb et termites ont été réalisés sur les bâtiments à déconstruire par Ac Environnement 

en mai 2019. 

Les principales conclusions sont reprises dans le tableau suivant. 

Tableau 47 : Diagnostic Amiante, plomb et termites des bâtiments démolis du Parc des Expositions actuel. 

Bâtiment  Conclusions diagnostics 
Précisions sur la localisation et les matériaux présentant des anomalies 

Hall 1 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
  Présence  de  locaux  ou  parties  de  locaux  non  visités  et/ou  de  composants  ou  parties  de 

composants non inspectés > OUI 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Hall 2 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 
 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 

non inspectés > OUI 
 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 
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Bâtiment  Conclusions diagnostics 
Précisions sur la localisation et les matériaux présentant des anomalies 

 
Hall 4 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 

non inspectés > OUI 
 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Hall 5 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 

non inspectés > OUI 

 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Hall 6 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > NON 

Dans le cadre de la mission, il a été repéré des matériaux et produits susceptibles de contenir de l’amiante 
: après analyse, ils ne contiennent pas d’amiante 

 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 
non inspectés > OUI 

 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 
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Bâtiment  Conclusions diagnostics 
Précisions sur la localisation et les matériaux présentant des anomalies 

Transformateur 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > NON 

Dans le cadre de la mission, il a été repéré des matériaux et produits susceptibles de contenir de l’amiante 
: après analyse, ils ne contiennent pas d’amiante 

 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 
non inspectés > NON 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Espace de réception – Villa Garonne 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 

non inspectés > OUI 
 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > OUI 

 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Restaurant 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

 
 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > OUI 

 
 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 

non inspectés > OUI 
 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

Espace de réception – Villa Garonne 
Rpt Michel Benech 31400 TOULOUSE 

 

Amiante 
 Présence d’amiante dans le cadre de la mission > NON 

Dans le cadre de la mission, il a été repéré des matériaux et produits susceptibles de contenir de l’amiante 
: après analyse, ils ne contiennent pas d’amiante 

 Présence de locaux ou parties de locaux non visités et/ou de composants ou parties de composants 
non inspectés > OUI 

 
 

Plomb  
 Présente ce revêtements et/ou matériaux contenant du plomb > NON 
 Présence de locaux non visités > NON 
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Bâtiment  Conclusions diagnostics 
Précisions sur la localisation et les matériaux présentant des anomalies 

 

Termites 
 Présence de termites et/ou d’indices d’infestation de termites au niveau du bâti > NON 

Absence d'indices de termites souterrains (Reticulitermes) et de termites dits de bois sec 
(Kalotermes) au niveau du bâti. 

 Présence  de  bâtiments(s)/partie(s)  de  bâtiment  et/ou  d’ouvrage(s)/partie(s)  d’ouvrage  non 
visitées > Oui 

 

 

Pour certaines zones non analysées, les analyses se feront avant travaux, conformément à la réglementation et afin de 

garantir la sécurité du chantier.  

 

Une  grande  partie  des  bâtiments  du  PEX  devant  être  démolie  dans  le  cadre  du  projet,  l’analyse  des matériaux 

dangereux  potentiellement  présents  dans  les  constructions  permet  de  gérer  au mieux  les  déchets  de  ce  type  de 

démolition. Il est recherché une déconstruction et une réutilisation de matériaux sains dans cette zone.   
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5 Environnement sonore 

Au  regard  du  projet,  l’aire  d’étude  rapprochée  a  bénéficié  d’une  étude  acoustique  afin  d’évaluer  la  contribution 
acoustique  des  différentes  infrastructures  routières  du  secteur  d’étude  à  l’état  initial  et  à  l’état  projet  avec  en 
particulier la cartographie des bruits à l’échelle du périmètre de l’île. 

 

L’établissement du présent état initial a été fait sur la base :   

 de mesures acoustiques de constat environnemental,  

 avec  la construction d’un modèle numérique acoustique selon  la norme XP S 31‐133, représentatif de  l’état 
initial  sur  la base des données de  trafic  fournies;  les mesures de constat  sur  site permettent d’optimiser  le 
modèle. 

5.1 Contexte réglementaire au sein de la zone d’étude 

5.1.1 Classement sonore des voies bruyantes 

Dans chaque département, le préfet est chargé de recenser et de classer les infrastructures de transports terrestres en 

cinq  catégories en  fonction de  leurs  caractéristiques  sonores et du  trafic,  selon  les modalités définies dans  l’arrêté 

ministériel du 30 mai 1996.  

Doivent être classées : 

 Toutes les routes dont le trafic est supérieur à 5 000 véhicules par jour qu’il s’agisse de routes nationales, 
départementales ou communales,  

 Les lignes ferroviaires interurbaines assurant un trafic journalier moyen de plus de 50 trains par jour,  

 Toutes les voies de bus en site propre ou lignes ferroviaires urbaines comptant un trafic moyen de plus de 100 
bus/trains par jour.  

 

De part et d’autre des infrastructures classées, sont déterminés des secteurs dont la distance à la voie de circulation 

varie entre 10 et 300 mètres, selon leur catégorie sonore. Ces secteurs représentent les zones où les niveaux sonores 

dans  l’environnement  dépassent  ou  risquent  de  dépasser  à  terme,  du  seul  fait  des  infrastructures  de  transports 

terrestres, un niveau sonore de 60 dB(A) en période jour.  

Tableau 48 :Classification des infrastructures routières (article 4 de l'arrêté du 30 mai 1996) 

NIVEAU SONORE DE REFERENCE 
LAeq (6h‐22h) EN dB(A) 

NIVEAU SONORE DE REFERENCE 
LAeq (22h‐6h) EN dB(A) 

CATEGORIE DE 
L’INFRASTRUCTURE 

LARGEUR MAXIMALE DES 
SECTEURS AFFECTES PAR LE 

BRUIT 

L > 81  L > 76  1  300 m 

76 < L < 81  71 < L < 76  2  250 m 

70 < L < 76  65 < L < 71  3  100 m 

65 < L < 70  60 < L < 65  4  30 m 

60 < L < 65  55 < L < 60  5  10 m 

 

Au‐delà des obligations réglementaires applicables aux futurs bâtiments, le classement sonore des voies bruyantes peut 

servir de base aux collectivités compétentes pour mener des actions locales cohérentes dans le domaine de l’urbanisme 

et des déplacements, en vue de prévenir ou réduire l’exposition au bruit dans les secteurs les plus affectés.  

L’arrêté préfectoral du 04 décembre 2020 fixe le classement sonore des infrastructures de transports terrestres de la 

ville de Toulouse et de la Haute‐Garonne. La carte localisant les infrastructures routières en fonction de leur catégorie 

dans la zone d’étude est présentée sur la figure ci‐dessous. 
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Figure 210 :Classement sonore des infrastructures de transport terrestre ‐ arrêté préfectoral du 4 décembre 
2020 

L’île du Ramier s’inscrit dans un environnement urbain, marqué par les infrastructures de transport. Elle est entourée 

par différentes voies classées bruyantes.  

Au sud de l’île l’A620, classée catégorie 1, le chemin de la Loge (section longeant l’A620) et le pont de la poudrerie 

classés catégorie 3 et la ligne ferroviaire Toulouse‐Bayonne classée catégorie 3. 

A l’ouest l’avenue de Lattre de Tassigny et le boulevard Maréchal Juin en catégorie 3 et à l’est l’avenue de Muret en 

catégorie 4.  

Les deux principaux ponts : pont Pierre de Coubertin et pont Saint‐Michel sont quant à eux classés catégorie 3. La 

ligne de tramway qui traverse le pont Saint‐Michel est classée en catégorie 4.  

Au sein de l’île,  l’allée du professeur Camille Soula et le chemin de la Loge (le long de la Garonne) sont classés en 

catégorie 4.  

5.1.2 Plan d’Exposition au Bruit (PEB) 

La Loi n° 85‐696 du 11 juillet 1985 relative à l’urbanisme au voisinage des aérodromes a instauré les Plans d’Exposition 

au Bruit (PEB), dont l’objet est de permettre un développement maîtrisé des communes avoisinantes sans exposer de 

nouvelles populations au bruit engendré dans certaines zones par l’exploitation de l’aéroport. Le PEB n’a aucun effet 

sur l’activité réelle de l’aérodrome, ni sur les constructions existantes. 
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L'objectif du PEB est de permettre un développement maîtrisé des communes avoisinantes sans exposer de nouvelles 

populations au bruit engendré par l’exploitation de l’aéroport aujourd’hui et demain. 

Pour cela, le PEB anticipe à l'horizon de 10/15 ans : 

‐ Les  prévisions  de  développement  de  l'activité  aérienne  (nombre  de  mouvements,  évolution  des  flottes 

exploitées, répartition du trafic jour/soirée/nuit…), 

‐ L’évolution des infrastructures 

‐ Les modifications éventuelles des procédures de circulation aérienne (trajectoires) 

 

Son objectif est d'interdire ou limiter les constructions et ne pas augmenter  les populations soumises aux nuisances 

grâce à un règlement d’urbanisme. 

Les calculs sont réalisés grâce à l’indice de gêne européen : le Lden. Il s’agit d’un indicateur acoustique signifiant Level 

Day‐Evening‐night. Il caractérise l’ensemble de la journée (soit 24h). Il correspond à une moyenne sur l’année des bruits 

relevés aux différentes périodes de la journée auxquelles sont appliquées des pondérations pour les périodes les plus 

sensibles : + 5 dB(A) en soirée (18h‐22h) et +10 dB(A) la nuit (22h‐6h). Le Lden n’est donc pas un niveau de bruit réel ou 

mesuré 

Ces calculs permettent de réaliser un plan au 1/25 000 ème (le PEB) qui définit quatre zones d’exposition au bruit en 

fonction du niveau de l’indice Lden : 

‐ Zone A : gêne très forte 

‐ Zone B : gêne forte 

‐ Zone C : gêne modérée 

‐ Zone D : zone d'information  

 

La définition de ces zones du PEB permet de limiter le droit de construire et de définir des prescriptions constructives. 

A  noter  que  toutes  les  constructions  qui  seraient  autorisées  dans  les  zones  de  bruit  du  PEB  doivent  faire  l'objet  de mesures 
d'isolation acoustique. 
Le tableau ci‐dessous présente des recommandations de niveaux d’isolement qui s’appliquent aux habitations exceptionnellement 
admises dans le PEB : 

Tableau 49 : Recommandations de niveaux d'isolement admises dans le PEB 

Zones du PEB  A  B  C 
Extérieur immédiat 

de la zone C 

Constructions à usage d’habitation 
exceptionnellement 

admises 
45 dB(A)  40 dB(A)  35 dB(A)  30 dB(A) 

Locaux d’enseignement 
et de soins 

47 dB(A)  40 dB(A)  3 5 dB(A)  30 dB(A) 

Locaux à usage de bureaux ou 
d'accueil 
du public 

45 dB(A)  40 dB(A)  3 5 dB(A)  30 dB(A) 

 

Le dernier Plan d'Exposition au Bruit (PEB) de l'Aéroport Toulouse‐Blagnac a été approuvé le 21 août 2007 par le Préfet 

de la Haute‐Garonne, et est présenté ci‐dessous. 
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Figure 211 :Plan d'exposition au bruit 

Le sud de l’île du Ramier est concerné par la zone D, zone d'information du PEB. 

Dans  ce  périmètre,  les  constructions  admises  au  Plan  Local  d'Urbanisme  (PLU)  sont  autorisées  sous  réserve  de 

l'application de mesures d'isolation acoustique. 

5.1.3 Cartes stratégiques du bruit et plan de prévention du bruit dans l’environnement 

La directive 2002/49/CE du 25 juin 2002 relative à l’évaluation et à la gestion du bruit dans l’environnement impose 

l’élaboration  de  cartes  stratégiques  du  bruit,  et  à  partir  de  ce  diagnostic,  de  plans  de  prévention  du  bruit  dans 

l’environnement  (PPBE).  Elle  est  transposée  dans  le  droit  français  par  les  articles  L.572‐1  à  L.572‐11  du  code  de 

l’environnement, par le décret du 24 mars 2006 et l’arrêté du 4 avril 2006.  

Dans ce cadre, les communes comprises dans le périmètre des agglomérations INSEE de plus de 100 000 habitants ont 

l’obligation de réaliser un ensemble de cartes présentant le bruit engendré par les infrastructures de transports routiers, 

ferroviaires et aéroportuaires,  sans seuil de  trafic, ainsi que  le bruit des  installations classées pour  la protection de 

l’environnement (ICPE).   

Les  cartes  stratégiques  du  bruit  permettent  l’évaluation  globale  de  l’exposition  au  bruit  dans  l’environnement  et 

l’établissement des prévisions générales et de son évolution. Elles représentent les niveaux de bruit, mais également 

un dénombrement de la population exposée. Les cartes de bruit permettent d’identifier les zones les plus bruyantes et 

servent à l’élaboration des plans de prévention du bruit dans l’environnement. Les cartes de bruit sont établies, avec 

les indicateurs harmonisés à l’échelle de l’Union européenne Lden (pour les 24h) et Ln (pour la nuit). Le Lden est un 

indicateur acoustique signifiant Level Day‐Evening‐night. Il caractérise l’ensemble de la journée (soit 24h). Il correspond 

à une moyenne sur l’année des bruits relevés aux différentes périodes de la journée auxquelles sont appliquées des 

pondérations pour les périodes les plus sensibles : + 5 dB(A) en soirée (18h‐22h) et +10 dB(A) la nuit (22h‐6h). Le Lden 

n’est donc pas un niveau de bruit réel ou mesuré. Le Ln est l’indicateur acoustique caractérisant les niveaux sonores sur 
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la période nuit. Sur la base de ces cartographies, les plans de prévention du bruit dans l’environnement sont élaborés. 

Ce sont des programmes d’actions comportant les mesures à mettre en œuvre afin de préserver les zones de qualité 

sonore et réduire le bruit dans les secteurs bruyants.  

Les niveaux de bruit sont évalués au moyen de modèles numériques intégrant les principaux paramètres qui influencent 

sa génération et sa propagation. Ces cartes sont ensuite croisées avec les données démographiques pour estimer la 

population exposée.  

Les cartes de bruit de l’agglomération toulousaine ont été réalisées en 2011, puis actualisées en 2015 et approuvées en 

2016. Plusieurs cartes ont été élaborées par type d’infrastructures bruyantes : les cartes du bruit routier, les cartes du 

bruit ferroviaire, les cartes du bruit industriel et les cartes du bruit aérien. Le PPBE de Toulouse Métropole a été adopté 

par le Conseil de la Métropole le 13 avril 2017. Il doit être révisé tous les 5 ans. Dans les actions de Toulouse Métropole, 

il est à noter l’axe 2 relatif à davantage de zones calmes. L’action n°6 consiste à rendre accessible des espaces verts 

naturels comme le Projet Grand Parc Garonne.  

La figure ci‐dessous présente la carte de type A, représentant les courbes isophones Lden (sur 24h) pour le bruit routier.  

 

Figure 212 : Carte du bruit routier Lden (sur 24h) ‐ Source Toulouse Métropole 
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5.2 Etat acoustique initial  

5.2.1 Caractérisation de l’état initial par des mesures in‐situ 

Des mesures de constat ont été réalisées par GANTHA (groupe ARTELIA) du 11 mars au 16 mars 2020. Initialement, les 
mesures avaient pour objectif de couvrir des conditions normales de circulation en semaine et une configuration de 
type match au stade le samedi soir. En raison des mesures sanitaires qui ont précédées la période de confinement qui 
a débuté le 17 mars 2020, le match a été annulé et seules les mesures en conditions normales de circulation ont pu être 
exploitées. Il a été choisi d’extraire les niveaux sonores du 11 au 13 mars, soit 48h de mesure, ce qui est suffisant pour 
caractériser l’ambiance sonore dans le secteur en période d’activité normale. Pendant cette campagne, des comptages 
routiers ont par ailleurs été mis en place sur l’avenue du Grand Ramier (PF1 et PF2), le boulevard du Maréchal Juin (PF5) 
et l’avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny (PF6).  
 
Ces mesures ont pour objectif la définition de la situation actuelle et des ambiances sonores préexistantes au sens de 
la  réglementation  des  infrastructures  de  transport  (ambiance  sonore modérée  ou  non modérée).  Elles  permettent 
également le calage du modèle acoustique ultérieurement.  
 
Cette  campagne  de mesures  s’est  composée  de  huit  points  de mesures,  choisis  afin  de  représenter  au mieux  les 
différentes ambiances sonores rencontrées autour et sur la zone du projet.  
 
La localisation des points de mesure est donnée sur la figure ci‐dessous.  
 

 
Figure 213 : Localisation des points de mesure  

 

Le tableau ci‐dessous présente les résultats obtenus sur 48h, entre le 11 et 13 mars. 

 

 

Voir Annexe 9: 

les fiches de terrain pour chaque 
point de mesure sont 
présentées en Annexe 1 de 
l'étude acoustique complète



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Risques et nuisances sur le territoire de l’ile du Ramier 
Page 339 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Tableau 50 : Résultats des mesures 

Point 
de 

mesure 
Localisation 

Trafic durant les 
mesures (VL+PL) 

Niveaux sonores 
Jour en dB(A) 

Niveaux sonores 
Nuit en dB(A) 

Différence Jour 
– Nuit en dB(A) 

PF1  19 Avenue du Grand Ramier, Toulouse  6 806  57,8  53,4  4,4 

PF2  10 Avenue du Grand Ramier, Toulouse  6 806  64,9  60,6  4,3 

PF3  1 Allée Gabriel Biénès, Toulouse  *  59,4  52,3  7,1 

PF4 
11 Allée du Professeur Camille Soula, 

Toulouse 
*  50,7  45,8  12,6 

PF5  2 Rue des Buchets, Toulouse  43 473  67,7  62,5  5,2 

PF6  4 Avenue de Lattre de Tassigny, Toulouse  50 812  67,1  62,3  4,8 

PF7  6 Rue de la digue, Toulouse  *  57,5  52,6  4,9 

PF8  16 Rue des Ondines, Toulouse  *  57,9  46,8  11,1 

* Données trafic indisponibles pour ces points de mesure 

VL : Véhicules Légers 
PL : Poinds Lourds 
 

Deux points de mesure présentent une ambiance sonore de plus de 65 dB(A) de jour (points PF5 et PF6) et trois points 
de mesure présentent un niveau sonore de plus de 60 dB(A) de nuit (points PF2, PF5 et PF6). 
Les  points  PF5  et  PF6  sont  représentatifs  de  l’ambiance  sonore  respectivement  du  Boulevard Maréchal  Juin  et  de 
l’Avenue de Lattre de Tassigny, qui présentent des trafics journaliers relativement élevés pour l’aire d’étude (supérieurs 
à 20 000 véhicules par  jour), ce qui explique des résultats de mesure élevés. Autour de ces axes,  l’ambiance sonore 
préexistante  est  donc  jugée  non  modérée,  au  sens  de  l’article  2  de  l’arrêté  du  5  mai  1995  relatif  au  bruit  des 
infrastructures routières. 
 
Le point PF2 présente des niveaux de bruit supérieurs à 60 dB(A) de nuit, du fait de la présence d’un bruit de fond élevé, 
non imputable à la circulation routière (bruit d’écoulement d’eau lié à l’activité de la Régie).  
En dehors de ces trois points de mesure, les niveaux restent inférieurs à 65 dB(A) de jour et 60 dB(A) de nuit. L’ambiance 
sonore autour de ces points ainsi qu’au sein de l’île du Ramier est jugée modérée. 
 
Les niveaux les plus faibles sont observés à l’écart des infrastructures (PF4 dans la cité universitaire au sein de l’Ile ou 
PF8 rive gauche de la Garonne) et sont de l’ordre de 50,7 dB(A) de jour et de 45,8 dB(A) de nuit. Le sud de l’Ile reste un 
secteur préservé des nuisances sonores liées à la circulation routière.  
 
Il est constaté une différence entre les niveaux relevés de jour et les niveaux de nuit de plus de 5 dB(A) pour les points 
PF3, PF4, PF5 et PF8. Pour ces points, l’indicateur de jour est représentatif de la gêne engendrée par les infrastructures 
routières.  
 
On notera par ailleurs que les niveaux de bruits sur l’île et sur les secteurs avoisinants peuvent être plus élevés en cas 
de match, concert et différentes manifestations qui peuvent intervenir sur l’île (Stadium ou Parc des expositions).  
 

5.2.2 Caractérisation de l’état initial par modélisation 

Une  cartographie  du  bruit  routier  de  l’état  initial  a  été  réalisée  permettant  de  visualiser  sous  forme  de  courbes 
isophones la contribution sonore des principales voiries dans le secteur d’étude. 
L’objectif des simulations est d’obtenir les contributions de la circulation, puis de déterminer l’état actuel des niveaux 

de pression acoustique équivalents (LAeq) du bruit routier. Ces calculs sont menés pour la période jour (6h‐22h) et la 

période nuit (22h‐6h). 

Les éléments d’hypothèse sont présentés dans le dossier d’étude acoustique en annexe. Seules sont présentées dans 

ce chapitre les hypothèses de trafics prises en compte pour plus de clarté.  

 Infrastructures de transport et trafics 

Les principales infrastructures routières dans la zone d’étude du projet, à savoir la circulation au sein de l’île du Ramier, 
ainsi que les axes aux abords de l’île : l’Avenue de Muret à l’ouest, l’Avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny et le 
Boulevard du Maréchal Juin à l’est, et enfin le périphérique au Sud ont été modélisés. 
Les hypothèses de  trafic  proviennent  de  l’étude de mobilité  réalisée par ARCADIS dans  le  cadre du projet.  L’étude 
mobilité a permis de définir le nouveau plan de circulation avec pour objectifs de favoriser les mobilités actives (piétons 
et cycles) et les transports en commun. La première phase de l’étude a permis d’établir un diagnostic préliminaire à 
l’état initial. L’étude se base sur le modèle SGGD (Système de Gestion Globale des Déplacements de l’agglomération de 
Toulouse)  qui  a  fait  l’objet  de  corrections.  En  effet,  au  regard  de  la  comparaison  entre  les  trafics  réels  issus  des 
comptages et  les trafics annoncés par  le modèle en situation actuelle,  il a été constaté que le modèle a tendance à 
surestimer les volumes de trafic sur le secteur. Aussi, un travail de réajustement fin a été réalisé sur certains secteurs : 
en particulier l’étude a détaillé les volumes de trafics sur les ponts de Coubertin et Saint‐Michel. Sur le reste du réseau 
routier, les valeurs du modèle ne peuvent être utilisées en l’état et des hypothèses ont donc été réalisées, en utilisant 
notamment les comptages routiers réalisés pendant la campagne de mesures acoustiques. 
 
Les sources sonores routières ont été modélisées à partir des données à l’heure de pointe soir HPS (18h – 19h). A partir 
de ces valeurs, les trafics moyens journaliers annuels (TMJA) ont été calculés sur la base de ratios spécifiques,  

 Soit en dehors de l’île, pour les véhicules légers et les poids lourds : TMJA = HPS x 9,9 

 Soit sur l’île : TMJA = HPS x 7,3 
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Où HPS est le trafic en Heure de Pointe du Soir.  
Le pourcentage poids lourds (PL) a été pris égal à 4% en dehors de l’île, et 2,5% sur l’île.  
Le TMJA a ensuite été distribué sur les périodes jour (6h‐18), soirée (18h‐22h) et nuit (22h‐6h) en utilisant les ratios définis dans le 
guide du CERTU « Comment réaliser les cartes de bruit stratégiques en agglomération – Mettre en œuvre la directive 2002/49/CE » 
de juillet 2006. 
Au sein de l’île, la vitesse des véhicules a été prise égale à 30 km/h. Sur le périphérique, la vitesse des véhicules légers (VL) a été 
prise égale à 90 km/h et la vitesse des poids lourds (PL) à 70 km/h. S’agissant des autres infrastructures du domaine d’étude, les 
vitesses ont été généralisées à 50 km/h pour tous les véhicules.  
La figure et le tableau suivants présentent les hypothèses trafic prises en compte dans la modélisation.  
 

Tableau 51 : Hypothèses trafics prises en compte 

ID de l'infrastructure  Vitesse VL en km/h  Vitesse PL en km/h  HPS  TMJA  %PL 

1  50  50  1490  14751  4,0% 

2  50  50  230  2277  4,0% 

3  50  50  110  1089  4,0% 

4  50  50  1500  14850  4,0% 

5  50  50  1230  12177  4,0% 

6  50  50  1180  11682  4,0% 

7  50  50  50  495  4,0% 

8  50  50  1090  10791  4,0% 

9  50  50  390  3861  4,0% 

10  50  50  450  4455  4,0% 

11  50  50  730  7227  4,0% 

12  50  50  860  8514  4,0% 

13  50  50  1160  11484  4,0% 

14  30  30  1700  12410  2,5% 

15  50  50  1740  12702  2,5% 

16  30  30  90  657  2,5% 

17  30  30  110  803  2,5% 

18  30  30  230  1679  2,5% 

19  30  30  420  3066  2,5% 

20  30  30  350  2555  2,5% 

21  30  30  400  2920  2,5% 

22  30  30  400  2920  2,5% 

23  30  30  260  1898  2,5% 

24  90  80  12300  121770  4,0% 

25  50  50  120  1188  4,0% 

26  30  30  2040  14892  2,5% 

27  50  50  1410  13959  4,0% 

28  30  30  340  2482  2,5% 

29  30  30  320  2336  2,5% 

30  30  30  470  3431  2,5% 

31  30  30  470  3431  2,5% 

32  30  30  110  803  2,5% 

33  50  50  ‐  9922  4,0% 

34  50  50  ‐  873  4,0% 

35  50  50  ‐  4133  4,0% 

36  50  50  ‐  19360  4,0% 

37  50  50  300  2970  4,0% 

VL : Véhicules Légers 
PL : Poinds Lourds 
TMJA : Trafic Moyen Journalier Annuel 
HPS : Heure de Pointe du SOir 
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Figure 214 : Infrastructures routières du domaine d'étude à l'état initial 

5.2.2.1 Validation des résultats de la modélisation 

Les mesures acoustiques réalisées par GANTHA ont été utilisées pour valider les résultats de la modélisation. A partir 
du modèle acoustique en trois dimensions, les niveaux de bruit ont été recalculés aux mêmes emplacements que les 
points de mesures. L’objectif est de minimiser les écarts entre le calcul et la mesure. Il est d’usage de considérer un 
modèle comme valide lorsque ces écarts sont inférieurs ou égaux à 2 dB(A).  
Globalement, les écarts entre les mesures et les modèles sont relativement faibles et inférieurs à 2 dB(A) de jour. 
 
Quelques exceptions sont analysées :  

 Sur le point PF2, un écart de 5,4 dB(A) est retrouvé entre les mesures et le modèle pour la période nuit. Cet 
écart s’explique par  le bruit mesuré qui n’est pas uniquement  imputable au bruit de  l’avenue du Ramier, et 
notamment l’émergence du bruit lié à l’écoulement d’eau qui a pour conséquence d’augmenter le bruit de fond.  

 Aussi, il est constaté un écart de 9 dB(A) au niveau du point PF8 de jour, et 12 dB(A) de nuit. Comme précisé 
plus haut, cette station ne sera pas prise en compte pour le calage du modèle en raison de son éloignement des 
principales infrastructures du domaine d’étude. Egalement, le même raisonnement est retenu pour le point de 
mesure PF4.  

 Enfin, le point PF6 présente un écart de 4,6 dB(A) entre le modèle et la mesure pour la période nuit. Pour ce 
point,  d’autres  sources  sonores,  telles  que  la  présence  possible  d’une  soufflerie,  pourraient  perturber  les 
résultats des mesures et que le modèle ne prend pas en compte. 

Hormis sur les points éloignés des axes de transports comme le point PF8, les écarts restent inférieurs à 2 dB(A) de jour. 
 Le modèle est considéré comme validé. 
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5.2.2.2 Résultats de la modélisation  

Les cartes des isophones à 4 m de hauteur à l’état initial au sein de la zone d’étude, pour les périodes jour et nuit sont 
présentées sur les figures ci‐après. Les bâtiments d’habitation présentant en façade des niveaux supérieurs à 65 dB(A) 
de jour et 60 dB(A) de nuit (seuils déterminant une ambiance sonore préexistante non modérée) sont identifiés avec un 
point rouge sur la carte ci‐dessous. 
 

 

Figure 215 : Niveaux sonores jour (6h‐22h) à l'état initial 
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Figure 216 : Niveaux sonores nuit (22h‐6h) à l'état initial 

La généralisation de l’état initial par modélisation permet d’affiner le classement de la zone déjà déterminé suite à la 
caractérisation de l’état initial par mesures.  
 
Les  niveaux  sonores  peuvent  être  élevés  au  droit  des  boulevards  autour  de  l’île  (parfois  supérieurs  à  70  dB(A)). 

Globalement,  les  résultats  de  la  modélisation  montrent  une  contribution  sonore  importante  au  niveau  du 

périphérique, au Sud de l’Ile du Ramier. A proximité de cet axe, une zone apparaît en ambiance sonore non modérée 

de jour comme de nuit, au sens de l’article 2 de l’arrêté du 5 mai 1995, en raison de nombreux bâtiments présentant 

des  niveaux  sonores  supérieurs  à  65  dB(A)  de  jour  et  60  dB(A)  de  nuit.  Ces  bâtiments  sont  présentés  sur  les 

cartographies avec un rond rouge.  

Egalement, les bâtiments présents le long de l’Avenue de Muret présentent des niveaux sonores en façade supérieurs 

à 65 dB(A) de jour, ce qui a pour conséquence de classer également la zone en ambiance sonore non modérée de jour. 

En dehors de ce secteur, et notamment au sein de l’Ile du Ramier, l’ambiance sonore est considérée modérée de jour 

comme de nuit, car les niveaux de bruit ne dépassent pas les 65 dB(A) de jour et 60 dB(A) de nuit. Par ailleurs, le cœur 

de l’île est assez préservé des nuisances sonores d’origine routière avec des niveaux pouvant même être inférieurs à 

45 dB(A) de jour au sein de la cité universitaire et inférieurs à 50 dB(A) dès qu’on s’éloigne des ponts de Coubertin et 

Saint‐Michel.  

Les deux indicateurs LAeq (6h‐22h) pour la période jour et LAeq (22h‐6h) pour la période nuit sont considérés comme 

équivalents en termes de gêne aux usagers lorsque l’écart entre le jour et la nuit indique une accalmie de 5 dB(A). 

Cette accalmie étant observée sur l’ensemble des bâtiments, l’indicateur de jour sera utilisé dans la suite de l’étude.  
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Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés aux bruits 

L’île  du  Ramier  s’inscrit  dans  un  environnement  urbain,  marqué  par  les 
infrastructures  de  transport.  Elle  est  entourée  par  différentes  voies  classées 
bruyantes.  
Au sud de l’île l’A620, classée catégorie 1, le chemin de la Loge (section longeant 
l’A620)  et  le  pont  de  la  poudrerie  classés  catégorie  3  et  la  ligne  ferroviaire 
Toulouse‐Bayonne classée catégorie 3. 
A l’ouest l’avenue de Lattre de Tassigny et le boulevard Maréchal Juin en catégorie 
3 et à l’est l’avenue de Muret en catégorie 4.  
Les deux principaux ponts : pont Pierre de Coubertin et pont Saint‐Michel sont 
quant à eux classés catégorie 3. La ligne de tramway qui traverse le pont Saint‐
Michel est classée en catégorie 4.  
Au sein de l’île, l’allée du professeur Camille Soula et le chemin de la Loge (le long 
de la Garonne) sont classés en catégorie 4.. 

Enjeu modéré 

Le sud de l’île du Ramier est concerné par la zone D, zone d'information du PEB. 
Dans  ce périmètre,  les  constructions admises au Plan  Local d'Urbanisme  (PLU) 
sont autorisées sous réserve de l'application de mesures d'isolation acoustique. 

Enjeu modéré 

La caractérisation du bruit sur l’île grâce à des mesures de bruit et des simulations 
de l’état initial acoustique montre que :  
Les niveaux sonores peuvent être élevés au droit des boulevards autour de l’île 
(parfois  supérieurs  à  70  dB(A)).  Globalement,  les  résultats  de  la  modélisation 
montrent une contribution sonore importante au niveau du périphérique, au Sud 
de l’Ile du Ramier. A proximité de cet axe, une zone apparait en ambiance sonore 
non modérée de jour comme de nuit, au sens de l’article 2 de l’arrêté du 5 mai 
1995,  en  raison  de  nombreux  bâtiments  présentant  des  niveaux  sonores 
supérieurs à 65 dB(A) de jour et 60 dB(A) de nuit. Ces bâtiments sont présentés 
sur les cartographies avec un rond rouge.  
Egalement, les bâtiments présents le long de l’Avenue de Muret présentent des 
niveaux  sonores  en  façade  supérieurs  à  65  dB(A)  de  jour,  ce  qui  a  pour 
conséquence de classer également la zone en ambiance sonore non modérée de 
jour. 
En dehors de ce  secteur,  et notamment au  sein de  l’Ile du Ramier,  l’ambiance 
sonore est considérée modérée de jour comme de nuit, car les niveaux de bruit 
ne dépassent pas les 65 dB(A) de jour et 60 dB(A) de nuit. Par ailleurs, le cœur de 
l’île est assez préservé des nuisances sonores d’origine routière avec des niveaux 
pouvant même être inférieurs à 45 dB(A) de jour au sein de la cité universitaire et 
inférieurs à 50 dB(A) dès qu’on s’éloigne des ponts de Coubertin et Saint‐Michel.  
Les deux indicateurs LAeq (6h‐22h) pour la période jour et LAeq (22h‐6h) pour la 
période nuit sont considérés comme équivalents en termes de gêne aux usagers 
lorsque  l’écart  entre  le  jour  et  la  nuit  indique  une  accalmie  de  5  dB(A).  Cette 
accalmie étant observée sur l’ensemble des bâtiments, l’indicateur de jour sera 
utilisé dans la suite de l’étude 

Enjeu modéré 

Liens avec d’autres enjeux Le contexte acoustique est lié essentiellement à a présence d’infrastructures de 
transport routier et d’activités sur le site. Par ailleurs, le bruit ambiant peut être 
source de nuisance pour la santé humaine.    

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

L’état  acoustique  du  secteur  évoluerait  peu  en  l’absence  de  projet.  En  effet,  la  circulation  sur  les 
principaux axes, n’est pas liée directement aux circulations sur l’île, mais à la circulation générale sur 
Toulouse.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour le projet est modéré. La situation de nuisances acoustiques sur les grands axes à proximité 
ne devra pas être dégradée par le projet. 
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6 Qualité de l’air 

L’aire d’étude concerne les principales infrastructures routières parcourant le site du projet ainsi que les infrastructures 
directement liées en termes de trafic 

6.1 Contexte réglementaire 

6.1.1 Contexte réglementaire pour l’étude air sur le secteur de l’île du Ramier 

Dans le cadre du projet global d'aménagement de l'île du Ramier, un nouveau plan de circulation va notamment modifier 
les accès à l’île pour les véhicules particuliers, ce qui aura une incidence sur les circulations au sein et autour de l’île. La 
modification de ces circulations se traduit par une variation des émissions polluantes (directement liées au trafic et au 
condition de circulation sur les axes routiers), impactant alors localement la qualité de l’air.  
 
Compte  tenu  du  projet,  l’étude  air  reprendra  le  contenu  d’une  étude  de  niveau  III  telle  que  définie  dans  la  note 
méthodologique.   
 
L’aire d’étude a été définie à partir des principales infrastructures routières dans la zone d’étude du projet, à savoir les 
voies de circulations au sein de l’île du Ramier, les accès à l’île depuis les ponts Saint‐Michel et de Coubertin ainsi que 
les axes aux abords de l’île : l’avenue de Muret à l’ouest, l’avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny et le boulevard du 
Maréchal Juin à l’Est. Parmi ces axes, la variation des flux de trafic reste inférieure à 10% sur le boulevard du Maréchal 
Juin,  l’avenue  de  Muret  et  le  pont  Saint‐Michel.  Conformément  à  la  définition  de  l’aire  d’étude  de  la  note 
méthodologique, ces axes ne devraient donc pas être inclus dans l’aire d’étude. Toutefois, afin d’avoir un réseau routier 
pris en compte cohérent, ces axes ont été conservés.  
La figure ci‐dessous présente cette aire d’étude.  

 

Figure 217 : réseau routier pris en compte 

Annexe 10 : 

Rapport Air et santé ‐ Artelia ‐
mars 2021 
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6.1.2 Contexte réglementaire lié aux polluants atmosphériques 

Au  sens  de  l’article  L.220‐2  du  Code  de  l’Environnement,  est  considérée  comme  pollution  atmosphérique 
« l’introduction  par  l’homme,  directement  ou  indirectement,  ou  la  présence,  dans  l’atmosphère  et  les  espaces  clos, 
d’agents chimiques, biologiques ou physiques ayant des conséquences préjudiciables de nature à mettre en danger la 
santé humaine, à nuire aux ressources biologiques, et aux écosystèmes, à  influer sur  les changements climatiques, à 
détériorer les biens matériels, à provoquer des nuisances olfactives excessives. »  
 
La  réglementation  française  vis‐à‐vis  de  la  qualité  de  l’air  s’appuie  principalement  sur  des  directives  européennes, 
conçues en tenant compte des recommandations de l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) qui déterminent des 
seuils à ne pas dépasser pour une vingtaine de polluants en fonction de leur impact sur la santé. Elle est transcrite dans 
le code de l’Environnement aux articles L. 220‐1 et suivant pour la partie législative et R. 221‐2 et suivants pour la partie 
réglementaire.  
 
Les  normes  de  qualité  retenues  au  niveau  national  par  polluants  sont  précisées  dans  l’article  R. 221‐1  du  Code  de 
l’Environnement. Ces normes  fixent des objectifs de qualité,  des  valeurs  limites, des  valeurs  cibles et  des  seuils  de 
recommandation et d’information et des seuils d’alerte : 

 L’objectif de qualité correspond au « niveau à atteindre à  long terme et à maintenir,  sauf  lorsque cela n’est pas 
réalisable  par  des  mesures  proportionnées,  afin  d’assurer  une  protection  efficace  de  la  santé  humaine  et  de 
l’environnement sur son ensemble ». 

 La valeur cible correspond au « niveau à atteindre, dans  la mesure du possible, dans un délai donné et  fixé afin 
d’éviter, de prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou l’environnement dans son ensemble ». 

 La valeur limite correspond « au niveau à atteindre dans un délai donné et à ne pas dépasser, et fixé sur la base des 
connaissances scientifiques afin d’éviter, de prévenir ou de réduire  les effets nocifs sur  la  santé humaine ou sur 
l’environnement dans son ensemble ». 

 Le seuil d’information et de recommandation correspond au « niveau au‐delà duquel une exposition de courte durée 
présente un risque pour la santé humaine de groupes particulièrement sensibles au sein de la population et qui rend 
nécessaire l’émission d’informations immédiates et adéquates à destination de ces groupes et des recommandations 
pour réduire certaines émissions ». 

 Le seuil d’alerte correspond « au niveau au‐delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la 
santé de  l’ensemble de la population ou de dégradation de l’environnement,  justifiant  l’intervention de mesures 
d’urgence. » 
 

Le  seuil  d’information et de  recommandation et  le  seuil  d’alerte  sont définis pour  l’ozone,  le dioxyde de  soufre,  le 
dioxyde d’azote et  les particules PM10.  Le dépassement des  seuils  précités  implique  la mise en œuvre d’une  série 
d’actions et de mesures d’urgence, fonction des caractéristiques de pollution atmosphérique locale et applicable à des 
zones de taille adaptées à l’étendue de la pollution constatée ou attendue. La procédure d’information et d’alerte du 
publique ainsi que les mesures à mettre en œuvre sont définies par arrêté préfectoral.  
Les tableaux ci‐dessous précisent les normes de qualité de l’air retenues au niveau national (article R. 221‐1 du Code de 
l’Environnement).  

Tableau 52 : Seuils relatifs aux polluants atmosphériques 

POLLUANTS  OBJECTIFS DE QUALITE  VALEURS LIMITES  SEUIL DE RECOMMANDATION ET 

D’INFORMATION 
SEUIL D’ALERTE 

Dioxyde 
d’azote (NO2) 

40 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

40 µg/m3 en moyenne 
annuelle 
200 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 18 heures 
par an 

200 µg/m3 en moyenne 
horaire 

400 µg/m3 dépassé sur 3 
heures consécutives 
200 µg/m3 si dépassement 
de ce seuil la veille et risque 
de dépassement de ce seuil 
le lendemain 

Particules 
PM10 

30 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

40 µg/m3 en moyenne 
annuelle 
50 µg/m3 à ne pas dépasser 
plus de 35 jours par an 

50 µg/m3 en moyenne 
journalière 

80 µg/m3 en moyenne 
journalière 

Dioxyde de 
soufre (SO2) 

50 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

350 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 24 heures 
par an 
125 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 3 jours par 
an 

300 µg/m3 en en moyenne 
horaire 

500 µg/m3 en en moyenne 
horaire sur 3 heures 
consécutives 

Ozone (O3)  Pour la protection de la 
santé humaine : 120 µg/m3 
pour le maximum journalier 
de la moyenne sur 8 heures, 
calculé sur une année civile 
Pour la protection de la 
végétation : 6 000 µg/m3 
par heure en AOT40 calculée 
à partir des valeurs 
enregistrées sur 1 heure de 
mai à juillet 

Pour l’ozone, la 
réglementation ne fixe pas 
de valeurs limites mais des 
valeurs cibles : 
Valeur cible pour la 
protection de la santé 
humaine : 120 µg/m3 pour 
le maximum journalier de la 
moyenne sur 8 heures à ne 
pas dépasser plus de 25 
jours par année civile en 
moyenne calculée sur 3 ans 
Valeur cible pour la 
protection de la 
végétation : 18 000 µg/m3/h 
en AOT 40 calculées à partir 
des valeurs sur 1h de mai à 
juillet en moyenne calculée 
sur 5 ans. 

180 µg/m3 en moyenne 
horaire 

Seuil d’alerte pour une 
protection sanitaire pour 
toute la population : 240 
µg/m3 en moyenne horaire 
Seuils d’alerte pour la mise 
en œuvre progressive de 
mesures d’urgence : 
1er seuil : 240 µg/m3 en 
moyenne horaire dépassé 
pendant 3 heures 
consécutives 
2ème seuil : 300 µg/m3 en 
moyenne horaire dépassé 
pendant 3 heures 
consécutives 
3ème seuil : 360 µg/m3 en 
moyenne horaire 

Plomb (Pb)  0.25 µg/m3 en en moyenne 
annuelle 

0.5 µg/m3 en moyenne 
annuelle 
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POLLUANTS  OBJECTIFS DE QUALITE  VALEURS LIMITES  SEUIL DE RECOMMANDATION ET 

D’INFORMATION 
SEUIL D’ALERTE 

Monoxyde de 
carbone (CO) 

  10 000 µg/m3 pour le 
maximum journalier en 
moyenne glissante sur 8 
heures 

   

Benzène 
(C6H6) 

2 µg/m3 en en moyenne 
annuelle 

5 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

   

L’AOT 40, exprimé en µg/m3 par heure, est égale à la somme des différences entre les concentrations horaires supérieures à 80 

µg/m3 (soit 40 ppb) et 80 µg/m3 en utilisant uniquement les valeurs sur une heure, mesurées quotidiennement entre 8 heures et 20 

heures, durant une période donnée 

Pour les particules fines PM2.5, la réglementation fixe en plus d’un objectif de qualité, d’une valeur limite et d’une valeur cible, un 
objectif de réduction de l’exposition et une obligation en matière de concentration relative à l’exposition : 
 

Tableau 53 :Seuil relatifs aux particules 2,5 

OBJECTIFS DE QUALITE  VALEUR LIMITE  VALEUR CIBLE  OBJECTIF DE REDUCTION DE 

L’EXPOSITION PAR RAPPORT A L’EIM 

2011 QUI DEVRAIT ETRE ATTEINT EN 

2020 

OBLIGATION EN MATIERE DE 

CONCENTRATION RELATIVE A 

L’EXPOSITION QUI DOIT ETRE 
RESPECTEE EN 2015 

10 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

25 µg/m3 en moyenne 
annuelle  

20 µg/m3 en moyenne 
annuelle 

EIM 2011  Objectif de 
réduction en % 

20 µg/m3  

≤ 8.5  0% 

]8.5 ;13[  10% 

[13 ;18[  15% 

[18 ;22[  20% 

≥22  Toute mesure 
appropriée pour 
atteindre 18 
µg/m3 

L’EIM 2011 est l’indicateur d’exposition moyenne de référence, correspondant à la concentration moyenne annuelle en µg/m3 en sur 

les années 2009, 2010 et 2011 

Enfin, pour les métaux lourds et les Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques (HAP), la réglementation précise les valeurs cibles 
(calculées sur l’année civile du contenu total de la fraction PM10) qui devraient être respectées le 31 décembre 2012.  

Tableau 54 : Valeurs cibles au 31 décembre 2012 (métaux lourds et HAP) 

  ARSENIC  CADMIUM  NICKEL  BENZO(A)PYRENE 

Valeur cible calculée sur 
une année civile 

6 ng/m3  5 ng/m3  20 ng/m3  1 ng/m3 

Le Benzo(a)pyrène est utilisé comme traceur du risque cancérogène  lié aux hydrocarbures aromatiques polycycliques dans  l’air 
ambiant.  

6.2 Caractérisation de l’état initial 

6.2.1 Caractérisation des populations de l’aire d’étude 

L’île du Ramier est située entre les deux bras de la Garonne, au Sud de Toulouse en milieu urbanisé. Elle appartient au 
quartier Sud‐Est et plus particulièrement le sous‐secteur « Saint Michel – Le  Busca – Empalot – Saint Agne ».  
De manière générale,  les populations sont présentes de part et d’autre de  l’île du Ramier, en rive droite et en rive 
gauche, le long des différents axes routiers.  
 
Le  secteur  Ramier  comportait  lors  du  recensement  INSEE  de  2016,  1 184  habitants.  Cette  population  est  localisée 
principalement au sud avec la résidence étudiante Daniel Faucher (qui propose des studettes et studios, des T1bis et 
quelques T2 soit offrant 934 logements), des logements sociaux et les logements de la Poudrerie. Quelques logements 
de fonction sont également présents sur la partie Nord de l’île.  

6.2.2 Outils de planification 

6.2.2.1 Schéma Régional d’Aménagement, de Développement Durable et d’Egalité des Territoires (SRADDET) de la région 
Occitanie 

La loi portant sur la Nouvelle Organisation Territoriale de la République (loi NOTRe) du 7 août 2015 a confié aux Régions 
le  soin  d'élaborer  un  Schéma  Régional  d'Aménagement,  de  Développement  Durable  et  d'Egalité  des  Territoires 
(SRADDET). D'après le code général des collectivités territoriales (art. L4251‐1), « ce schéma fixe les objectifs de moyen 
et  long  termes  sur  le  territoire  de  la  région  en  matière  d'équilibre  et  d'égalité  des  territoires,  d'implantation  des 
différentes infrastructures d'intérêt régional, de désenclavement des territoires ruraux, d'habitat, de gestion économe 
de l'espace, d'intermodalité et de développement des transports, de maîtrise et de valorisation de l'énergie, de lutte 
contre le changement climatique, de pollution de l'air, de protection et de restauration de la biodiversité, de prévention 
et de gestion des déchets ». 
 
Le projet de SRADDET de la Région Occitanie a été arrêté en Assemblée plénière du 19 décembre 2019. Il incarne le 
projet d’aménagement du territoire porté par la Région à l’horizon 2040. Il intègre 5 schémas régionaux préexistants 
dont  le Schéma Régional Climat, Air, Energie  (SRCAE) arrêté par  le préfet de région  le 20  juin 2012 qui seront alors 
abrogés à l’approbation du SRADDET.  
 
La stratégie d’aménagement du schéma s’articule autour de deux grands caps régionaux (un rééquilibrage régional pour 
l’égalité des territoires et un nouvel modèle de développement, plus durable pour répondre à l’urgence climatique), se 
déclinant autour de 3 défis : l’attractivité, les coopérations territoriales et le rayonnement régional.  Chaque défi fait 
l’objet d’objectifs généraux et d’objectifs thématiques.  
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La  thématique de  la qualité de  l’air  fait  l’objet d’objectifs,  en particulier en  lien avec un aménagement adapté aux 
risques, avec notamment la prise en compte de la santé dans le cadre de la planification locale, en améliorant la qualité 
de l’air en devenant une Région à énergie positive et en portant une attention particulière à la qualité de l’air dans les 
territoires urbains à forte croissance démographique.  

6.2.2.2 Plan Climat Air Energie Territorial (PCAET) de Toulouse 

Le Plan Climat Air Energie Territorial  (PCAET) est un outil de planification qui a pour but d’atténuer  le changement 
climatique, de développer les énergies renouvelables et maîtriser la consommation d’énergie. Il impose également de 
traiter  le volet spécifique de  la qualité de  l’air.  Il est obligatoire depuis 2017 pour  les  intercommunalités de plus de 
50 000 habitants et depuis 2019 pour les intercommunalités de plus de 20 000 habitants.  
 
Le PCAET de la métropole de Toulouse a été adopté le 27 juin 2019, pour la période 2018 – 2023. Les objectifs du plan 
à l’horizon 2030 sont :  

 La réduction de 40 % des émissions de gaz à effet de serre par rapport à 2008,  

 La réduction de 20% de la consommation énergétique finale,  

 Le doublement de la part locale des énergies renouvelables et de récupération dans la consommation 
d’énergie du territoire.  

 
Pour cela, le plan fixe un plan d’action opérationnel, comprenant plus de 80 actions répondant à 4 enjeux transversaux 
prioritaires (l’atténuation de l’impact des activités du territoire sur le climat, l’adaptation du territoire au changement 
climatique, l’amélioration de la qualité de l’air pour la santé et la transition énergétique pour la croissance verte) selon 
6 axes stratégiques (la rénovation énergétique des logements, l’éco‐mobilité, la production d’énergies renouvelables 
locales, l’entreprise, la production et la consommation durable, l’animation de la transition énergétique sur le territoire 
et l’innovation pour l’exemplarité).  
 
Parmi les projets emblématiques mis en œuvre par la collectivité et relatifs à la qualité de l’air, il peut être cité la mise 
en œuvre d’un programme pour  la qualité de  l’air et  la préfiguration d’une zone à circulation restreinte qui devrait 
rentrer en vigueur dès avril‐mai 2021 et qui comprendrait l’ensemble de Toulouse intra‐muros ainsi qu’une petite partie 
de Colomiers et Tournefeuille à l’ouest.  

6.2.2.3 Plan de protection de l’Atmosphère (PPA) de l’agglomération toulousaine 

Afin  de  réduire  de  façon  chronique  les  pollutions  atmosphériques,  notamment  celles  susceptibles  d’entrainer  un 
dépassement des valeurs limites fixées par l’Union Européenne , la Loi sur l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Energie a 
prévu l’élaboration de Plan de Protection de l’Atmosphère (PPA), pour les agglomérations de plus de 250 000 habitants 
et pour les zones dans lesquelles les concentrations dans l’air ambiant de l’un au moins des polluants dépasse ou risque 
de dépasser une valeur limite ou une valeur cible.  
Les  PPA  imposent  des  mesures  locales  concrètes,  mesurables  et  contrôlables  pour  réduire  significativement  les 
émissions polluantes des sources fixes (industrielles, urbaines) et des sources mobiles (transport), afin de ramener la 
concentration des polluants réglementés en deçà des normes règlementaires.  
Le PPA comporte : 

 Un volet de mesures réglementaires mises en œuvre par arrêtés préfectoraux, 

 Un volet de mesures volontaires définies, concertées et portées, dans les domaines qui les concernent, par les 
collectivités territoriales et les acteurs locaux (professionnels et particuliers) concernés. 
 

Le deuxième plan de protection de l’atmosphère (PPA) de l’agglomération toulousaine a été approuvé par le préfet de 
la Haute‐Garonne le 24 mars 2016. Il couvre 117 communes. Les actions définies avec les différentes parties prenantes 
et présentées dans le PPA s’articulent autour de 4 grands thèmes : 

 Actions sur les sources fixes de pollution : émissions industrielles et émissions issues des dispositifs de 
chauffage dans les secteurs résidentiel et tertiaire,  

 Actions sur les sources mobiles de pollution : secteur des transports,  

 Actions sur la planification urbaine : prise en compte de la problématique de la qualité de l’air dans les 
démarches d’aménagement et dans les projets sur le territoire du PPA  

 Actions d’information et de sensibilisation.  
 
Récemment, le comité de suivi du PPA et de la feuille de route en faveur de la qualité de l’air s’est réuni le 3 décembre 
2019, et a permis notamment d’aborder les actualités nationales et les évènements autour des enjeux sur la qualité de 
l’air. 
 
La zone d’étude est soumise à plusieurs outils de planifications qui prennent en compte les problématiques de qualité 

de l’air. Ces documents de planification donnent notamment des objectifs d’amélioration de la qualité de l’air sur une 

agglomération comme celle de Toulouse par  le biais d’une baisse des émissions de GES notamment ainsi que des 

objectifs de limitation d’exposition des populations à ces polluants atmosphériques.  
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6.2.3 Caractérisation de la qualité de l’air actuelle  

6.2.3.1 Caractérisation de la qualité de l’air sur l’Agglomération Toulousaine 

Le contexte général sur l’agglomération toulousaine peut être défini à partir des données de Atmo occitanie qui dispose 
de  26  stations  de  mesure  fixes  et  4  stations  de  mesure  semi‐fixes  couvrant  l’ensemble  de  la  région  dont  10  sur 
l’agglomération toulousaine. Ces stations permettent de mesurer en temps réel  les polluants réglementés. D’autres 
polluants (comme les HAP) font l’objet de prélèvements et d’analyses différées en laboratoire.  

Le bilan annuel de 2019 sur la région montre un total de 22 journées en épisode de pollution, 11 journées aux PM10 et 
10 journées à l’ozone. Globalement, il est constaté une baisse de la concentration en PM10 de 5%, une baisse de 6% en 
PM2,5 et une baisse de 6% en NOx par rapport à 2017. 

S’agissant spécifiquement du département de la Haute‐Garonne, la baisse de concentration est légèrement plus faible, 
avec une diminution de 3% de la concentration en PM10, 5% de la concentration en PM2,5 et 3% de la concentration en 
NOx. 8 épisodes de pollution ont été recensés sur 2019, dont 5 journées pour des épisodes de pollution aux PM10 et 3 
journées en épisode de pollution à l’ozone, tout comme sur le territoire de Toulouse Métropole.  

Sur  l’agglomération  toulousaine,  les  seuils  réglementaires des polluants ne  sont pas  tous  respectés en 2019. Aussi, 
l’objectif de qualité de l’ozone est dépassé comme sur l’ensemble de la région, du fait de conditions météorologiques 
propices à sa formation (fort ensoleillement durant la période estivale). Des dépassements sont également observés 
pour le dioxyde d’azote (même si les niveaux sont en baisse depuis 2015), à proximité des principaux axes de trafics 
routiers comme le montre la cartographie ci‐dessous.  

 
Figure 218 : Concentration moyenne en NO2 sur l'agglomération toulousaine en 2019 (source Atmo Occitanie) 

Les concentrations en particules PM10 restent inférieures à la valeur limite (40 µg/m3) et respectent presque sur tout le 
territoire l’objectif de qualité (30 µg/m3).  Par contre, des dépassements de l’objectif de qualité (10 µg/m3) sont observés 
pour les PM2,5 à proximité du trafic mais également en fond urbain. Les figures ci‐dessous présentent les concentrations 
moyennes annuelles modélisées en 2019 pour les particules PM10 et PM2,5. 

 

 
Figure 219 : Concentration moyenne en PM10 sur l'agglomération toulousaine en 2019 (source Atmo Occitanie) 
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Figure 220 : Concentration moyenne en PM2,5 sur l'agglomération toulousaine en 2019 (source Atmo Occitanie) 

La  population  exposée  à  des  dépassements  des  valeurs  limites  réglementaires  peut  alors  être  définie  par  Atmo 
Occitanie.  Le  tableau  ci‐dessous  présente  le  nombre  de  personnes  soumises  à  des  concentrations  en  polluants 
supérieures aux valeurs réglementaires sur le territoire de Toulouse Métropole (PM10, PM2,5 et NO2) ou de la région (O3).  

 
Tableau 55 : Population exposée à des concentrations supérieures aux valeurs limites réglementaires 

PM10  PM2,5  NO2  O3 

Objectif de qualité  Valeur limite  Objectif de 
qualité  Valeur cible  Valeur limite  Objectif de 

qualité  Valeur cible 

30 µg/m3  40 µg/m3   10 µg/m3   20 µg/m3   40 µg/m3  120 µg/m3  

120 µg/m3 à ne 
pas dépasser 

plus de 25 jours 
par an 

< 100 personnes  0 personnes  175 700 
personnes  < 100 personnes  7 650 personnes  1 335 350 

personnes 
353 000 
personnes 

6.2.3.2 Caractérisation de la qualité de l’air à proximité de l’île du Ramier 

A proximité de l’île du Ramier, Atmo Occitanie dispose de 3 stations de mesures fixes :  

 La station de fond urbain Toulouse Jacquier, située à environ 1 km à l’ouest du sud de l’île,  

 La station de fond urbain Toulouse Berthelot, située à environ 500 m à l’est du nord de l’île,  

 La station trafic Toulouse périphérique, située à plus d’1 km à l’est du sud de l’île sur l’A620.  

Ces trois stations mesurent les NOx, NO, NO2 et PM10. Les stations de fond Toulouse Jacquier et Toulouse Berthelot 
mesurent également l’ozone. Enfin, les particules PM2,5 sont aussi mesurées sur la station de fond Toulouse Berthelot. 
Le tableau ci‐dessous présente pour chaque station les concentrations mesurées pour chaque polluant sur les quatre 
dernières années.  

Tableau 56 : Concentrations moyennes annuelles relevées par les stations d'Atmo Occitanie à proximité de 
l'île du Ramier 

STATION  NOX  NO  NO2 

2017  2018  2019  2020  2017  2018  2019  2020  2017  2018  2019  2020 

Jacquier  33,8  28,9  30  22,5  9,6  7,4  8,2  5,5  19,1  17,6  17,5  14,1 

Berthelot  28,7  22,7  24,5  19,4  6,1  4  4,8  3,8  19,3  16,6  17,1  13,5 

Périphérique  217,4  193,2  182,4  156,8  94,7  83  76,4  67,3  74  67,7  66,8  55,3 

 

STATION  O3  PM10  PM2,5 

2017  2018  2019  2020  2017  2018  2019  2020  2017  2018  2019  2020 

Jacquier  54,3  56,3  57,5  55,9  16,8  16  15,7  15,5  ‐ 

Berthelot  54,9  57  58,1  53,8  15,2  14,4  14,3  15,8  9,8  8,9  8,4  8,8 

Périphérique  ‐  ‐  27,5  25,2  24,8  ‐ 

 

Les  concentrations moyennes  annuelles  relevées montrent bien  l’influence du  trafic  en  ce qui  concerne  les oxydes 
d’azote. Si la valeur limite du NO2 (40 µg/m3) est largement respectée sur les stations de fond Jacquier et Berthelot, elle 
est dépassée sur la station trafic Toulouse‐périphérique. Les concentrations tendent à diminuer avec les années, avec 
une forte baisse enregistrée en 2020 du fait de la particularité de cette année qui a vu deux confinements liés à la crise 
sanitaire de la COVID‐19. Concernant les particules PM10, les valeurs limites réglementaires sont respectées sur les 3 
stations, avec des concentrations plus importantes sur la station trafic.  
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L’Ile du Ramier est encadrée par plusieurs axes de  circulation  importants, principales  sources de pollution de  l’aire 
d’étude : l’A620 au sud mais également le boulevard du Maréchal Juin et l’avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny à 
l’est, les ponts Saint‐Michel au nord et de Coubertin au centre. A proximité de ces axes, les concentrations moyennes 
annuelles en NO2 reste élevée, voir supérieure à la valeur limite. Les concentrations diminuent ensuite rapidement avec 
la distance à la voie et il peut être observée des concentrations relativement faibles (autour de 16 µg/m3) au sein de 
l’île. La carte ci‐dessous présente un zoom de la modélisation de la concentration en NO2 en 2019 sur le secteur d’étude.  

 
Figure 221 :  Concentration moyenne en NO2 sur le secteur de l’Ile du Ramier en 2019 (source Atmo Occitanie) 

Cette problématique de dépassement de la valeur limite pour le NO2 autour des axes routiers de l’agglomération a été 
intégrée  dans  le  Plan  Local  d’Urbanisme  intercommunal  –  Habitat  (PLUi‐H)  de  Toulouse  Métropole  approuvé  par 
délibération du Conseil de  la Métropole en date du 11 avril 2019, avec  l’inscription dans  les documents graphiques 
(Pièce 3C5 – Plan du DGR au 1/15  000e : périmètres soumis aux nuisances) de zones de dépassement des valeurs limites 
en dioxyde d’azote (NO2) pour la protection de la santé. La figure ci‐dessous est un extrait de ce document au droit de 
la zone d’étude. 
  

 

Figure 222 : Extrait de la pièce 3C5 du PLUi‐H ‐ Périmètres soumis aux risques et aux nuisances 
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L’île du Ramier reste un secteur préservé des nuisances atmosphériques, les zones de dépassements concernant les 

axes routiers (l’A620 au sud, les boulevards en rive ouest et les ponts). La zone la plus importante de dépassement sur 

la zone d’étude concerne l’A620 au sud, secteur dans lequel peu d’habitations sont recensées.  

 

Conclusion et 
hiérarchisation des enjeux 
liés à la qualité de l’air 

La zone d’étude est soumise à plusieurs outils de planifications qui prennent en 
compte  les problématiques de qualité  de  l’air.  Ces  documents de planification 
donnent notamment des objectifs d’amélioration de  la qualité de  l’air  sur une 
agglomération comme celle de Toulouse par le biais d’une baisse des émissions 
de Gaz  à  effet de  serre  (GES)  notamment  ainsi  que des objectifs  de  limitation 
d’exposition des populations à ces polluants atmosphériques. 

Enjeu faible 

L’île du Ramier reste un secteur préservé des nuisances atmosphériques, les zones 
de dépassements concernant les axes routiers (l’A620 au sud, les boulevards en 
rive ouest et les ponts). La zone la plus importante de dépassement sur la zone 
d’étude  concerne  l’A620  au  sud,  secteur  dans  lequel  peu  d’habitations  sont 
recensées. 

enjeu faible 

Liens avec d’autres enjeux La qualité de  l’air est en  lien avec  le transport routier,  les activités ainsi que  le 
climat    

Liens forts 

Evolution probable en 
l’absence de projet  

En  l’absence  de  projet,  il  n’y  a  pas  d’évolution  particulière  prévisible  sur  la  qualité  de  l’air. 
L’amélioration des technologies pour  les véhicules permettra même de faire diminuer  les polluants 
autour du site.   

Enjeux pour le projet  L’enjeu pour  le projet est  faible. Un des objectifs  pour  le projet étant de  créer un Poumon vert  à 
l’échelle de l’agglomération, la réduction des émissions autour de ce site devrait être significative. 
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7 Pollution lumineuse 

La  pollution  lumineuse  désigne  la  présence  nocturne  anormale  et/ou  gênante  de  lumière  et  les  conséquences  de 

l'éclairage artificiel, nocturne, sur la faune,  la flore,  les écosystèmes ou parfois des effets suspectés ou avérés sur la 

santé humaine. 

Par extension, l'expression « pollution lumineuse » a souvent été utilisée pour désigner le halo lumineux urbain qui en 

est un indice. Ce halo est produit par la lumière « utile » ou plus souvent inutile « perdue » dispersée ou réfléchie par 

les molécules  de  certains  gaz  et  les  particules  en  suspension  dans  l'atmosphère  terrestre.  Ainsi  se  forme  un  halo 

lumineux diffus qui ‐ en augmentant la luminance générale du ciel ‐ masque la vision de la voûte céleste et donne une 

couleur orangée à brunâtre au ciel nocturne. 

La  pollution  lumineuse  a  comme  source  physique  la  lumière  perdue  ou  réfléchie,  émise  par  des  sources  fixes  et 

permanentes  telles  que  les  luminaires  des  villes,  des  ports,  des  aéroports,  des  parkings,  routes,  et  autres  voies  de 

transport, des installations industrielles et commerciales, publicitaires, des locaux et bureaux éclairés la nuit et dont les 

parois vitrées et fenêtres ne sont pas occultées, par les projecteurs style DCA de discothèques, etc. 

La  pollution  lumineuse  est  également  source  de  gaspillage  énergétique,  car  l’éclairage  fonctionne  à  l’électricité. 

L'exemple le plus flagrant de gaspillage est visible avec les lampadaires “boule” puisque 50% de l'énergie est perdue à 

éclairer le ciel, c’est à dire que plus de 50% de l’électricité est gaspillé avec ce type d’appareil, chaque nuit, toute l’année. 

 

La Mairie de Toulouse adhère à la charte de la réserve internationale du « Ciel étoilé du Pic du Midi » depuis 2009. 

Toulouse Métropole adhère également à cette charte. La Réserve Internationale de Ciel Etoilé du Pic du Midi (RICE) a 

été créé pour lutter contre le phénomène de pollution lumineuse. 

Plusieurs actions ont été mises en place par la Mairie de Toulouse, qui a la compétence éclairage public, afin de réduire 

la pollution lumineuse, « éclairer où il faut, quand il le faut, avec la bonne puissance » : 

‐ Diminution de la diffusion de l’éclairage vers le ciel pour diriger au mieux la lumière au sol, abaisser la hauteur 

de feu tout en prenant garde à ne pas créer un effet tunnel trop important 

‐ Adaptation de la puissance aux réels besoins de la fréquentation des lieux : en fonction de la fréquentation des 

lieux, n’éclairer que lorsque c’est nécessaire (extinction des sites relevant exclusivement de mise en valeur et 

dont l’éclairage n’a pas de fonction sécuritaire)  

‐ Adaptation de la puissance à l’environnement : adapter la puissance en fonction du type de sol (plus ou moins 

luminescent)  

‐ Eclairage intermittent : détecteur de présence, et en projet détecteur de formes avec éclairage LED (en projet) 

‐ Mise en place de l’éclairage par LED (systématique sur les parcs et jardins, possible sur le domaine routier), avec 

réduction automatique embarquée permettant de réguler le flux de puissance et son orientation.  

Au regard du contexte de l’île du Ramier, et de son positionnement sur l’axe Grand Parc Garonne, il s’agira de porter 

une attention particulière à la limitation de la pollution lumineuse sur ce site.  
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I. SYNTHESE DES ENJEUX  
 

 

 

Partie complétée / mise à jour 
dans le cadre du mémoire en 
réponse à l'autorité 
environnementale (cf. Pièce 5D).

Une synthèse chiffrée de l'état 
des lieux et des impacts du 
projet est présentée en annexe1 
de la pièce 5D.
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Le tableau suivant présente la synthèse des enjeux du secteur d’étude  

Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

Contexte  physique 

Topographie 
Le contexte topographique ne semble pas être 
une contrainte pour un projet d’aménagement 
de ce secteur (pas de contraintes constructives). 

Enjeu faible 

La  topographie  du  site  a  un 
impact  direct  sur  le 
ruissellement  des  eaux 
pluviales  ainsi  que  sur  le 
risque inondation.  

La topographie de ce site n’a pas vocation à évoluer, d’autant que 
ce secteur est en zone inondable et couvert par un Plan de 
Prévention des Risques Inondation qui interdit la réalisation de 
nouveaux remblais, à l’exception de ceux qui sont strictement 
nécessaires. 

L’enjeu pour le projet est modéré, dans la mesure où 
cette  topographie  doit  être  conservée  au  regard du 
risque inondation du site.  

Climat 

Le climat local est relativement doux et ensoleillé, 
ce  qui  ne  représente  pas  de  contrainte  pour 
l’aménagement  de  ce  secteur.  Les  conditions 
climatiques  peuvent  aussi  représenter  un  atout 
pour  le  projet  d’aménagement  du  site, 
notamment pour le développement des énergies 
renouvelables type solaire. 

Enjeu faible – 
Atout pour le 
projet 

Les changements climatiques 
ont des liens directs avec les 
risques naturels, notamment 
inondation.  
En termes de confort 
climatique, les conditions 
d’urbanisation de la ville ont 
un impact direct sur le climat 
local.  

D’un point de vue général, les changements climatiques, que ce soit 
à l’échelle de la France ou de façon plus localisée sur Toulouse, sont 
inévitables. Dans tous les cas le déménagement du Parc des 
Expositions en cours limitera les déplacements sur le site et donc 
l’apport d’une nouvelle pollution qui pourrait être source de 
dégradation ponctuelle du climat au niveau de Toulouse. 
Cependant en l’absence de projet sur ce site, l’imperméabilisation 
de l’île du Ramier la rend d’autant plus vulnérable aux risques liés 
aux évolutions climatiques et notamment au risque inondation.   

L’enjeu pour le projet est modéré, dans la mesure où 
la désimperméabilisation d’un tel site peut avoir des 
impacts visibles sur le climat à l’échelle locale 
(réduction des îlots de chaleur). Par ailleurs ce site est 
très vulnérable aux risques qui sont en lien avec les 
changements climatiques et il convient de prendre en 
compte ces éléments dans la conception du projet. 

La  ville  de  Toulouse  dispose  d’un  climat  doux, 
cependant, comme toutes les villes du sud‐ouest, 
avec  les  changements  climatiques  en  cours,  les 
périodes  de  phénomènes  exceptionnels 
(sécheresses, pluies intenses de courte durée, …) 
pourront s’accentuer. Au regard de la localisation 
en  zone  inondable  de  ce  secteur,  ce  risque 
pourrait être accru en cas d’augmentation de ces 
phénomènes, ce qui représentera une contrainte 
pour  l’aménagement  du  secteur.  Les  objectifs 
visés  par  le  projet  intègreront  parfaitement  la 
volonté de Toulouse Métropole de  lutter  contre 
les changements climatiques et contre ses effets. 

Enjeu fort  

Géologie 

Le contexte géologique ne représente a priori pas 
de contrainte pour l’aménagement d’une telle 
zone, notamment au vu de la topographie. A 
noter cependant la présence de nombreux 
remblais en surface qui auront un enjeu 
important sur l’aménagement du site. 

Enjeu très 
faible 

Les remblais en surface 
peuvent présenter des 
risques de pollutions 
d’origine anthropique.   

Le contexte géologique n’évolue pas à cette échelle.   
L’enjeu pour le projet en termes de géologie est 
faible.  

Sols  L’aménagement urbain actuel de  l’île du Ramier 
correspond  à  une  artificialisation  relativement 
intense  de  ses  sols,  notamment  au  nord. 
Cependant, même si le sud parait plus « végétalisé 

Enjeu modéré  L’état des sols est à mettre en 
lien avec les nuisances pour la 
santé  humaine,  le  contexte 

L’état d’artificialisation des sols ne sera pas modifié en l’absence de 
projet. Le secteur nord, malgré la fermeture du parc des expositions, 
pourrait  conserver  l’ensemble  de  ces  revêtements  qui  limitent 
grandement le développement d’espaces naturels.  

L’enjeu  pour  le  projet  est  très  fort.  En  effet,  le  site 
ayant une vocation à devenir un espace de loisirs avec 
notamment  des  zones  d’espaces  verts  et  de 
promenade, il est indispensable de traiter les polluants 
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Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

» avec un coefficient de biotope plus important, il 
ressort de  l’analyse des autres  coefficients, qu’il 
n’en  reste  pas  moins  artificialisé,  avec  un 
urbanisme plus diffus mais qui  limite l’usage des 
sols.  
Ce  site  a  perdu  en  potentialité  de  captage  des 
eaux météoriques et les ruissellements sont plus 
importants  que  dans  les  années  50,  ce  qui  ne 
participe  pas  à  la  recharge  des  nappes  ou  à 
l’alimentation même des écosystèmes de  l’île.  Il 
s’agit de ne pas aggraver cette situation.  

hydrogéologique  et  le  milieu 
naturel.   

L’état  des  sols  est  principalement  lié  aux  activités  passées  et/ou 
existantes  du  site.  Par  ailleurs,  ce  site  a  fait  l’objet  de  nombreux 
remblais  anthropiques  dont  la  qualité  est  variable.  A  ce  jour,  les 
principales activités polluantes (poudrerie notamment) ne sont plus 
présentes sur le site et les remblais sont aujourd’hui interdits. Même 
avec  la fermeture du parc des expositions,  l’état des sols ne serait 
pas modifié à moyen ou long terme. Au regard de la localisation en 
zone inondable et du zonage du document d’urbanisme de nouvelles 
activités polluantes ne seraient pas autorisées sur cette zone. 
En l’absence de projet, l’évolution des polluants dans les sols se ferait 
naturellement.   
Pour ce qui est des possibilités d’infiltration des sols, elles sont liées 
aux caractéristiques des sols en place ainsi qu’à  la proximité de  la 
nappe. Elles ne seront pas modifiées en l’absence de projet.   

dans  les  sols  afin  d’éviter  toute  contamination  des 
futurs  usagers  du  site, mais  aussi  afin  d’éviter  toute 
lixiviation vers les eaux superficielles et souterraines. 
Pour la revégétalisation et au regard de la qualité des 
sols en place (remblais non qualitatifs, sols stériles) il 
sera  aussi  nécessaire  de  renaturer  les  sols  avant 
aménagement  afin  d'assurer  la mise  en  place  d'une 
végétalisation pérenne. 
L’enjeu  est  aussi  bien  en  termes  de  santé,  qu’en 
termes  de  complexité  pour  les  futurs  travaux 
(nombreuses  zones  de  déblais  à  prévoir,  traitement 
spécifiques des terres polluées) ainsi qu’en termes de 
coûts.  
Concernant  l’artificialisation des  sols,  le projet devra 
améliorer  la  situation  pour  limiter  les  risques  de 
ruissellement et  rendre de  la naturalité aux secteurs 
actuellement fortement urbanisés.  
Concernant  la  faible capacité d’infiltration, cet enjeu 
sera à prendre en compte dans le cadre de la reprise 
du système d’assainissement pluvial. 

Les remblais sont actuellement nombreux sur l’île 
du Ramier et peuvent impacter fortement le futur 
projet d’aménagement de par leur structure ou de 
par leur pollution. Ainsi certains de ces remblais et 
sols  présentent  une  qualité  très  mauvaise  pour 
une  future  revégétalisation.  Ces  «  mauvais  » 
remblais sont particulièrement présents au nord 
de  l’île  mais  on  les  retrouve  aussi  de  façon 
disséminée  et  plus  particulièrement  au  nord  du 
Casino. 

Enjeu très fort 

Les pollutions des sols mises en évidence sur l'île 
du  Ramier  sont  liées  à  son  histoire  industrielle 
depuis le XIXème siècle, ainsi qu'à la présence de 
nombreux remblais qui ont été déposés au fil du 
temps.  Pour  autant,  les  pollutions  dans  les  sols 
sont principalement circonscrites à ces anciennes 
zones activités et les valeurs médianes constatées 
sont  globalement  dans  les  gammes  de  sols 
ordinaires. 
Sur la base des 230 sondages réalisés, les impacts 
dans  les  sols  sont  ponctuels.  Les  résultats 
d’analyses  sur  les  échantillons  de  sol  prélevés 
mettent  en  évidence  pour  les  substances 
recherchées : 
‐ une contamination des sols plus marquée sur la 
partie sud de l'île, liée à son histoire industrielle, 
‐ l’absence de teneurs significatives en CAV, COHV 
et PCB (avec cependant quelques points singuliers 
au sud pour les PCB), 
‐ des concentrations en HAP globalement faibles à 
très modérées, à l’exception de quelques teneurs 

Enjeu très fort 
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Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

ponctuelles  plus  soutenues  le  long  du  bras 
supérieur de la Garonne, 
‐  des  teneurs  relativement  faibles  en 
hydrocarbures  (présence  ponctuelle 
d’hydrocarbures C10‐C40 au sud), 
‐  La présence d’anomalies en métaux  lourds  (75 
sondages  sur 230)  : principalement  le plomb, et 
ponctuellement  l’arsenic,  le  cuivre  et  le  zinc,  et 
ponctuellement dans la partie sud, le cadmium et 
le mercure. 
Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté 
du 12/12/2014) a été menée sur 230 échantillons 
de  sols.  Les  analyses  en  laboratoire  ont montré 
que les 3/4 des échantillons analysés au nord et la 
moitié  des  échantillons  au  sud,  respectent  le 
critère  inerte,  permettant  d’envisager  leur 
élimination  en  filière  classique  de  type  ISDI 
(installation de stockage des déchets inertes). 

Des investigations complémentaires sur treize 
secteurs impactés ont permis de préciser les 
contaminations en fonction des futurs usages, avec 
une problématique centrée essentiellement sur les 
métaux lourds et plus particulièrement sur le 
plomb, mais aussi ponctuellement sur des 
substances organiques (PCB et HAP). Ces 
investigations ont permis de définir les modalités 
de valorisation et de traitement des terres excavées 
en fonction de leur niveau de contamination. 
L’ensemble  des  secteurs  spécifiquement 
identifiés  comme  pouvant  présenter  des 
pollutions  sensibles  feront  ainsi  l’objet  de 
mesures de gestion associées qui sont présentées 
dans le cadre de la partie « impacts ». 

La  perméabilité  des  sols  est  globalement  très 
faible  sur  les  zones  d’étude,  même  s’il  existe 
quelques exceptions sur des secteurs de banc de 
galet  ou  sable.  Cette  capacité  sera  vérifiée  et 
validée pour la conception du projet car elle a une 
incidence  sur  les possibilités de mettre en place 
un  réseau  de  gestion  des  eaux  pluviales  par 
infiltration. 
 

Enjeu fort 
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Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 
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Réseau hydrographique et contexte hydrologique 

Contexte 
hydrographique 

Le réseau hydrographique est relativement dense 
sur l’agglomération toulousaine. Au niveau de l’île 
du  Ramier,  c’est  la  Garonne  qui  marque 
principalement le territoire. 

Enjeu modéré  Le  contexte  hydraulique 
locale  est  fortement  en  lien 
avec  le  risque  inondation 
ainsi que  la présence d’eau à 
faible profondeur  sur  ce  site.  
Par  ailleurs,  la  Garonne 
marque fortement le paysage 
du site. 

L’île du Ramier est localisée au cœur de la Garonne, entre plusieurs 
aménagements  du  cours  d’eau  qui  le  canalisent  et  permettent  le 
fonctionnement  de  l’usine  hydroélectrique.  Ces  aménagements 
n’ont pas vocation à être modifiés par  le projet.  Ils permettent de 
réguler les débits de la Garonne dans les différents bras, hors période 
de crue. A noter que les digues présentes sur les berges protègent 
les zones habitées mais pas le cœur de l’île. Les digues ont fait l‘objet 
d’un programme de confortement par l’Etat et la collectivité et, en 
l’absence  de  projet,  ne  seront  pas  touchées,  hormis  pour  des 
entretiens réguliers. 

La présence de la Garonne est un enjeu fort pour le 
projet. Sa prise en compte est importante que ce soit 
d’un point de vue paysager, d’un point de vue du 
contexte écologique qu’elle représente mais aussi en 
lien avec les risques inondations qui lui sont associés.   

Dans  le  secteur d’étude  la Garonne a  largement 
été  aménagée  et  équipée  de  digues,  seuils  ou 
aménagements  hydroélectriques  qui 
conditionnent  les  conditions d’écoulement  aussi 
bien en régime courant qu’en période de crue. 

Enjeu fort 

Si  la  Garonne  est  équipée  de  nombreux 
aménagements  susceptibles  d’influer  sur  ses 
débits,  ces  derniers  restent  cependant  très 
dépendants  des  conditions  météorologiques  et 
son  lit  peut  gonfler  rapidement  sous  l’effet  de 
certains  épisodes  pluvieux  ou  de  la  fonte  des 
neiges,  ce  qui  provoque  des  risques  de  crue 
importants  sur  tout  son  cours,  y  compris  sur  la 
région toulousaine.    

Enjeu très fort 

Canal  des 
moulins 

Malgré  son  lien  avec  la  Garonne  le  canal  des 
Moulins dispose d’une faible alimentation en eau 
conditionnée par des dispositifs de vanage. Du fait 
des  très  faibles  circulations  d’eau  le  canal  fait 
l’objet  d’un  phénomène  d’envasement 
important.  Il  a  déjà  fait  l’objet  d’un  curage  en 
2015  sur  sa  partie  amont.  A  l’heure  actuelle  un 
nouveau  dépôt  de  vase  important  limite  les 
hauteurs  d’eau  sur  ce  tronçon  qui  sert  à  des 
activités nautiques.  

Enjeu modéré  L’envasement  d’un  tel  site  a 
des  enjeux  sur  la  faune 
pouvant  s’y  développer,  de 
même  si  des  travaux  sont 
nécessaires  ces  enjeux 
doivent être analysés. 

Si  le  fonctionnement  actuel  et  la  configuration  des  ouvrages  sont 
maintenus inchangés, le même processus de dépôt et d’envasement 
du canal est à prévoir : 

 Engravement faible sur les 400 mètres en amont de la centrale ; 

 Envasement de l’ordre de 5 cm/an sur la partie en aval immédiat 
de  la  zone curée en 2015, et de 7 à 8 cm/an en amont. Cette 
valeur  a  été  calculée  sur  des  données  bathymétriques  peu 
denses  et  témoignent  de  l’engravement  sur  une  période 
relativement  courte.  L’absence  de  données  chiffrées  pour  le 
curage de 2015 empêche en effet de disposer de données fiables 
qui  permettraient  de définir  des  bilans  volumétriques  sur  une 
période plus longue.    

En l’absence de projet global, ce canal aurait subi dans tous les cas 
une  campagne  de  désenvasement  dans  les  années  à  venir.  Les 
sédiments  qui  ne  présentent  pas  de  pollution  particulière  sont 
utilisés dans  le confortement de berges sur d’autres sections de la 
Garonne ou sont envoyés en centre de traitement de déchets adapté 

Le canal des Moulins représente un enjeu modéré 
pour le projet. Son désenvasement produira des 
sédiments à prendre en charge (réutilisation sur le 
site ou ailleurs ….). Par ailleurs, cet entretien est 
indispensable pour le maintien de l’usage de ce plan 
d’eau pour la pratique des débutants kayakistes.  

L’analyse des matériaux à extraire dans  le cadre 
d’un curage montrent qu’ils sont globalement très 
faiblement impactés par des polluants. 
Une signature chimique un peu élevée en certains 
éléments  notamment  en  traces  métalliques  est 
détectée,  mais  cela  peut  tout  à  fait  être 
compatible avec un fond géochimique local. 
Les  composés  organiques  (HAP,  COHV,  BTEX…) 
sont  détectés  en  traces  pour  la  très  grande 

Enjeu modéré 
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majorité,  cela  ne  constituant  pas  une  pollution 
franche et marquée. 
Seuls  les  hydrocarbures  C10‐C40  (alcanes)  sont 
régulièrement  présents  à  des  teneurs marquant 
une influence anthropique probable. Les teneurs 
restent faibles à très faibles au regard de la limite 
réglementaire  entre  déchets  inertes  et  déchets 
dangereux (2 à 5 fois inférieures). 
Les  matériaux  soumis  aux  essais  de  la 
réglementation  déchets  sont  tous  des  déchets 
inertes au sens de cette réglementation. 
Les valeurs  réglementaires  liées à  la gestion des 
boues,  vases  et  sédiments  ne  sont  jamais 
dépassées (en dessous des seuils S1). 

en  fonction  des  taux  de  pollution  relevés  au  moment  du 
désenvasement. 

Aucune  problématique  pollution  des  eaux 
superficielles de ce canal n’a été décelée  le  jour 
des prélèvements.   

Enjeu faible 

Bras de la Loge 

La  présence  d’un  seuil  en  amont  du  bras  de  la 
Loge,  qui  est  notamment  lié  à  l’usine 
hydroélectrique  et  au maintien  du  niveau  d’eau 
dans le bras supérieur, permet aussi d’obtenir un 
débit  régulé  sur  le bras de  la  Loge en  lui‐même 
pour l’activité de kayak qui y est pratiquée. 

Enjeu faible 
Le seuil est lié à la concession 
hydroélectrique et aucune 
modification n’impactant la 
concession n’est autorisée 

Le  bras  de  la  Loge  est  un  secteur  qui  n’est  pas  touché  par  les 
aménagements  et  dont  l’évolution  sera  identique  en  l’absence de 
projet. 
Le  maintien  du  seuil  est  indispensable  pour  l’activité 
hydroélectrique. 
L’activité de kayak devrait se poursuivre sur ce secteur. 

Le bras de la Loge représente un enjeu faible pour le 
projet dans la mesure où il n’y a pas d’interventions 
de prévues dans ce secteur. Il sera nécessaire de 
préserver la qualité des eaux pour les travaux qui 
pourront être réalisés à proximité. 

Hydrogéologie  La  commune  de  Toulouse  est  marquée  par  la 
présence de 3 nappes d’eau souterraines, dont la 
nappe  alluviale  directement  en  lien  avec  la 
Garonne 

Enjeu modéré  Les  eaux  présentes  sous  l’ile 
du Ramier sont en lien avec le 
réseau  hydrographique 
(Garonne)  que  ce  soit  pour 
leur  qualité  et  pour  la 
fluctuation  de  la  hauteur  de 
nappe.   Par ailleurs  la qualité 
des  eaux est  en  lien  avec  les 
sols  en  présence  sur  l’île  et 
leur potentielle pollution 

La circulation des eaux souterraines n’est pas remise en cause en cas 
d’absence  de  projet.  La  présence  des  remblais  au  niveau  des  sols 
continue d’impacter faiblement la qualité des eaux souterraines.    

Les eaux souterraines représentent un enjeu fort pour 
le projet. Leur présence en faible profondeur contraint 
le  projet  en  termes  d’infiltration.  Par  ailleurs,  la 
présence  ponctuelle  de  polluants  dans  les  sols 
nécessite  une  attention  particulière,  notamment  en 
phase de travaux.  
La présence d’eau à faible profondeur et en quantité, 
est un atout pour le développement d’une flore dense 
et adaptée aux zones plus humides.     
A  noter  toutefois  que  l’eau  présente  en  sous‐sol  au 
niveau  de  l’île  du  Ramier  correspond  à  une  nappe 
d’accompagnement de la Garonne et non directement 
à  la  nappe  souterraine.  Par  ailleurs,  vu  la  faible 
perméabilité des sols de l’île, l'infiltration reste lente. 

La nappe alluviale de  la Garonne, est  fortement 
impactée par les usages divers et les constructions 
du  secteur  (prélèvements,  travaux  routiers, 
drainage,  bâtiments  avec  sous‐sols  …).  A 
proximité du site on ne retrouve pas directement 
d’usage de cette nappe, cependant on se trouve 
au cœur de la Garonne.. 

Enjeu fort 

Du fait de la proximité immédiate de la Garonne, 
l’île du Ramier est parcourue par une nappe d’eau 
libre,  superficielle,  directement  en  lien  avec  le 
cours d’eau, dont l’écoulement est penté du bras 

Enjeu fort 
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supérieur vers le bras inférieur. La piézométrie au 
droit de l’île du Ramier peut être significativement 
impactée, avec une réaction rapide, par les fortes 
pluviométries  et  les  hausses  de  débit  de  la 
Garonne. 

Sur  la  base  des  résultats  de  la  campagne  de 
mesures  menée  en  mai  2020,  les  eaux 
souterraines apparaissent peu  impactées. Aucun 
impact significatif n’est mis en évidence au regard 
de la qualité des sols en place. La qualité des eaux 
brutes reste conforme à  l’arrêté du 11/01/2007. 
Les  quelques  substances  quantifiées  lors  de  la 
campagne  de  prélèvements  relèvent 
vraisemblablement de la présence et de la qualité 
de  nombreux  remblais  anthropiques  qui  sont 
venus modeler l’île au fil du temps. 

Enjeu modéré 

Documents  de 
planification 

La  zone  d’étude  est  concernée  par  le  SDAGE 
Adour  Garonne  ainsi  que  le  SAGE  Vallée  de  la 
Garonne qui fixent des objectifs de protection du 
milieu aquatique.  

Enjeu modéré  La qualité des eaux du secteur 
est en lien avec de nombreux 
autres  enjeux  (population, 
activités, pollution des sols…). 

En l’absence de projet, les eaux ne seront pas impactées, cependant 
aucune amélioration de la gestion des eaux de ruissellement sur l’île 
du Ramier ne sera engagée.      

La protection des eaux est un enjeu modéré pour  le 
projet.  Les analyses du SDAGE et du SAGE montrent 
une sensibilité importante du réseau hydrographique 
en présence ainsi que des masses d’eaux souterraines. 
Il s’agira de respecter un certain nombre de mesures 
capables  d’éviter  tout  risque  de  dégradation  de  ces 
milieux.      

Le site étudié est concerné par plusieurs zonages 
réglementaires  relatifs  aux  milieux  aquatiques. 
Ces  zonages  traduisent  une  fragilité  du  milieu 
aquatique  local,  en  termes  de  quantité  et  de 
qualité... 

Enjeu modéré 

Sur  la  base  des  résultats  de  2019  la  qualité  des 
eaux  de  la  Garonne  au  droit  de  Toulouse  se 
caractérise  par  un  état  écologique moyen et  un 
bon état chimique (hors ubiquiste). 

Enjeu modéré 

Sur la base des résultats de 2019 la masse d’eau 
souterraine « alluvions de la Garonne moyenne » 
se  caractérise  par  des  états  quantitatif  et 
chimique  bons.  Localement,  au  droit  de  l’île  du 
Ramier,  la  qualité  des  eaux  de  la  nappe  est 
directement  liée  à  celle  de  la  Garonne  compte 
tenu  du  lien  étroit  nappe/rivière,  la  nappe 
pouvant  s’apparenter  à  un  écoulement  sous‐

Enjeu modéré 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Synthèse des enjeux 
Page 361 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

jacent  résultant  du  drainage  du  bras  supérieur 
vers le bras inférieur. 

Usages de l’eau  Les  eaux  superficielles  sont  la  principale  source 
d’eau potable pour la région toulousaine. Même 
si le projet ne se trouve pas dans un périmètre de 
captage rapproché,  il est  localisé entre plusieurs 
zones de captage.  

Enjeu modéré  Les usages de l’eau modifient 
la morphologie du cours d’eau 
et  modifie  les  régimes 
d’écoulement du cours d’eau 
(hydrologie).  Par  ailleurs  les 
usages de la Garonne sont en 
lien  avec  les  activités 
économiques présentes sur le 
site 

En  l’absence  de  projet,  les  usages  sur  la  Garonne  ne  seront  pas 
modifiés.     

Les usages sur la Garonne représentent un enjeu fort 
pour le projet. La présence de l’usine hydro‐électrique 
du Ramier contraint le maintien de débit dans certains 
bras de la Garonne visés par le projet. Par ailleurs, les 
différents  usages  récréatifs  ou  sportifs  existants 
doivent  être  maintenus,  voire  développés  dans  le 
cadre du projet. Il s’agit sur cette île de se servir de la 
Garonne  et  de  ses  usages  comme  atout  pour  le 
développement du projet.       

L’île du Ramier est localisée dans le périmètre de 
la  concession  Hydroélectrique  liée  à  l’usine  du 
Ramier. Les travaux sur le cours d’eau ne devront 
pas  impacter  les  débits  permettant  d’alimenter 

cette  usine.  Les  travaux  Les travaux ne devront 
également pas modifier la fonctionnalité, la 
géométrie ou la sûreté des ouvrages 
hydroélectriques 

Enjeu fort 

Au  niveau  de  l’île  du  Ramier  on  recense  de 
nombreuses  activités  liées  à  la  présence  de  la 
Garonne  (bateaux,  canoë,  aviron,  ski  nautique, 
pêche  ….).  Ces  activités  représentent  un  enjeu 
économique  pour  le  secteur  qu’il  convient  de 
maintenir voire de renforcer. 

Enjeu fort 

Zones humides  Les zones humides identifiées sur l’île du Ramier 
représentent  une  surface  de   21,8ha  et 
correspondent  principalement  à  des  ripisylves 
(végétation de berges). 

Très fort  Les  zones humides  sont  liées 
aux  eaux  superficielles  et 
souterraines  ainsi  qu’aux 
habitats naturels/flore/faune 

En l’absence de projet, les zones humides ne seront pas modifiées  Les zones humides présentent un enjeu très fort pour 
le projet. De fait, le projet devra s’attacher à préserver 
au maximum ces milieux. 
 

Milieu naturel 

Contexte 
réglementaire 

Le  secteur  est  concerné  par  de  nombreux 
périmètres  réglementaires  ou  d’inventaires 
(Natura 2000, APPB, ZNIEFF …)  

Très fort 
Le  milieu  naturel  est  lié  à  la 
présence de  la Garonne ainsi 
qu’à l’usage du site. 

Les milieux aquatiques : 
En l’absence de projet, les évolutions seraient faibles sur ces milieux 
dynamiques qui subissent actuellement certaines pressions dues aux 
usages et pollutions engendrés par la forte urbanisation du site. Le 
bras  de  la  Loge  qui  revêt  un  enjeu  fort  pour  la  biodiversité 
présenterait vraisemblablement les mêmes conditions en l’absence 
de  projet.  Ce  site  accueille  d’ores  et  déjà  certaines  activités 
récréatives et les obstacles dégradant la fonctionnalité du site sont 
déjà présents. 
 

Les milieux naturels présentent un enjeu très fort pour 
le  projet.  Au  regard  du  caractère  fortement 
patrimonial des habitats du secteur sud correspondant 
aux  « forêts  alluviales mixtes  relictuelles »,  le  projet 
devra s’attacher à ne pas dénaturer ces espaces. 
Le  secteur  nord  est  quant  à  lui  très  fortement 
artificialisé avec notamment une faible fonctionnalité 
des  ripisylves.  L’enjeu sera de  retrouver des espaces 
naturels continus et fonctionnels afin de préserver et 
développer la biodiversité. 

Habitats naturels 

Un  à  un,  les  enjeux  écologiques  relatifs  aux 
habitats  naturels  sont  assez  faibles. Néanmoins, 
et  parce  que  l’écosystème  de  l’île  du  Ramier 
présente  une  haute  valeur  fonctionnelle  et 
paysagère  en  contexte  urbain,  l’enjeu  cumulé 
s’avère  être  modéré  à  fort.  Il  est  également  à 

Faible à 
localement 
fort 
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noter  le  caractère  fortement  patrimonial  des 
habitats  correspondant  aux  « forêts  alluviales 
mixtes relictuelles » 

Milieux boisés (dont ripisylve) : 
En l’absence de projet, peu de changement serait à prévoir sur  les 
ripisylves.  Une  dégradation  de  celles‐ci  pourrait  néanmoins  être 
observée en raison d’usages non maitrisés. Le bras de la Loge et ses 
milieux  boisés  annexes  subiraient  vraisemblablement  les  mêmes 
dérives  d’usage,  engendrant  une  forte  pollution  locale  parfois.  La 
biodiversité fréquentant ces milieux pourrait à terme être impactée 
par l’évolution négative de l’état de conservation du site.  
 
Milieux ouverts : 
Ces milieux sont très peu représentés sur l’île du Ramier. On retrouve 
une zone de friche au nord du Casino Barrière qui en l’absence de 
projet  tendrait  à  se  fermer  naturellement.  Par  ailleurs,  la 
fréquentation  non  maitrisée  (occupation  illicite  du  site)  sur  ce 
secteur  a  d’ores  et  déjà  engendré  des  dégradations  du milieu.  En 
l’absence de projet, ces usages pourraient perdurer et impacter les 
milieux à long terme. 

Flore 

Les  enjeux  reposant  sur  ce  groupe  sont 
globalement faibles mais peuvent être localement 
modérés.  12  espèces  remarquables  ont  été 
recensées  dont  1  protégée  et  2  présentant  des 
enjeux modérés.  Une  attention  particulière  doit 
cependant  être  portée  aux  individus  matures 
d’orme lisse. 

Faible à 
modéré 

Entomofaune 

Le site revêt des enjeux globalement modérés et 
localement  forts  pour  l’entomofaune,  reposant 
principalement sur les communautés d’odonates 
et de coléoptères saproxyliques.  

Faible à 
localement 
fort 

Amphibiens 

Avec une seule espèce en reproduction sur l’aire 
d’étude,  la  grenouille  rieuse  (Pelophylax 
ridibundus),  très  commune,  et  une  autre 
fortement  suspectée,  le  crapaud  épineux  (Bufo 
spinosus)  très  commune  également,  les  enjeux 
batrachologiques s’avèrent être très faibles. 

Faible 

Reptiles 

Avec  5  espèces  protégées  communes,  et  une 
espèce  exotique  envahissante,  les  enjeux 
écologiques  s’avèrent  globalement  assez  faibles 
pour  les  reptiles  sur  l’aire d’étude.  La  couleuvre 
helvétique  véhicule  un  enjeu  modéré  dans  la 
mesure  où  elle  tend  à  se  raréfier  en  zones 
urbaines. 

Faible à 
modéré 

Avifaune 

La  Garonne  constitue  un  corridor  écologique 
majeur pour l’avifaune et l’île du Ramier présente 
de nombreux habitats favorables pour les espèces 
de  milieux  forestiers  et  de  zones  humides.  Les 
enjeux écologiques vis‐à‐vis de ce groupe sont par 
conséquent modérés à forts. Plusieurs espèces à 
forte  valeur  patrimoniale  y  sont  présentes  dont 
une espèce classée Vulnérable sur les listes rouges 
nationale  et  régionale,  le  pigeon  colombin 
(Colomba oenas). 

Modéré à fort 
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Mammifères 
terrestres et 

semi‐aquatiques 

L’île  du  Ramier  présente  des  niveaux  d’enjeux 
modérés  à  fort  pour  ce  groupe,  principalement 
concernant la Garonne et les boisements du sud 
de  l’île.  Cet  écosystème  fait  fonction  de  refuge 
pour la grande faune, a fortiori dans ce contexte 
de  métropole.  Les  parcs  et  jardins  doivent 
également  faire  l’objet d’une certaine attention, 
car bien que les enjeux soient relativement faibles 
pour  ces  milieux,  ils  abritent  deux  espèces 
protégées :  le  hérisson  d’europe  (Erinaceus 
europaeus) et l’écureuil roux (Sciurus vulgaris) 

Modéré à fort 

Chiroptères 

Avec la présence de 55% des espèces d’Occitanie, 
dont  certaines  probablement  en  gite  toute 
l’année sur l’aire d’étude, l’île du ramier revêt un 
enjeu  modéré  pour  ce  taxon.  Malgré  les  fortes 
potentialités de l’aire d’étude en termes de gites 
anthropiques  a  priori,  il  semble  que  les  enjeux 
reposent  principalement  sur  les  espaces  boisés. 
L’ensemble  de  l’aire  d’étude  sert  néanmoins  de 
zone de chasse et de transit pour l’ensemble des 
espèces. 

Modéré à fort 

Faune piscicole 

L’aire  d’étude  comprend  des  habitats  de  vie 
d’intérêt  (repos,  alimentation  voire  nurseries 
pour  les  juvéniles) dans  les différents bras de  la 
Garonne. 
Les  conditions  hydrauliques  dans  le  canal  des 
moulins,  depuis  l’arrêt  de  l’ancienne  centrale 
hydroélectrique  SNPE,  ne  sont  pas  favorables  à 
l’installation  de  la  faune  piscicole,  les  vannes  à 
l’aval  empêchant  même  la  montaison  des 
poissons. 
L’enjeu  de  conservation  global  est  considéré 
comme  fort  pour  la  Garonne  et  faible  pour 
l’amont du bras de la Loge (stade eau vive) et  le 
canal des Moulins.. 

Fort 

Contexte paysager et patrimoine 

Paysages 
 
 

L’île  du  Ramier  participe  grandement  aux 
paysages  de  la métropole.  Elle  s’inscrit  dans  un 
secteur dont l’enjeu de valorisation est important. 

Enjeu très fort  Le  contexte  paysager  de  l’île 
du Ramier est directement en 
lien  avec  les  activités 

En l’absence de projet, le Parc des expositions avait vocation à être 
relocalisé dans tous les cas, cependant les autres secteurs seraient 
maintenus  en  l’état.  Le  constat  présenté  dans  les  paragraphes 

L’histoire du site et les occupations de l’île qui influent 
sur le paysage, représentent un enjeu très fort pour le 
projet.  En  effet,  il  s’agit  de  s’inspirer  des  anciennes 
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L’île  du  Ramier  est  occupée  depuis  le  début  de 
l’histoire  de  Toulouse.  Ainsi  différents  secteurs 
ont  été occupés  successivement et  les paysages 
de l’île du Ramier se sont façonnés en fonction des 
activités qui occupent ce site : d’abord la zone de 
la  Poudrerie  au  sud  avec  ses  évolutions,  le  Parc 
Toulousains remplacé par le parc des Sports puis 
les zones de Parc des expositions. Ainsi ce secteur 
se scinde en 3 grandes entités « paysagères » au 
regard de son occupation : la séquence active au 
nord du bras de la Loge (parc des expositions, parc 
des sports, IMFT, résidence CROUS…), la séquence 
nature le long du bras de la Loge et au sud du bras 
de la Loge, et enfin la séquence industrielle sur la 
zone sud, occupée par la SNPE principalement.   

Enjeu fort  présentes  sur  site mais  aussi 
avec  la  présence  de  la 
Garonne.   

précédents  montre  que  ce  secteur  n’est  pas  attrayant  pour  les 
habitants proches et les touristes. Le site pourrait devenir une friche 
urbaine sans intérêt majeur. Les séquences paysagères ne seront pas 
améliorées sur cette zone. 

occupations  de  l’île  et  de  mettre  en  valeur  le 
patrimoine existant pour faire de ce site un espace de 
culture, de sport et de loisir, et donner une fonction de 
poumon  vert  tel  qu’il  le  fut  à  ses  débuts.  L’histoire 
riche de cette zone a marqué le site et est source des 
actuelles  pollutions  ponctuelles  qu’il  faudra  prendre 
en  compte dans  le projet. Par ailleurs  l’axe Garonne 
qui  marque  fortement  les  paysages  de 
l’agglomération, doit être revalorisé et reprendre une 
fonction  d’espace  naturel.  Le  réaménagement  de 
cette  zone  doit  permettre  une  revalorisation  de  la 
séquence paysagère des activités et une augmentation 
de  la  séquence  naturelle,  que  ce  soit  sur  le  site  ou 
depuis les extérieurs.       

Le  secteur  de  l’île  du  Ramier  après  son  passé 
relativement  industriel  a  été  dédié  aux  activités 
de sport, de loisir et de détente. Cependant d’un 
grand parc et poumon vert pour Toulouse, il s’est 
progressivement  transformé  en  un  espace 
minéralisé et peu qualitatif. Les fonctions s’y sont 
multipliées  avec  aussi  bien  des  secteurs 
d’activités, que des secteurs de logements et bien 
sûr  des  espaces  récréatifs,  sportifs  et  culturels. 
L’espace  est  aujourd’hui  saturé  et  seules  les 
berges  ayant  encore  partiellement  un  caractère 
naturel ainsi que certains espaces au sud de l’île 
donnent encore l’impression d’un espace vert au 
cœur de Toulouse.  
La  comparaison  entre  l’occupation  du  sol  entre 
1930 et aujourd’hui est flagrante. 

Enjeu très fort 

Patrimoine  L’île du Ramier est directement concernée par des 
périmètres  de  protection  des  Monuments 
Historiques. Une large partie de l’île est soumise à 
l’avis  de  l’architecte  des  bâtiments  de  France 
(ABF) pour son aménagement.. 

Enjeu fort  La  protection  du  patrimoine 
et  des  sites  est  directement 
en lien avec l’histoire du site. 

En l’absence de projet, le secteur ne serait pas valorisé, de même que 
le patrimoine protégé.      

La  protection  du  patrimoine  bâti  et  des  sites 
représente un enjeu fort, notamment pour le nord de 
l’île.  Les  secteurs  directement  touchés  par  des 
périmètres de protections ne pourront être aménagés 
que  dans  le  cadre  d’un  projet  qualitatif  qui  saura 
valoriser ce patrimoine riche de Toulouse. 

Le  nord  de  l’aire  d’étude  est  partiellement 
concerné  par  le  périmètre  de  Site  patrimonial 
remarquable du Cœur historique de Toulouse. 

Enjeu fort 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Synthèse des enjeux 
Page 365 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

Le nord de l’île est particulièrement concerné par 
des périmètres de protection de  sites  inscrits et 
classés, notamment pour le plan d’eau et berges 
de la Garonne qui recouvrent les secteurs nord et 
le  quai  de  la  Chaussée  et  pour  le  secteur  du 
chemin des étroits, au sud‐est, non concerné par 
le projet. 

Enjeu fort 

L’inscription  de  Toulouse  au  patrimoine  de 
l’UNESCO en plus du Canal du Midi représente un 
objectif  en  termes  de  reconnaissance  du 
patrimoine bâti de la ville Rose. 

Enjeu fort 

Les éléments bâtis  le  long du Canal des Moulins 
ont  fait  l’objet  d’un  périmètre  de  protection  en 
tant qu’Espaces Bâtis  Protégés dans  le  cadre du 
PLUi‐H. A noter que dans le cadre de l’annulation 
du PLUi‐H de Toulouse, ce périmètre de servitude 
ne  se  retrouve  pas  dans  le  PLU.  Cependant  le 
caractère  remarquable  de  cet  ensemble  est  à 
préserver.  

Enjeu fort 

Les périmètres de prescription archéologiques ne 
concernent  pas  l’île  du  Ramier.  Cependant  le 
projet  devra  se  conformer  aux  demandes  de 
diagnostics  archéologiques  si  ceux‐ci  s’avèrent 
nécessaires. 

Enjeu fort 

Démographie  Le  secteur  de  l’île  du  Ramier  représente  un 
secteur peu dynamique en termes de population, 
ce qui parait cohérent avec l’occupation de cette 
île.  
En  revanche  les  quartiers  environnants  sont 
relativement  dynamiques  et  présentent  de 
nombreux  projets  de  renouvellement  urbain 
(Empalot,  Croix  de  Pierre)  qui  vont  accroître  la 
population de ce secteur. 

Enjeu modéré 

La présence de populations et 
le  nombre  d’emplois  sur  le 
site  sont  intimement  liés  à 
l’occupation  du  site, 
notamment  en  termes 
d’activités.   

En  l’absence  de  projet,  le  site  n’a  pas  vocation  à  accueillir  de 
nouvelles populations.      

La démographie sur l’île du Ramier et ses environs est 
un  enjeu  modéré  pour  le  projet.  Les  populations 
doivent pouvoir avoir accès facilement à ce nouveau 
site et l’utiliser comme zone de loisir. Un projet sur ce 
site améliorera la perception du secteur et  la qualité 
de  vie  des  riverains  (impact  potentiel  positif  sur  la 
santé). 

L’île du Ramier présente peu d’actifs (environ 1/3 
de  la  population)  et  un  taux  de  chômage 
important.  Les  activités  présentes  sur  l’île 
permettent  de  développer  un  certain  nombre 
d’emplois sur l’île en elle‐même. 

Enjeu faible 
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Documents 
d’urbanisme 

Le  secteur  est  couvert  par  le  SCoT  (Schéma  de 
Cohérence  Territoriale)  de  la  Grande 
agglomération toulousaine.  Il est  intégré dans  le 
maillage de l’agglomération en termes de mobilité 
douce.  Par  ailleurs  les  secteurs  sud  sont  inscrits 
dans les zones naturelles du SCoT à préserver et la 
Garonne  est  considérée  dans  la  trame  verte  et 
bleue de l’agglomération.  

Enjeu modéré 

Le règlement d’urbanisme est 
en  lien  avec  les  activités 
existantes  ou  ayant  existées 
sur le site. .   

En l’absence de projet, il n’y a pas de vocation à modifier le zonage.     Le projet sur l’île du Ramier sera étudié au regard de la 
compatibilité  avec  les  documents  d’urbanisme.  Ces 
éléments  représentent  donc  un  enjeu  fort  pour  le 
projet. A noter que  la protection des berges en EBC 
(Espaces Boisés Classés) limite les interventions sur ces 
secteurs.  Il  sera  nécessaire  de  réaliser  une  mise  en 
compatibilité dans le cadre du projet. 

Le  secteur  est  couvert  par  le  PLU  (Plan  Local 
d’Urbanisme) Toulouse Métropole, commune de 
Toulouse depuis l’annulation du PLUi‐H. Plusieurs 
zonages  en  lien  avec  l’occupation  actuelle  et 
ancienne  du  site  marquent  les  autorisations 
d’urbanisme.  A  noter  qu’une  grande  partie  des 
boisements  de  ripisylve  sont  protégés  par  le 
classement en EBC. En cas de non compatibilité du 
projet avec le PLU, une mise en compatibilité est 
nécessaire. 

Enjeu fort 

Accessibilité et flux 

Conditions 
d’accès 

Malgré  la présence de gros pôles évènementiels 
sur  l’île  du  Ramier,  l’accès  à  cette  île  semble 
complexe et relativement déconnecté du cœur de 
la ville. 

Enjeu fort 

Les  conditions  d’accès  sont 
liées à  l’emplacement du site 
en  zone  inondable  ainsi 
qu’aux activités en présence 

En  l’absence  de  projet,  les  conditions  de  circulation  sur  l’île  ne 
seraient pas modifiées. Si le Parc des expositions disparait, l’accès à 
l’île sont toujours indispensables pour le fonctionnement du Stadium 
(en phase évènementielle ou non) ainsi qu’aux différentes activités 
ou logements existants.  
Les problématiques  liées à une combinaison entre  les événements 
sur le Stadium en simultané des événements au parc des expositions 
auraient disparu.      

Le fonctionnement de la circulation est un enjeu fort 
pour le projet. Dans un objectif de rendre plus naturel 
ce site et de le dédier aux activités de sport et de loisir, 
il s’agira d’apaiser les circulations sur ce site, limiter les 
voies automobiles, réduire les stationnements … tout 
en permettant les évènements au Stadium (concerts, 
match  …)  et  en  permettant  un  accès  facilité  des 
riverains et futurs usagers 

On note que la circulation sur l’île en elle‐même 
est  relativement  faible  au  regard  des  trafics 
relevés  sur  les  boulevards  périphériques 
(Boulevard du Maréchal Juin, Avenue de Lattre de 
Tassigny). 

Enjeu modéré 

Le  site  est  soumis  à  des  conditions  d’accès 
spécifiques au regard des activités présentes sur 
la zone :  
‐ Pour l’accès au stadium : en temps de match 

ou d’évènement, les accès en véhicules sont 
contrôlés  et  limités  ce  qui  créer  des 
disfonctionnements  sur  les  voiries  d’accès, 
l’accès se fait principalement en mode doux 
depuis le pont Pierre de Coubertin ou grâce à 

Enjeu fort 
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des navettes spécifiques et via les transports 
en communs les plus proches (bus/tram). 

‐ Pour l’accès au parc des expositions, les accès 
se  font  essentiellement  en  véhicules depuis 
l’ensemble des ponts du secteur (Poudrerie, 
Pierre  de  Coubertin,  Saint  Michel).  Les 
transports en commun proche (bus et tram) 
permettent aussi la desserte de ce site.  

‐ Pour  l’accès  à  la  piscine,  2  entrées  existent 
selon  la  période  d’usage.  Les  accès  à  la 
piscine ne posent pas de problème. 

‐ Pour l’accès au Casino Théâtre, l’accès à l’pile 
se fait principalement depuis la passerelle de 
la  Poudrerie.  L’absence  de  transport  en 
commun proche, rend difficile l’accès à ce site 
par  les modes doux. Une navette spécifique 
de bus est cependant mise en œuvre. 

Dans  tous  les  cas  des  conditions  d’évacuation 
spécifiques sont mises en œuvre notamment afin 
de répondre aux enjeux d’inondation.  

Conditions  de 
stationnement 

Le  secteur  de  l’île  du  Ramier  dispose  de 
nombreuses  zones  de  parking  au  regard  des 
activités  présentes :  2361  places  de 
stationnement public  
En  terme  de  superficie,  les  stationnements  du 
Stadium  et  du  Parc  des  Expositions  occupent 
environ 84 000 m2. 

Enjeu fort 

Le  stationnement  est  en  lien 
avec les activités existantes et 
pallient  la  faible  desserte  en 
transports  en  commun de  ce 
site. 

En l’absence de projet, les conditions de stationnement sur l’île ne 
seraient  pas  modifiées.  Si  le  Parc  des  expositions  disparait,  les 
stationnements  sur  l’île  sont  toujours  indispensables  pour  le 
fonctionnement du Stadium (en phase évènementielle ou non) ainsi 
qu’aux différentes activités ou logements existants.  
Les problématiques  liées à une combinaison entre  les événements 
sur le Stadium en simultané des événements du parc des expositions 
auraient disparu.      

Les  conditions  de  stationnement  représententt  un 
enjeu fort pour le projet. Dans un objectif de rendre 
plus  naturel  ce  site  et  de  le  dédier  aux  activités  de 
sport et de loisir, il s’agira d’apaiser les circulations sur 
ce  site,  limiter  les  circulations  automobiles  donc  de 
réduire  les stationnements … tout en permettant  les 
évènements  au  Stadium  (concerts,  match  …)  et  en 
permettant  un  accès  facilité  des  riverains  et  futurs 
usagers. Malgré  la  présence  de  nombreuses  zones  de 

stationnements,  La  capacité  d’accueil  en 
stationnement  lors  des  évènements  importants 
est cependant insuffisante :  
‐ Pour le stationnement en période de match, 

un Stadium plein représente environs 30 000 
spectateurs  :  avec  la  privatisation  d’une 
grande  partie  des  zones  de  stationnement, 
on observe un report sur  les axes adjacents 
au Stadium. 

‐ Pour  les  salons  ou  foires  au  parc  des 
expositions,  lors d’évènement  important (La 
Foire  de  Toulouse  qui  a  lieu  au  Parc  des 
Expositions accueillait sur 9 jours près de 115 
000  visiteurs  en  2014,  soit  plus  de  12  000 

Enjeu fort 
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visiteurs/jours),  le  parvis  de  la  piscine  peut 
être  ouvert  au  stationnement  pour 
compléter  l’offre.  Par  ailleurs  certains 
parkings ont déjà été supprimés dans le cadre 
des  travaux  anticipés  (notamment  sur  l’îlot 
Banlève).  

‐ Les principales problématiques se posent en 
cas d’évènements concommitants.  

On  constate  cependant  que  ces  stationnements 
sont vides la plupart du temps hors évènement. Le 
temps  d’usage  par  rapport  à  l’importance  des 
superficies  qui  sont  dédiées  exclusivement  aux 
stationnements  montre  une  certaine 
incohérence. 
Dans  tous  les  cas  des  conditions  d’évacuation 
spécifiques  sont  étudiées  notamment  afin  de 
répondre aux enjeux d’inondation (PIC). 

Réseaux divers et énergies renouvelables 

Réseaux  L’île du Ramier dispose de l’ensemble des réseaux 
nécessaires  aux  activités  en  place,  donc  à  un 
projet de réaménagement. 

Enjeu modéré 
Le  développement  des 
énergies  renouvelable  est  en 
lien  avec  le  climat 
(photovoltaïque),  la  qualité 
des  sols  (géothermie),  et  la 
présence  d’usine  de 
valorisation  de  déchets 
(réseau de chaleur). 

En l’absence de projet, les réseaux d’eau, de gaz et d’électricité ne 
seront pas modifiés. La démolition du parc des expositions implique 
cependant dans tous les cas une baisse de la demande énergétique 
sur le secteur.  
Au‐delà de la démarche du projet en termes d’énergie, les bâtiments 
publics  présents  sur  le  site  de  l’île  du  Ramier  devront  faire  pour 
certains  l’objet  de  rénovations  énergétiques  notamment  dans  le 
cadre  du  décret  tertiaire.  Ces  opérations  auraient  pu  pousser  la 
collectivité  à  engager  des  démarches  en  termes  d’utilisation  des 
énergies renouvelables.  
    

La  présence  de  réseaux  sur  le  secteur  ainsi  que  la 
disponibilité  en  termes  d’énergies  renouvelables 
représentent un enjeu modéré pour le projet.  
Les réseaux de viabilisation sont tous présents sur  le 
site  et  permettent  un  aménagement  facilité  du 
secteur.  Il  sera  cependant  nécessaire  de  prendre  en 
compte les réseaux HTB ne pouvant être déplacés ainsi 
que  certaines  canalisations  ou  fourreaux  qui  ne 
pourront être dévoyés.  
La  proximité  du  réseau  de  chaleur  et  le  bon 
ensoleillement  du  secteur  toulousain  sont  un  atout 
pour le projet afin de pouvoir développer l’usage des 
énergies renouvelables. 

Energies 
renouvelables 

En termes d’énergies renouvelables :  
‐ L’ensoleillement  paraît  favorable  au 

développement  de  la  filière 
photovoltaïque (PV). Ainsi, l’utilisation de 
la ressource PV peut être envisagée dans 
le  cadre  de  ce  projet  au  niveau  des 
toitures  des  bâtiments.  Elle  pourra  être 
mobilisée  sur  certaines  surfaces  plus 
pertinentes  que  d’autres  (grandes 
surfaces  peu  encombrées  et  bien 
orientées vers le sud).  
Cependant,  les  points  suivants  ne  sont 
pas à négliger pour cette technologie :  

o Il  subsiste  une  incertitude 
importante  quant  à  l’existence 
d’un tarif d’achat au moment où 
le  projet  sortira  réellement 
(réduction trimestrielle des tarifs, 
risque de nouvel  arrêté dans  les 
années à venir).  

Enjeu modéré 
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o le  photovoltaïque  en  toiture 
entre  en  compétition  avec  la 
végétalisation  de  toiture  en 
termes de surface disponible.   

o Plusieurs  ouvrages  de  la  zone 
(piscine Nakache)  sont  situés  en 
périmètre ABF.. 

‐ L’aire  d’étude  présente  des 
caractéristiques  favorables  au 
développement  du  potentiel  de 
géothermie sur nappe. 

‐ La proximité des ouvrages concernés par 
l’opération  de  requalification  montre 
qu’un raccordement est envisageable au 
réseau de chaleur existant sur  la ville de 
Toulouse.  La  volonté  de  développer  le 
réseau existant est également existante. 
De  plus,  la  densité  thermique  est  telle 
qu’un  raccordement  serait  à  première 
vue rentable. 

Risques et nuisances 

Risques naturels 
 

Le secteur de Toulouse n’est pas soumis au risque 
sismique. 

Enjeu nul 
Les  risques  peuvent  être 
aggravés par les changements 
climatiques  ainsi  que  par  un 
urbanisme croissant. 

L’île  du  Ramier,  localisée  au  cœur  de  la  Garonne,  est  soumise  au 
risque inondation car non protégée par des digues. Dans tous les cas, 
le parc des expositions sera démoli et les terrains libérés de l’emprise 
de ces bâtiments. Des études hydrauliques dans le cadre du Permis 
de Démolir ont permis de démontrer que même si des  incidences 
sont perceptibles sur les niveaux d’eau en cas de crue, ils n'ont pas 
d'effet  préjudiciable  sur  les  enjeux  bâtis  existants  et  appelés  à 
perdurer sur l’île. En l’absence du projet, les terrains ne devraient pas 
faire l’objet de construction de nouveaux bâtiments. 

L’enjeu pour le projet est très fort. Le projet doit à la 
fois  prendre  en  compte  la  Garonne  comme  atout 
paysager et comme axe structurant de l’agglomération 
mais  aussi  prendre  en  compte  le  risque  inondation 
associé.  Les  nouveaux  projets  devront  respecter  les 
contraintes du PPRi et l’ensemble du projet doit être 
conçu pour éviter au maximum les risques d’embâcles 
ainsi que protéger et pouvoir évacuer  les usagers et 
populations qui seront présents sur ce secteur.   

Le secteur de  l’île du Ramier n’est pas concerné 
par le risque de glissement de terrain. 

Enjeu nul 

L’ensemble du périmètre d’étude est  localisé en 
zone de prescriptions pour le PPR Sécheresse de 
Toulouse lié au retrait/gonflement des argiles 

Enjeu faible 

L’île du Ramier est soumise dans son ensemble au 
risque  inondation,  d’autant  plus  qu’elle  se  situe 
en  dehors  des  zones  protégées  par  des  digues. 
Ainsi un zonage spécifique du PPRi (zone rouge Ile 
du Ramier)  a  été mis  en place dans  le  cadre du 
règlement.  Le  périmètre  d’étude  est  aussi 
partiellement  concerné  par  d’autres  zonages 
(pourpre, cyan, …). 
Une  étude  hydraulique  a  été  réalisée  en  état 
initial avec la modélisation des différentes crues. 

Enjeu très fort 



 

Grand Parc Garonne – Projet d'aménagement de l'île du Ramier 
2B2b ‐ Etude d’impact – Etat initial ‐  

Synthèse des enjeux 
Page 370 

2B2B ‐ ETUDE D’IMPACT – ETAT INITIAL 

Thématique Enjeux Liens avec d’autres 
enjeux 

Evolution probable en l’absence de projet  Enjeu global pour le projet  

Elle montre que pour des crues fréquentes il n’y a 
pas de débordement sur  l’île. Les débordements 
commencent dans le cas d’une crue de période de 
retour de 25ans, avec dans ce cas des hauteurs et 
des  vitesses  de  circulation  des  eaux  très  faibles 
(moins de 50 cm / vitesses inférieurs à 1,3m/s). En 
cas  de  crue  centennale,  l’île  est  complètement 
submergée.  Enfin  en  cas  d’épisode  de  crue 
exceptionnelle  type  1875  (crue  dimensionnante 
pour  le  PPRi),  les  hauteurs  d’eau  peuvent 
dépasser  les  3m  sur  certains  secteurs  et  les 
vitesses atteindre 2m/s. Ce type de crue impacte 
fortement  les  bâtiments  en  présence  qui 
s’opposent  au  déversement  de  l’eau  du  bras 
supérieur vers le bras inférieur.   

Risques 
technologiques 

L’aire d’étude est localisée à proximité immédiate 
du  site  de  Safran  qui  dispose  d’un  plan  de 
prévention  du  risque  technologique.  Ce  dernier 
ne concerne pas la zone de projet. 

Enjeu faible 

Les  risques  technologiques 
sont en lien avec les activités 
présentes sur site 

En l’absence de projet, il n’y a pas d’évolution particulière prévisible 
des risques technologiques.   

L’enjeu  pour  le  projet  est  faible.    La  proximité 
d’établissement  présentant  un  risque  industriel  doit 
être prise en compte. Par ailleurs le volet lié au risque 
de rupture de barrage est intégré à la gestion du risque 
inondation. 

Sur  l’île  du  Ramier  le  risque  TMD  (Transport  de 
Matières  dangereuses)  est  surtout  lié  à  la 
présence  de  voies  routières  importantes  à 
proximité  immédiate  (périphérique  au  sud)  et 
traversantes. Le chemin de la Loge est aussi classé 
pour le transport de matières dangereuses. 

Enjeu faible 

Le secteur de l’île du Ramier, en cœur de Garonne 
est soumis au risque de rupture de barrage 

Enjeu faible 

Sites  et  sols 
pollués 

Il n’existe pas de site pollué recensé par BASOL sur 
la zone d’étude. 

Enjeu faible 
L’état des sols est à mettre en 
lien avec les nuisances pour la 
santé  humaine,  le  contexte 
hydrogéologique  et  le  milieu 
naturel.   

L’état  des  sols  est  principalement  lié  aux  activités  passées  et/ou 
existantes  du  site.  Par  ailleurs,  ce  site  a  fait  l’objet  de  nombreux 
remblais  anthropiques  dont  la  qualité  est  variable.  A  ce  jour,  les 
principales activités polluantes (poudrerie notamment) ne sont plus 
présentes sur le site et les remblais sont aujourd’hui interdits. Même 
avec  la fermeture du parc des expositions,  l’état des sols ne serait 
pas modifié à moyen ou long terme. Au regard de la localisation en 
zone inondable et du zonage du document d’urbanisme de nouvelles 
activités polluantes ne seraient pas autorisées sur cette zone. 
En l’absence de projet, l’évolution des polluants dans les sols se ferait 
naturellement.   

L’enjeu  pour  le  projet  est  très  fort.  En  effet,  le  site 
ayant une vocation à devenir un espace de loisirs avec 
notamment  des  zones  d’espaces  verts  et  de 
promenade, il est indispensable de traiter les polluants 
dans  les  sols  afin  d’éviter  toute  contamination  des 
futurs  usagers  du  site, mais  aussi  afin  d’éviter  toute 
lixiviation vers les eaux superficielles et souterraines.   
L’enjeu  est  aussi  bien  en  termes  de  santé,  qu’en 
termes  de  complexité  pour  les  futurs  travaux 
(nombreuses  zones  de  déblais  à  prévoir,  traitement 
spécifiques des déchets pollués) ainsi qu’en termes de 
coûts. 

Les pollutions des sols mises en évidence sur l'île 
du  Ramier  sont  liées  à  son  histoire  industrielle 
depuis le XIXème siècle, ainsi qu'à la présence de 
nombreux remblais qui ont été déposés au fil du 
temps.  Pour  autant,  les  pollutions  dans  les  sols 
sont principalement circonscrites à ces anciennes 
zones activités et les valeurs médianes constatées 
sont  globalement  dans  les  gammes  de  sols 
ordinaires. 

Enjeu très fort 
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De  manière  générale,  sur  la  base  des  230 
sondages  réalisés,  les  impacts dans  les  sols  sont 
ponctuels. 
Une caractérisation de type déchet inerte (arrêté 
du 12/12/2014) a été menée sur 230 échantillons 
de  sols.  Les  analyses  en  laboratoire  ont montré 
que les 3/4 des échantillons analysés au nord et la 
moitié  des  échantillons  au  sud,  respectent  le 
critère  inerte,  permettant  d’envisager  leur 
élimination  en  filière  classique  de  type  ISDI 
(installation de stockage des déchets inertes). 
L’ensemble  des  secteurs  spécifiquement 
identifiés  comme  pouvant  présenter  des 
pollutions sensibles ont fait l’objet de mesures de 
gestion associées. 

Environnement 
sonore 

L’île  du  Ramier  s’inscrit  dans  un  environnement 
urbain,  marqué  par  les  infrastructures  de 
transport. Elle est entourée par différentes voies 
classées bruyantes.  
Au  sud  de  l’île  l’A620,  classée  catégorie  1,  le 
chemin de la Loge (section longeant l’A620) et le 
pont de la poudrerie classés catégorie 3 et la ligne 
ferroviaire Toulouse‐Bayonne classée catégorie 3. 
A  l’ouest  l’avenue  de  Lattre  de  Tassigny  et  le 
boulevard Maréchal Juin en catégorie 3 et à l’est 
l’avenue de Muret en catégorie 4.  
Les  deux  principaux  ponts  :  pont  Pierre  de 
Coubertin et pont Saint‐Michel sont quant à eux 
classés  catégorie  3.  La  ligne  de  tramway  qui 
traverse  le  pont  Saint‐Michel  est  classée  en 
catégorie 4.  
Au sein de l’île, l’allée du professeur Camille Soula 
et  le  chemin de  la  Loge  (le  long  de  la Garonne) 
sont classés en catégorie 4.. 

Enjeu modéré 

Le contexte acoustique est lié 
essentiellement à a présence 
d’infrastructures de transport 
routier et d’activité sur le site. 
Par  ailleurs,  le  bruit  ambiant 
peut être source de nuisance 
pour la santé humaine.    

L’état acoustique du secteur évoluerait peu en l’absence de projet. 
En  effet,  la  circulation  sur  les  principaux  axes,  n’est  pas  liée 
directement aux circulations sur l’île, mais à la circulation générale 
sur Toulouse.   

L’enjeu  pour  le  projet  est  modéré.  La  situation  de 
nuisances acoustiques sur les grands axes à proximité 
ne devra pas être dégradée par le projet. 

Le sud de l’île du Ramier est concerné par la zone 
D, zone d'information du PEB. 
Dans ce périmètre,  les constructions admises au 
Plan Local d'Urbanisme (PLU) sont autorisées sous 
réserve  de  l'application  de  mesures  d'isolation 
acoustique. 

Enjeu modéré 
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La  caractérisation  du  bruit  sur  l’île  grâce  à  des 
mesures de bruit et des simulations de l’état initial 
acoustique montre que :  
Les niveaux sonores peuvent être élevés au droit 
des boulevards autour de l’île (parfois supérieurs 
à  70  dB(A)).  Globalement,  les  résultats  de  la 
modélisation montrent  une  contribution  sonore 
importante au niveau du périphérique, au Sud de 
l’Ile du Ramier. A proximité de cet axe, une zone 
apparait  en  ambiance  sonore  non  modérée  de 
jour  comme  de  nuit,  au  sens  de  l’article  2  de 
l’arrêté  du  5 mai  1995,  en  raison  de  nombreux 
bâtiments  présentant  des  niveaux  sonores 
supérieurs à 65 dB(A) de jour et 60 dB(A) de nuit. 
Ces  bâtiments  sont  présentés  sur  les 
cartographies avec un rond rouge.  
Egalement,  les  bâtiments  présents  le  long  de 
l’Avenue  de  Muret  présentent  des  niveaux 
sonores en façade supérieurs à 65 dB(A) de jour, 
ce qui a pour conséquence de classer également 
la zone en ambiance sonore non modérée de jour. 
En dehors de ce secteur, et notamment au sein de 
l’Ile du Ramier, l’ambiance sonore est considérée 
modérée de jour comme de nuit, car les niveaux 
de bruit ne dépassent pas les 65 dB(A) de jour et 
60 dB(A) de nuit. Par ailleurs, le cœur de l’île est 
assez  préservé  des  nuisances  sonores  d’origine 
routière  avec  des  niveaux  pouvant  même  être 
inférieurs  à  45  dB(A)  de  jour  au  sein  de  la  cité 
universitaire  et  inférieurs  à  50  dB(A)  dès  qu’on 
s’éloigne des ponts de Coubertin et Saint‐Michel.  
Les  deux  indicateurs  LAeq  (6h‐22h)  pour  la 
période jour et LAeq (22h‐6h) pour la période nuit 
sont considérés comme équivalents en termes de 
gêne aux usagers lorsque l’écart entre le jour et la 
nuit  indique  une  accalmie  de  5  dB(A).  Cette 
accalmie  étant  observée  sur  l’ensemble  des 
bâtiments, l’indicateur de jour sera utilisé dans la 
suite de l’étude 

Enjeu modéré 

Qualité de l’air  La zone d’étude est soumise à plusieurs outils de 
planifications  qui  prennent  en  compte  les 
problématiques de qualité de l’air. Ces documents 
de planification donnent notamment des objectifs 

Enjeu faible 

La  qualité  de  l’air  est  en  lien 
avec  le  transport  routier,  les 
activités ainsi que le climat    

En l’absence de projet, il n’y a pas d’évolution particulière prévisible 
sur  la  qualité  de  l’air.  L’amélioration  des  technologies  pour  les 
véhicules permettra même de faire diminuer les polluants autour du 
site.   

L’enjeu pour le projet est faible.  Un des objectifs pour 
le projet étant de créer un Poumon vert à l’échelle de 
l’agglomération, la réduction des émissions autour de 
ce site devrait être significative. 
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d’amélioration  de  la  qualité  de  l’air  sur  une 
agglomération  comme  celle  de  Toulouse  par  le 
biais  d’une  baisse  des  émissions  de  GES 
notamment  ainsi  que des objectifs  de  limitation 
d’exposition  des  populations  à  ces  polluants 
atmosphériques. 

L’île  du  Ramier  reste  un  secteur  préservé  des 
nuisances  atmosphériques,  les  zones  de 
dépassements  concernant  les  axes  routiers 
(l’A620 au sud, les boulevards en rive ouest et les 
ponts).  La  zone  la  plus  importante  de 
dépassement sur la zone d’étude concerne l’A620 
au sud, secteur dans lequel peu d’habitations sont 
recensées. 

enjeu faible 

 

 

 

 

 

 

 

 


